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L’Europe ne veut pas
d’un divorce “à la carte”

Les dirigeants européens avertissent:
pas question que le Royaume-Uni fasse
“son marché” pour définir ses futures relations
avec l’UE. pp. 2 à 13David Cameron, Antonio Costa (Portugal)

et Angela Merkel mardi à Bruxelles.
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Edito
Pour les Européens,
l’heure est venue
de se compter

Par Olivier le Bussy

S i la position dans laquelle se retrouvent les (toujours)
Vingt­huit et les institutions de l’Union européenne
étaient transposées sur un échiquier, on parlerait d’une

situation de pat: plus personne n’est en mesure de jouer un
coup sans se mettre en situation d’échec.
Les Britanniques ont voté par référendum pour que leur
pays quitte l’Union, mais leur futur ex­Premier ministre
refuse de le signifier officiellement à ses partenaires. Le
Royaume­Uni souhaite d’abord voir où il va, et ouvrir les
négociations sur le nouveau statut de sa relation avec les
Vingt­sept. De leur côté, les autres chefs d’Etat et de gouver­

nement ne veulent pas engager les pourparlers
avant que Londres ait activé le désormais fameux
article 50 du traité, et ce, dans les plus brefs délais.
Mais ils ne peuvent pas forcer David Cameron, ni
celui ou celle qui lui succédera en septembre à le
faire.
Ceux qui espéraient que le Brexit aurait au moins
l’avantage de clarifier les choses en sont pour leur
frais. Comme le sont ceux qui escomptaient (naï­
vement) que “ceux qui restent” affichent une unité
sans faille. Bien sûr, la chancelière allemande Mer­

kel, le président français Hollande et le président
du Conseil italien Matteo Renzi ont aligné leurs
positions sur la façon de traiter avec Londres, lundi,
à Berlin. Mieux même: ils promettent d’ouvrir,
ensemble, des pistes pour donner “une nouvelle
impulsion” à l’Europe – on attendra quand même
de voir ce qu’il en advient avant de se réjouir.
Mais dans le même temps, les quatre pays du
groupe Visegrad, la Hongrie, la Pologne, la Républi­
que tchèque et la Slovaquie, pas exactement les
plus enthousiastes envers l’intégration euro­

péenne, ont appelé à une limitation des pouvoirs
de la Commission, au bénéfice du Conseil euro­
péen. Soit déshabiller une institution, certes im­
parfaite, mais qui reste la gardienne de l’intérêt
commun pour rhabiller celle où les intérêts natio­
naux s’affrontent et/ou se combinent sous la forme
d’arrangements médiocres et inopérants.
C’est un défi lancé à l’esprit “communautaire” des
pères fondateurs, entretenu vaille que vaille par un
noyau (plus ou moins) dur. Conjugué à cette vo­
lonté, à peine voilée, du Royaume­Uni de ne retirer

que des avantages d’un Brexit, ce défi est de
nature à participer à l’évaporation de l’Europe.
Les événements de ces derniers jours obligent,
plus que jamais auparavant, les Européens à se
compter. Et ceux qui croient encore qu’il est
possible de relancer un projet commun, cohé­
rent, pour le continent à le défendre. Quitte à le
poursuivre en comité restreint.
Il n’est pas encore trop tard pour faire pièce au
moins­disant européen. Mais il est grand
temps.

Le Premier ministre britannique David Cameron
(au milieu de l’image) semble pensif, entre ses
homologues slovaque Robert Fico (à g.), bulgare
Boïko Borisov, et devant le Tchèque Bohuslav
Sobotka, le Slovène Miro Cerar et le Portugais
Antonio Costa, lors de la photo de famille du
sommet européen, le 28 juin, à Bruxelles.JO
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A deux, c’est mieux
Les Etats membres
tenteraient-ils d’écarter
la Commission du
processus de négociation du
divorce avec le Royaume-
Uni ? Le bruit a couru ces
dernières heures dans les
couloirs bruxellois suite,
notamment, à l’annonce de
la désignation du Belge
Didier Seeuws à la tête d’un
groupe de travail “Brexit”
au sein du Conseil
européen. De l’enfumage,
selon plusieurs sources au
fait du dossier. “C’est
vraiment le genre de débat
ridicule qui renvoie au public
une mauvaise image de
l’UE”, déplore un résident
du Juste Lipse (le siège du
Conseil), rappelant que les
traités confient clairement à
la Commission le rôle de
mener ces discussions.
“Mais on va travailler
ensemble comme on le fait
dans les autres dossiers. Et il
est logique que le Conseil,
qui n’avait évidemment pas
de département “Brexit”,
organise son propre groupe
de travail. Tout le monde sera
impliqué car personne ne sait
où on va. On essaie juste de
préparer les choses au
mieux.” G.T.

Épinglé

Des états d’âme à V ingt­huit moins un
n Tout en mettant la pression sur Londres,
les vingt-sept autres Etats membres vont
devoir se livrer à une catharsis collective.

Tous sur la même longueur d’onde, ou presque.
Les dirigeants européens étaient rassemblés à
Bruxelles, ce mardi, où le Premier ministre
britannique David Cameron est venu leur
faire ses adieux, leur fournir quelques explica­

tions et, espéraient­ils, éclairer quelque peu leur lan­
terne sur les suites de la saga “Brexit”.

Une réunion dont, à vrai dire, ils attendaient peu de
chose, l’actuel locataire du 10 Downing Street ayant
déjà fait savoir qu’il n’entendait pas gérer les consé­
quences dramatiques de son pari politique raté. Tout
au plus pouvaient­ils espérer certaines clarifications
sur le timing envisagé par Londres pour déclencher of­
ficiellement le processus de divorce avec l’Union. Mais
aussi, comme cela a été diplomatiquement suggéré au
Royaume­Uni, que le gouvernement britannique re­
nonce de son propre chef à assumer la présidence tour­
nante du Conseil de l’UE, qui lui est normalement dé­
volue au second semestre 2017. Question d’élégance.

De son côté, le Parti conservateur a annoncé que le
successeur de David Cameron serait désigné le 9 sep­
tembre prochain. Ce qui laisse deux mois aux respon­
sables britanniques pour combler leur incroyable im­
préparation de l’après­Brexit et se mettre en ordre de

bataille pour les longues et pénibles négociations qui
devraient s’ensuivre. De l’autre côté de la Manche, l’ob­
jectif est donc d’obtenir officiellement la notification
de séparation le plus rapidement possible après cette
désignation afin d’entamer les hostilités sans traîner.

La Commission attaquée par le flanc Est
Les vingt­sept autres Etats membres, le

Parlement et la Commission s’étaient
d’ailleurs donné le mot ce mardi pour
faire passer ce message. “Même si on est
bien conscients que pour l’instant personne
n’est en mesure de prendre cette décision
dans le camp du Brexit et de dire ce qu’ils en­
tendent faire de cette négociation”, nuance
un diplomate. “Le plus tôt sera le mieux”,
ajoute­t­il, mais cela ne veut pas dire tom­
ber dans une précipitation inutile.” En at­
tendant, “on ne négocie ni formellement ni
informellement avec les Britanniques tant que l’étape de la
notification n’aura pas été franchie”, martèle un de ses
collègues, n’excluant cependant pas “de nouvelles sur­
prises”. Une consigne de fermeté que Jean­Claude Junc­
ker a également fait passer à ses commissaires.

Pour leur part, les Vingt­sept tiendront ce mercredi
une première réunion informelle pour tirer les leçons
de ce gâchis et lancer une réflexion sur l’avenir de l’UE.
Le président du Conseil européen, Donald Tusk, a éga­
lement proposé l’organisation d’une deuxième réu­
nion de ce type en septembre à Bratislava.

Mais les débats s’annoncent loin d’être simples. Alors

que la France, l’Italie et l’Allemagne ont formulé lundi
soir une série de propositions (autour de la sécurité, la
croissance, l’emploi et d’initiatives en faveur de la jeu­
nesse) visant à remettre de l’essence dans le moteur
communautaire, le chef de la diplomatie polonaise, Wi­

told Waszczykowski, s’est livré à une
charge en règle contre la Commission
européenne, accusant ses dirigeants
d’être responsables du Brexit et appelant
à leur démission. Avec ses alliés du groupe
de Visegrad (la Hongrie, la République
tchèque et la Slovaquie), Varsovie sou­
haite ainsi voir les pouvoirs dévolus aux
institutions européennes – et singulière­
ment ceux de la Commission – amoindris
au profit des Etats membres et des Parle­
ments nationaux.

Une sortie qualifiée de “gesticulations”
par un diplomate et que relativise un “in­

sider” du Conseil européen. “Cela ressemble à une prise
de position revancharde de pays qui n’ont pas apprécié
l’attitude de la Commission qui veut imposer des quotas de
répartition dans le dossier de l’asile”, commente­t­il. “Sur
le fond, ce débat ne peut pas se résumer à une confronta­
tion entre le camp de ceux qui veulent plus d’intégration et
celui de ceux qui veulent un rapatriement des pouvoirs au
niveau national. Il y a des voies intermédiaires. La seule
réalité, c’est qu’avec le Brexit, tout le monde sait que l’on ne
peut plus échapper à une analyse en profondeur pour sa­
voir ce que l’on veut faire du projet européen.”

Gilles Toussaint

Le président de la Commission, Jean-Claude Juncker (mardi matin, au Parlement européen), ne veut pas que la situation s’enlise.
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“Je ne suis ni fatigué nimalade.”
JEAN-CLAUDE JUNCKER

S’adressant mardi au Parlement européen, le président
de la Commission européenne a assuré qu’il ne

démissionnerait pas, malgré le référendum britannique
et les spéculations sur sa santé, relayées par certains

médias. “Je lutterai jusqu’au bout en faveur
d’une Europe unie.”

“L’Union européenne est prête
à commencer la procédure

de divorce dès aujourd’hui, sans
enthousiasme comme vous

l’imaginez.”

DONALD TUSK
“Ce n’est pas le scénario dont nous rêvions”, a admis le
président du Conseil européen qui a proposé la tenue
d’un sommet “informel” à vingt-sept sur l’avenir de
l’Union en septembre, probablement à Bratislava, la

Slovaquie prenant vendredi la présidence tournante du
Conseil de l’Union.
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“Nous nous demandons
si la direction de la Commission
européenne […] est habilitée

à rester en fonction.”
WITOLD WASZCZYKOWSKI

Le ministre polonais des Affaires étrangères s’est fendu
d’une charge contre l’équipe Juncker, réclamant sa
démission, ainsi que la réduction des pouvoirs de la

Commission en faveur du Conseil européen “composé de
représentants politiques qui ont un mandat démocratique”.
Le Premier ministre tchèque, Bohuslav Sobotka, est sur

la même ligne que Varsovie.

“En tout cas, je suis toujours
en vie, ha!”

ELIZABETH II D’ANGLETERRE
Ainsi a répondu la Reine au vice-Premier ministre

d’Irlande du Nord, Martin McGuiness, qui lui
demandait comment elle allait, ce mardi.

Contrairement au référendum sur l’indépendance de
l’Ecosse en 2014 où le non l’a emporté, Elizabeth II
n’a pas officiellement commenté le résultat de la

consultation de jeudi lançant le Royaume-Uni sur la
voie d’un Brexit.
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Le groupe
de Visegrad
souhaite voir
les pouvoirs
dévolus aux
institutions
européennes
amoindris.
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La Belgique veut être
ferme avec Londres
n Malgré quelques réticences flamandes,
Charles Michel veut faire sentir au Royaume-
Uni que le Brexit aura un coût.

S i quelques voix se sont élevées en Flandre pour ne
pas faire payer trop cher au Royaume­Uni son in­
délicat “Brexit”, le gouvernement fédéral garde le

cap. Ou dit vouloir le garder. Pour le Premier ministre
Charles Michel, il s’agira, dans la préparation du di­
vorce, de faire sentir aux Britanniques qu’ils seront
moins bien hors de l’Union qu’à l’intérieur. “S’il y a un
dirigeant au Royaume­Uni qui pense pouvoir tirer unique­
ment les avantages de l’UE sans faire preuve de solidarité,
cela ne va pas être possible”, a­t­il déclaré, en marge du
Conseil européen. Concrètement, qu’est­ce que cela
implique? Il est trop tôt pour le dire. Mais, par exemple,
le gouvernement fédéral trouverait anormal que
l’Union européenne continue à payer les quelques cen­
taines de fonctionnaires britanniques qui travaillent
actuellement dans ses administrations.

Cette fermeté belge affichée n’est d’ailleurs pas un se­
cret. Charles Michel a averti mardi matin, sur les ondes
de la Première (RTBF), qu’il n’était “pas prêt à payer la
facture” de la décision prise outre­Manche. Pourtant, le
“16” ne veut pas non plus se créer un ennemi. Il s’agira
donc de trouver un subtil équilibre avec le maintien de
bons rapports économiques avec le Royaume­Uni.

“Welcome in Belgium”, malgré la N-VA
Toutefois, le Premier ministre est passé rapidement à

l’offensive sur ce terrain sensible: il veut attirer en Bel­
gique les entreprises qui souhaitent quitter les îles bri­
tanniques. “Tout le monde en Europe est en train de se po­
sitionner à ce sujet, nous aussi”, confie une source fédé­
rale. D’où la campagne “Welcome to Belgium” que
Charles Michel va proposer au gouvernement fédéral.

Du côté de la N­VA, on a émis de sérieuses réserves à
l’égard de cette opération de démarchage jugée fort
agressive (“La Libre” du 27/06). Le chef du gouverne­
ment flamand, le nationaliste Geert Bourgeois, a criti­
qué ouvertement l’idée de Charles Michel. Les exporta­
tions flamandes vers le Royaume­Uni s’élevaient à
27,4 milliards d’euros en 2015 et 270 entreprises bri­
tanniques sont installées en Flandre. Geert Bourgeois
plaide donc en faveur d’un adoucissement des consé­
quences du Brexit pour préserver les susceptibilités
britanniques. Mais ces réticences N­VA ne devraient
pas influencer la ligne diplomatique de la Belgique,
nous explique­t­on. La position belge a en effet été vali­
dée par les partenaires du gouvernement fédéral (y
compris la N­VA, donc) la semaine dernière.

Europhilie belge
Au­delà des questions relatives aux intérêts économi­

ques, on sent bien que Charles Michel tente d’incarner
une certaine idée de l’UE, dans la tradition europhile de
la Belgique qui prône davantage d’intégration. Il s’agit
de se montrer dur avec le Royaume­Uni pour envoyer
un message à d’autres pays membres qui pourraient se
laisser tenter par des expériences similaires: on a plus à
perdre qu’à gagner en détricotant la construction euro­
péenne.

F.C.

Les eurodéputés se serrent
les coudes pour l’Union
n Les groupes politiques pro-européens ont
plaidé pour la défense de l’UE contre le
nationalisme lors d’un débat au Parlement.

M onsieur Farage, vous n’avez pas fait le meilleur
pour votre pays et l’Histoire le montrera. Nous,
nous sommes en bonne compagnie ici. Nous som­

mes avec les chrétiens­démocrates, les libéraux, les verts,
tous ceux qui veulent changer et sauver l’Europe”, a dé­
claré l’Italien Gianni Pitella, leader des socialistes et dé­
mocrates au Parlement européen. Le résultat du réfé­
rendum britannique a gommé les aspérités entre grou­
pes politiques pro­européens, le temps d’un débat.
Dans un hémicycle plein comme un œuf, leurs eurodé­
putés, toutes couleurs politiques confondues, ont fait
front face aux eurosceptiques et aux populistes, dont
l’eurodéputé britannique Nigel Farage, qui fut en pre­
mière ligne de la campagne en faveur du Brexit.

Le président de la Commission, Jean­Claude Juncker,
avait donné le ton. “Pourquoi êtes­vous ici ?”, a­t­il de­
mandé, faussement surpris, au leader du part anti­euro­
péen Ukip. “Si aviez une once de décence, vous vous excuse­
riez auprès des Britanniques. Vous devriez avoir honte de
vos mensonges !”, lui a lancé, sévère, l’Allemand Manfred
Weber, chef de file du Parti populaire européen (centre­
droit et droite), sous le sourire narquois de Nigel Farage.

Qui attendait son tour pour savourer sa victoire. “Vous ne
riez plus maintenant, n’est­ce pas ?”, a­il déclaré, narguant
ses collègues, avant de les accuser de n’avoir “jamais eu
un vrai emploi”. Huées, sifflements, cris de protestation
ont explosé dans l’hémicycle, avant que le président du
Parlement Martin Schulz ne coupe court pour deman­
der aux députés de “ne pas se comporter comme le Ukip le
ferait” et de fustiger les propos du Britannique.

S’opposer au populisme pour sauver l’Europe
Pour beaucoup, s’opposer à Farage, c’est s’insurger

contre ce qu’il représente : la xénophobie, le populisme
et le désir de voir sombrer l’Union. “Il ne faut pas laisser
les nations aux mains des nationalistes”, a mis en garde
Jean­Claude Juncker. Démocratie, paix, prospérité, sé­
curité,… les valeurs européennes ont été plus que jamais
exaltées, comme pour prouver que le goût aigre du
Brexit n’avait pas éteint l’envie d’Europe. “Nous […] ne
devrions pas attendre qu’un Parti conservateur désorienté
se ressaisisse. Nous devrions aller de l’avant […] vers un nou­
vel avenir pour notre Vieux Continent”, a déclaré le Belge
Verhofstadt, numero uno des libéraux­démocrates.

Si une majorité d’eurodéputés appellent à relancer
dès à présent le projet européen, ils sont tout aussi im­
patients de voir le Royaume­Uni assumer le résultat du
référendum : ils ont adopté une résolution non contrai­
gnante réclamant l’activation immédiate par Londres
de la procédure de retrait de l’Union.

M.U.

“Prendre le destin d’un continent
entier en otage pour des raisons

relevant purement
de la politique interne d’un parti

serait inacceptable.”
MARTIN SCHULZ

Le président du Parlement européen, à l’adresse
de David Cameron, peu pressé de notifier la volonté

du Royaume-Uni de quitter l’Union.

“(Boris Johnson) est prêt à tout […]
pour devenir Premierministre
duRoyaume­Uni, ou plutôt

Premierministre d’un royaume
composé de l’Angleterre
et du pays de Galles.”

GUY VERHOFSTADT
Président de l’Alliance des libéraux et des démocrates

pour l’Europe au Parlement européen.
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“Aucunmur ne sera assez haut
ni assez épais pour isoler l’Europe

des défis du XXIe siècle.”
PHILIPPE LAMBERTS

Coprésident du groupe des Verts au Parlement
européen.

“Le Royaume­Uni ne sera pas
le dernier Etatmembre

à quitter l’UE.”

NIGEL FARAGE
L’eurodéputé britannique et leader du parti europhobe
Ukip, le grand vainqueur politique du référendum, a
prédit la dislocation de l’Union européenne, mardi au

Parlement européen.

AP
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La Journée européenne

Do you speak encore English?
Ce qu’il y a de bien avec certains eurodéputés,
c’est qu’ils ont le sens des priorités. Suite aux
résultats du référendum britannique, certains élus
français ont ainsi manifesté leur volonté de voir
l’anglais radié de la liste des langues officielles
utilisées au sein des institutions européennes.
Au profit du chinois?

D’une crise à l’autre
Le tohu­bohu déclenché par le Brexit est d’une
telle ampleur qu’on en oublierait presque que les
chefs d’Etats et de gouvernement avaient initiale­
ment deux ou trois autres broutilles au menu de
ce sommet. Le dossier migratoire, par exemple,
qui était encore il y a trois mois à peine au centre
d’une autre grosse crise entre les Européens.
Comme quoi tout passe, tout lasse…
Sauf surprise, les dirigeants de Vingt­huit – (par­
don, des Vingt­sept + un) devaient normalement
donner leur feu vert à l’implémentation de la
nouvelle stratégie migratoire proposée début juin
par la Commission européenne.
Pour rappel, cette nouvelle approche vise à dis­
suader les migrants économiques – et dans cer­
tains cas les demandeurs d’asile, même si ce n’est
pas ouvertement affiché – de prendre le chemin
de l’exil en améliorant leurs conditions de vie
dans leur pays d’origine ou de séjour. Quitte à
utiliser l’instrument de l’aide au développement
pour “forcer” la coopération de certains pays
pauvres.

Une attitude qui suscite une énorme indignation
parmi les organisations non gouvernementales qui
estiment que ce plan poursuit pour seul objectif “de
freiner la migration, aux dépens de la crédibilité euro­
péenne et de l’effet de levier dans la défense des valeurs
fondamentales et des droits de l’homme”.
Cela tombe bien, les valeurs européennes sont un
des sujets dont devraient débattre les Vingt­sept au
cours des prochains mois, alors qu’ils vont tenter de
recoller les morceaux de leur Union.

Mensonge, quand tu nous tiens
“Ce n’est pas la philosophie de l’UE que les foules déci­
dent de leur sort.” Attribuée à l’Allemand Martin
Schulz, ci­devant président du Parlement européen,
cette déclaration a fait frissonner de bonheur les
eurosceptiques. Après avoir lu ça, de quelle preuve
supplémentaire a­t­on besoin pour démontrer à
quel point l’Union est arrogante, antidémocratique
et malsaine? Le Parlement européen est le cœur de
la démocratie de l’UE. Le président de cette institu­
tion a dévoilé son mépris pour les citoyens en pro­
nonçant cette phrase. Donc, il faut détruire l’Union
européenne. CQFD, le tour est joué, concluent les
adversaires de l’Union.
Sauf que… cette déclaration est aussi fausse que les
mensonges perpétués par les “Brexiters” pour con­
vaincre les Britanniques de tourner le dos à l’Europe.
Le blog des Décodeurs du journal “Le Monde” a
remonté la longue chaîne de reprises de cette cita­
tion pour au final réaliser qu’elle provient d’un site
satirique allemand. Les blogs souverainistes et euro­
phobes qui se sont jetés sur cette citation n’ont donc

pas daigné vérifier leurs sources. Donc, ils ne
s’assurent pas toujours de dire la vérité. Donc il ne
faut jamais les croire. CQFD, le tour est joué?

L’équipe d’Angleterre prend les devants
Non, ce n’est pas bien de rire du malheur des
autres. Vraiment pas bien. Il n’empêche que dans
le contexte que l’on connaît, la défaite de l’Angle­
terre face aux valeureux Islandais, en huitième de
finale de l’Euro 2016 de football, était un appel
irrésistible aux utilisateurs des réseaux sociaux
qui ne se sont pas privés de tisser le lien entre
l’élimination de l’équipe à la Rose et les consé­
quences d’un certain référendum (sur la sortie du
Royaume­Uni de l’UE, nous dit­on).
Morceaux choisis. “L’Angleterre a perdu contre
l’Islande mais refuse de quitter le tournoi tant que le
nouveau leader des conservateurs n’aura pas formel­
lement notifié à l’UEFA qu’elle quitte la compétition”,
a ainsi tweeté l’inspiré @miloslabovic. “L’Islande
dégrade la note de l’Angleterre de ‘possible vainqueur
du tournoi’ à ‘éliminée’”, a­t­on également lu sur le
fil de l’oiseau bleu. On a beaucoup ri du montage
photo mettant côté à côté le joueur islandais
Gudjohnsen et l’ex­maire de Londres et partisans
du Brexit “Bad Johnson” (c’est un jeu de mots).
Même la commissaire européenne en charge du
Commerce, la Suédoise Cecilia Malmström n’a
pas pu se retenir de vanner les Anglais, sous
couvert de fraternité scandinave: “Wow, quel
match de l’Islande. Félicitations ! Est­ce déjà le
Brexit?”
Quand ça ne veut pas…

Les Balkans craignent que
le Brexit les laisse à la porte
n Le retrait de l’allié britannique, partisan
de l’élargissement, éloigne la perspective
d’une entrée dans l’Union pour ces pays.

Jean-Arnault Dérens et Laurent Geslin
Correspondants dans les Balkans

Comme beaucoup de citoyens d’Europe, les habi­
tants des Balkans se sont réveillés avec la gueule
de bois vendredi 24 juin. L’annonce du vote favo­

rable à la sortie du
Royaume­Uni de
l’Union européenne
bouleverse en effet
les perspectives des
pays de la région,
tous candidats à l’in­
tégration.

Lors de sa prise de
fonction à la tête de
la Commission euro­
péenne, le 1er no­
vembre 2014, Jean­
Claude Juncker avait
annoncé “une pause
de cinq ans” du pro­
cessus d’élargisse­
ment. Nul ne pouvait
alors imaginer que
les Etats d’Europe du
Sud­Est seraient en
fait confrontés à un
“rétrécissement” de
l’Union.

Des portes
qui se referment

Depuis le sommet européen de juin 2003 à Thessalo­
nique, ces pays ont une “vocation” affirmée à rejoindre
l’UE. Après l’adhésion de la Slovénie en 2004, la Bulga­
rie et la Roumanie ont franchi le cap en 2007 et la
Croatie en 2013. Reste un bloc formé par l’Albanie, la
Bosnie­Herzégovine, le Kosovo, la Macédoine, le Mon­
tenegro et la Serbie, inégalement engagé dans ce long
processus. Ces deux dernières années, Podgorica, Ti­
rana puis Belgrade ont ouvert leurs négociations, tan­
dis que Skopje possède le statut de candidat de­
puis 2005, mais n’a pas encore fait un
pas vers l’intégration, officiellement en
raison du conflit toujours irrésolu avec
la Grèce sur le nom du pays.

Depuis vendredi, les déclarations af­
fligées et alarmistes se multiplient. “Le
Kosovo perd un des membres des l’UE qui
a été parmi les premiers à nous reconnaî­
tre et qui parlait ouvertement de l’élargis­
sement”, déplore ainsi Bekim Collaku,
ministre de l’Intégration européenne
du Kosovo. En théorie, les dirigeants de
la région sont tous de fervents euro­
péens, y compris ceux, comme le Pre­
mier ministre serbe Aleksandar Vucic,
qui ont vilipendé la construction euro­
péenne durant des années. L’UE pouvait
se féliciter de ce consensus des élites,
qui permettait au moins d’offrir une perspective à des
pays toujours confrontés à un chômage de masse, sans
réel espoir de développement économique. Dans son
dernier “baromètre balkanique”, rendu public lundi,

le Conseil pour la coopération régionale, une institu­
tion de coopération économique basée à Sarajevo, note
ainsi que l’Union européenne est toujours avant tout
perçue comme une possibilité d’émigration par la plu­
part des ressortissants des Balkans.

La tentation russe
Certains veulent rester optimistes et pensent que

l’UE, redynamisée par le couple franco­allemand,
pourrait relancer avec plus d’enthousiasme le proces­
sus d’élargissement et d’approfondissement de l’inté­
gration, mais cela suppose la restauration d’un consen­
sus assez peu probable au sein des pays européens eux­

mêmes : les droites
radicales, qui ont le vent
en poupe de la Suède à la
France, militent toutes
pour un arrêt de ce pro­
cessus et sont très mé­
fiantes envers les mi­
grants balkaniques.

Si toute perspective
européenne s’éloigne, les
Balkans pourraient sus­
citer les convoitises
d’autres acteurs histori­
quement présents dans
la région. Ainsi, la très at­
lantiste Jelena Minic, du
Mouvement européen
de Serbie, s’inquiète­t­
elle d’un retour en force
de la Russie, et rappelle
que “le risque est plus
grand pour la Serbie que
pour les autres pays de la
région, qui sont davan­
tage tournés vers l’Europe.

Les citoyens serbes sont, d’après les sondages, relativement
sceptiques envers l’Europe, et la Russie est bien plus popu­
laire en Serbie que chez ses voisins”.

En réalité, l’homme fort de la Serbie, le Premier mi­
nistre Aleksandar Vucic, a longtemps été le maître du
louvoyage entre Moscou et Bruxelles. Tout en se po­
sant comme “un garant” de la stabilité régionale, qu’il­
lustre notamment son engagement dans le poussif
processus de dialogue avec le Kosovo, cet ancien ultra­
nationaliste ne cesse de marchander son orientation
européenne, jouant de la menace d’un nouveau virage
vers le Kremlin pour faire taire toutes les critiques oc­

cidentales sur la dégradation de l’Etat de
droit ou les atteintes à la liberté des mé­
dias. Une stratégie gagnante jusqu’à
aujourd’hui, mais qui risque de se révé­
ler caduque, si l’Europe elle­même se
désintéresse des Balkans. La situation est
d’autant plus délicate pour Belgrade
qu’en réalité, l’économie nationale est
beaucoup plus liée à celle de l’UE qu’à
celle de la Russie, et que le grand frère
russe lui­même n’a jamais manifesté de
réelles intentions de renforcer sa pré­
sence en Serbie…

Toujours adroit dans son rôle d’équili­
briste, Aleksandar Vucic n’a pas hésité à
affirmer au lendemain du référendum
qu’il était certain “que les citoyens serbes
auraient voté de la même manière que les

Britanniques”, mais que la Serbie “resterait sur le chemin
de l’UE”. C’est donc dans un climat plus que plombé
que va s’ouvrir lundi prochain, à Paris, le troisième
Sommet UE­Balkans occidentaux.

“Le Kosovo perd
un pays de l’UE
qui a été parmi
les premiers à

nous reconnaître
et qui parlait
ouvertement de
l’élargissement.”

BEKIM COLLAKU
Ministre de l’Intégration
européenne du Kosovo.

9 septembre
LES TORIES DÉVOILERONT

LE NOM DU SUCCESSEUR DE CAMERON
Le nom du successeur du Premier ministre britannique
David Cameron à la tête du parti conservateur, et du

gouvernement, sera connu le 9 septembre, ont
annoncé mardi les “Tories”, qui ont ainsi repoussé la

date d’au moins une semaine. Les candidatures
s’ouvriront mercredi et seront closes jeudi.

“Celui qui sort de la famille ne
peut pas s’attendre à ce que tous
ses devoirs disparaissent et que
ses privilèges soientmaintenus.”

ANGELA MERKEL
Chancelière allemande, devant les députés du

Bundestag, le matin du 28 juin.

AF
P

“J’ai été démocratiquement élu
chef de notre parti pour

unnouveau genre de politique
par 60%desmembres et partisans
du Labour, je ne les trahirai pas

en démissionnant.”
JEREMY CORBYN

Le chef du parti travailliste ne veut pas céder son poste,
malgré la motion de défiance, non contraignante, votée

un peu plus tôt à son encontre par les députés du
Labour.

“Il y a eu un peu d’hystérie après
le vote pour le Brexit.”

BARACK OBAMA
C’est “comme si en quelque sorte l’Otan avait disparu,
l’alliance transatlantique s’était dissoute et chaque

pays se recroquevillait dans son coin”, a déclaré mardi
le président américain. Mais “ce n’est pas ce qui se
passe”. “Je n’exagérerais pas” l’impact du Brexit.
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par 60%desmembres et partisans
du Labour, je ne les trahirai pas

en démissionnant.”
JEREMY CORBYN

Le chef du parti travailliste ne veut pas céder son poste,
malgré la motion de défiance, non contraignante, votée

un peu plus tôt à son encontre par les députés du
Labour.

“Il y a eu un peu d’hystérie après
le vote pour le Brexit.”

BARACK OBAMA
C’est “comme si en quelque sorte l’Otan avait disparu,
l’alliance transatlantique s’était dissoute et chaque

pays se recroquevillait dans son coin”, a déclaré mardi
le président américain. Mais “ce n’est pas ce qui se
passe”. “Je n’exagérerais pas” l’impact du Brexit.

PH
OT

O
NE

W
S



© S.A. IPM 2016. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

Le fait du jour Sommet européen sur le Royaume-Uni

10 La Libre Belgique - mercredi 29 juin 2016 11mercredi 29 juin 2016 - La Libre Belgique

L’industrie alimentaire b elge a peur
des effets indirects du Br exit
n Les entreprises belges craignent
que les Britanniques se mettent à favoriser
les produits locaux. L’enjeu est important.

P our exister, l’industrie alimentaire belge est
obligée de regarder au­delà de ses frontières. Le
Royaume­Uni n’est pas sa première destination

étrangère, mais la quatrième quand même, après la
France, les Pays­Bas et l’Allemagne. “C’est un marché
proche, donc, par bon sens comme par facilité, un mar­
ché important”, confirme Jean Eylenbosch, président
de Fevia, la Fédération de l’industrie alimentaire.
“En 2015, il a représenté près de 10% de
nos exportations (9,2 %), soit quelque
2,2 milliards d’euros.” (infographie)

Comportement des consommateurs
L’effet du Brexit risque d’être tangi­

ble. “Pour l’heure, l’inquiétude n’est pas
de mise. On ne connaît pas les modalités
ni la durée de ce Brexit. Il y a encore trop
d’inconnues et il ne faut pas être alar­
miste, ajoute Jean Eylenbosch. Et puis, la Belgique ali­
mentaire a montré qu’elle pouvait être créative et re­
bondir.” Et d’évoquer l’embargo russe qui a miné le
moral des producteurs de la filière, mais pas les
chiffres globaux. “Les portes du marché russe se sont
fermées (– 41,2 % des exportations vers ce marché
en 2015), mais l’eau belge s’est écoulée ailleurs, vers la
Lettonie (+ 67 %), la Slovaquie (+ 34 %), l’Estonie
(+ 23 %), les USA (+ 11 %), la Chine (+ 30 %)…”

Mais l’effet Brexit n’est pas à minimiser, loin de là.

Avec une menace sur l’évolution à court terme de la
livre sterling. “Mais surtout un risque de poussées pro­
tectionnistes, ajoute Chris Moris, directeur général de
la Fevia. Dans le Brexit, c’est un sentiment de nationa­
lisme qui a joué. Il est fort probable qu’il découle sur l’at­
titude des consommateurs et que ceux­ci favorisent les
produits locaux britanniques. On l’a vu en Suisse avec
une déferlante de petits drapeaux suisses dans les gran­
des surfaces. On le sent en France. Cela va aussi arriver
au Royaume­Uni à moyen ou long terme. Ce comporte­
ment des consommateurs pourrait davantage jouer sur
nos exportations que les options réglementaires de l’Eu­
rope.” Ou celles du Royaume­Uni… Mais celles­ci se­
ront peut­être moins drastiques. “Leur industrie ali­
mentaire exporte bien davantage vers l’Europe, précise

Jean Eylenbosch. Et un quart de sa
main­d’œuvre vient des Pays de l’est de
l’Europe.”

Premier employeur du pays
Si le contexte Brexit peut inquiéter,

les chiffres de l’industrie alimentaire
belge restent très bons, comme l’indi­
que son rapport annuel: les investisse­
ments ont augmenté de 10% en 2015;

l’emploi est stable depuis dix ans faisant de ce secteur
le premier employeur du pays; le chiffre d’affaires a
grimpé de 50% sur dix ans, “même si la croissance a ra­
lenti ces deux dernières années”; les exportations, “véri­
table moteur de la croissance”, ont explosé de 62,2 %
depuis 2005, poussant pour 2015 la balance com­
merciale à 3,8 milliards d’euros, son plus haut niveau
depuis dix ans. Des bonnes nouvelles toutefois tem­
pérées par “une accumulation de taxes, charges et
autres accises”. Sur le café, les boissons alcoolisées et

non alcoolisées, les emballages, les kilomètres… Soit
6,5 milliards d’euros. “Il y a une limite et elle a été at­
teinte!”

Charlotte Mikolajczak

4e

MARCHÉ
D’EXPORTATION
Le Royaume-Uni est

le 4e marché d’exportation
de l’industrie alimentaire belge.

Les produits laitiers belges sont largement exportés au Royaume-Uni. Mais loin derrière les fruits, légumes, biscuits et autres chocolats.
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Les compagnies
aériennes
piquent du nez

n “On va passer par une zone
de turbulence”, explique Carolyn McCall,
la patronne de la Britannique EasyJet.

Une véritable déculottée. Voilà comment
qualifier la chute spectaculaire des compa­
gnies aériennes européennes sur les mar­

chés financiers depuis l’annonce du Brexit. La low
cost britannique easyJet et le groupe IAG, qui re­
groupe British Airways et Iberia, ont ainsi perdu
plus de 30% de leur valeur depuis vendredi. Mais
les britanniques ne sont pas les seules à être tou­
chées: la hongroise Wizz Air (–29%), qui vend un
ticket sur cinq au Royaume­Uni, Air France/KLM
(–15%) ou Lufthansa (–13%) boivent aussi la tasse,
tout comme l’irlandaise Ryanair (–18%), dont le
marché britannique est le plus important.

Si l’hémorragie semblait s’être stoppée sur les
marchés ce mardi, beaucoup d’incertitudes pèsent
suite au Brexit. Quel impact aura une livre sterling
à la baisse sur le pouvoir d’achat des Britanniques?
Quelle conséquence aura la sortie des compagnies
britanniques du ciel unique européen (et de tous
ses avantages, dont des taxes à la baisse et un accès
libre au marché) sur les consommateurs?

Ryanair gèle ses investissements au Royaume-Uni
Présents hier à Bruxelles, les patrons des plus

grandes compagnies européennes semblaient per­
plexes. “Le résultat du vote est un choc, explique
Willie Walsh, le patron d’IAG. Mais la vie continue.
Qui peut croire que les Britanniques ne vont plus
prendre l’avion du jour au lendemain?”

Carolyn McCall d’easyJet se montrait réaliste. “La
demande de nos passagers n’a pas faibli depuis ven­
dredi. Les fondamentaux de notre business ne chan­
gent pas et restent très bons. Mais il est clair qu’à
court terme, on va passer par une zone de turbulence.”

La patronne anglaise plaide pour que le Royau­
me­Uni trouve des accords permettant de mainte­
nir le pays dans le ciel unique européen. Elle a
laissé entendre que si ce n’était pas le cas, easyJet
pourrait ouvrir une filiale au sein d’un pays de
l’Union. “En fait le seul véritable choc est pour les ac­
tionnaires et il est énorme, explique Bjørn Kjos, pa­
tron de Norwegian. Avec une livre sterling qui chute,
cela va rendre le Royaume­Uni plus attractif pour les
touristes.” Du côté de Ryanair, on se montre moins
optimiste: la compagnie ne compte pas ouvrir de
nouvelles lignes au Royaume­Uni tant que cette
incertitude demeure.

R.Meu.

“Aunomde tous les Londoniens,
j’exige plus d’autonomie pour
la capitale dèsmaintenant.”

SADIQ KHAN
Le maire de Londres a réclamé mardi que la capitale

britannique dispose d’une “place à part entière à la table
des négociations” sur la sortie du Royaume-Uni de
l’Union européenne, exigeant également davantage

d’autonomie vis-à-vis du gouvernement.

“On ne peut pas êtremarié
et enmême temps lancer
une procédure de divorce.”

XAVIER BETTEL
Le Premier ministre luxembourgeois a ajouté que

l’Union européenne n’est pas “comme Facebook avec
des statuts compliqués. On est ensemble ou on ne l’est

pas.”
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“C’est douloureux, notamment
auRoyaume­Uni […]mais lorsque
le peuple vote, où que ce soit, dans
la démocratie, il faut respecter
les choix et le suffrage universel.”

FRANÇOIS HOLLANDE
Président français.

“Notre priorité, tout d’abord, a
été de faire en sorte qu’en Europe,

on ait conscience du choix
différent fait par l’Ecosse lors
du référendum et de notre

aspiration à rester dans l’UE.”

NICOLA STURGEON
Premier ministre écossaise.

AF
P

“Paris et
Francfort ne
remplaceront
jamais la City”
n Selon Georges Ugeux, Paris et Francfort
ne peuvent pas réellement concurrencer
la place financière londonienne.

Entretien Laurent Lambrecht

G eorges Ugeux, ancien vice­président de la
Bourse de New York, nous livre son opinion sur
l’impact du Brexit pour la City de Londres.

Les craintes au sujet du statut de la City sont-elles justifiées?
C’est une erreur de croire que Paris ou Francfort pour­
raient remplacer la City, le seul véritable centre finan­
cier mondial. C’est à Londres qu’est localisé le Forex, le
marché mondial des devises. Chaque jour, des dizaines
de trillions de dollars sont traités depuis la City sur ce
marché. C’est également dans la capitale britannique
que le Libor, le taux de référence interbancaire, est fixé.

La sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne ne chan-
gera donc rien?
L’Europe pourrait être tentée de prendre des mesures
de rétorsion envers la City. La Commission euro­
péenne avait déjà attaqué la place de Londres car c’est
là qu’est effectuée la majorité des achats et ventes
d’euros. A l’époque, la Cour de justice de l’Union euro­
péenne avait jugé qu’on ne pouvait reprocher au
Royaume­Uni d’accueillir ces transactions en tant que
membre de l’UE. Cet argument ne tient plus et pour­
rait favoriser une attaque réglementaire de Paris et de
Francfort contre Londres. Cette offensive remettrait
même en question le Brexit. J’ajoute que même si la
City devait perdre des plumes, ce serait au profit de
New York.

Pourquoi cela?
Les Français et les Allemands sont myopes s’ils croient
devenir un centre financier mondial. Francfort et Paris
n’attirent que des transactions en euros, ce sont des
provinciaux. Depuis des années, elles tentent sans suc­
cès de tailler des croupières à la City. Si Londres ac­
cueille la majorité des transactions vers l’Asie, ce n’est
pas en raison de son appartenance à L’UE. La langue an­
glaise est un atout, mais ce n’est pas tout. Les contrain­
tes réglementaires sont beaucoup plus souples à Lon­
dres qu’à Paris, Francfort ou New York. Des Japonais
font à Londres ce qu’ils ne peuvent pas faire à Tokyo.
Toutes les grandes banques d’affaires américaines sont
implantées dans la City. Le Nasdaq, tout comme la ban­
que chinoise ICBC, sont présents sur place. Il est illu­
soire de penser que Paris ou Francfort pourraient rem­
placer tout ce que propose la City.

GEORGES UGEUX
Ancien vice-président de la

Bourse de New York.
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Rebond technique en Bourse
Prudence. Les places boursières européennes
ont rebondi mardi après deux séances
douloureuses. Les acheteurs ont visé les
secteurs les plus affectés depuis vendredi,
comme les banques qui n’ont toutefois
récupéré qu’une infime partie de leurs pertes.
Les opérateurs, prudents, estiment qu’on n’est
là que dans une phase de reprise technique
dans des marchés extrêmement volatils. L’euro
et la livre sterling ont également connu une
journée de répit. (voir aussi en page 32)

Épinglé
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non alcoolisées, les emballages, les kilomètres… Soit
6,5 milliards d’euros. “Il y a une limite et elle a été at­
teinte!”

Charlotte Mikolajczak

Les produits laitiers belges sont largement exportés au Royaume-Uni. Mais loin derrière les fruits, légumes, biscuits et autres chocolats.
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britannique dispose d’une “place à part entière à la table
des négociations” sur la sortie du Royaume-Uni de
l’Union européenne, exigeant également davantage

d’autonomie vis-à-vis du gouvernement.

“On ne peut pas êtremarié
et enmême temps lancer
une procédure de divorce.”

XAVIER BETTEL
Le Premier ministre luxembourgeois a ajouté que

l’Union européenne n’est pas “comme Facebook avec
des statuts compliqués. On est ensemble ou on ne l’est
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“C’est douloureux, notamment
auRoyaume­Uni […]mais lorsque
le peuple vote, où que ce soit, dans
la démocratie, il faut respecter
les choix et le suffrage universel.”

FRANÇOIS HOLLANDE
Président français.

“Notre priorité, tout d’abord, a
été de faire en sorte qu’en Europe,
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différent fait par l’Ecosse lors
du référendum et de notre

aspiration à rester dans l’UE.”
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Premier ministre écossaise.

AF
P

“Paris et
Francfort ne
remplaceront
jamais la City”
n Selon Georges Ugeux, Paris et Francfort
ne peuvent pas réellement concurrencer
la place financière londonienne.

Entretien Laurent Lambrecht

G eorges Ugeux, ancien vice­président de la
Bourse de New York, nous livre son opinion sur
l’impact du Brexit pour la City de Londres.

Les craintes au sujet du statut de la City sont-elles justifiées?
C’est une erreur de croire que Paris ou Francfort pour­
raient remplacer la City, le seul véritable centre finan­
cier mondial. C’est à Londres qu’est localisé le Forex, le
marché mondial des devises. Chaque jour, des dizaines
de trillions de dollars sont traités depuis la City sur ce
marché. C’est également dans la capitale britannique
que le Libor, le taux de référence interbancaire, est fixé.

La sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne ne chan-
gera donc rien?
L’Europe pourrait être tentée de prendre des mesures
de rétorsion envers la City. La Commission euro­
péenne avait déjà attaqué la place de Londres car c’est
là qu’est effectuée la majorité des achats et ventes
d’euros. A l’époque, la Cour de justice de l’Union euro­
péenne avait jugé qu’on ne pouvait reprocher au
Royaume­Uni d’accueillir ces transactions en tant que
membre de l’UE. Cet argument ne tient plus et pour­
rait favoriser une attaque réglementaire de Paris et de
Francfort contre Londres. Cette offensive remettrait
même en question le Brexit. J’ajoute que même si la
City devait perdre des plumes, ce serait au profit de
New York.

Pourquoi cela?
Les Français et les Allemands sont myopes s’ils croient
devenir un centre financier mondial. Francfort et Paris
n’attirent que des transactions en euros, ce sont des
provinciaux. Depuis des années, elles tentent sans suc­
cès de tailler des croupières à la City. Si Londres ac­
cueille la majorité des transactions vers l’Asie, ce n’est
pas en raison de son appartenance à L’UE. La langue an­
glaise est un atout, mais ce n’est pas tout. Les contrain­
tes réglementaires sont beaucoup plus souples à Lon­
dres qu’à Paris, Francfort ou New York. Des Japonais
font à Londres ce qu’ils ne peuvent pas faire à Tokyo.
Toutes les grandes banques d’affaires américaines sont
implantées dans la City. Le Nasdaq, tout comme la ban­
que chinoise ICBC, sont présents sur place. Il est illu­
soire de penser que Paris ou Francfort pourraient rem­
placer tout ce que propose la City.
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n En août 1954, la France refusait de ratifier le traité de la Communauté européenne de
défense. Pourtant, comme mon père me l’a si souvent raconté, la négociation qui devait
conduire aux Traités de Rome débutait à peine neuf mois plus tard. Après le Brexit, je
propose une refondation du projet européen.

M on père Jean­Charles Snoy (1907­
1991), négociateur et signataire
des Traités de Rome aux côtés de
Paul­Henri Spaak, a été dans les
années 1960­70 un partisan de

l’adhésion du Royaume Uni à ce qui était alors
la Communauté économique européenne. Ami
d’Edward Heath, qui préfaça ses mémoires (1), il
pensait que le projet européen pourrait bénéfi­
cier du pragmatisme, de la tradition d’ouver­
ture et du poids géo­politique du Royaume
Uni. Combien il aurait été déçu de voir
aujourd’hui le coup très grave
donné par le Brexit au projet d’in­
tégration européenne qui lui tenait
tant à cœur.

Les pommes de discorde
Certes, dans les années 1980, Ma­

dame Thatcher a donné une impul­
sion très positive en soutenant
l’Acte unique de 1986 qui a conduit
à la réalisation du marché intérieur.
Mais très vite le désamour s’est ins­
tallé en raison d’une divergence
fondamentale sur les finalités du
projet européen : uniquement un
grand marché ou “une union toujours plus étroite
entre les peuples de l’Europe” menant à une véri­
table union politique. Divergence également sur
la méthode, les Britanniques ne manquant
aucune occasion de pousser la méthode inter­
gouvernementale au détriment de la méthode
communautaire; d’exemption en exemption, le
Royaume­Uni n’a pas voulu se joindre aux deux
initiatives phares qu’ont constituées l’espace
Schengen et l’euro.

En s’oppo­
sant systé­
matique­

ment à toute
expansion du

budget euro­
péen, il a rendu

impossible la poli­
tique fiscale stabili­

satrice nécessaire à la
survie à long terme de

la zone euro. Après s’être
fait le champion, à juste

titre, de l’élargissement de
l’Union européenne aux

pays d’Europe centrale et
orientale et avoir renoncé aux

périodes de transition
autorisées pour ac­

cueillir les tra­
vailleurs des

nouveaux pays

membres, il a complètement viré de bord et
transformé cette question de la libre circulation
des travailleurs venant de ces pays en une
pomme de discorde majeure avec l’Union euro­
péenne.

Enfin, la presse britannique, largement dans des
mains étrangères, n’a jamais fait l’effort d’expli­
quer aux Britanniques le projet européen et n’a
jamais cessé de railler ou de dénigrer les institu­
tions européennes.

Comment ne pas être déçus aussi de l’irrespon­
sabilité d’un David Cameron, prenant le risque

d’un référendum essentiellement
pour se maintenir à la tête de son
parti, et de l’opportunisme d’un Bo­
ris Johnson, décidant de prendre la
tête du Brexit dans l’espoir de rem­
placer son rival au 10 Downing
street ?

Quelle tristesse que cette campagne
où les tenants du Brexit n’ont pas hé­
sité à mettre au premier plan la peur
des migrants, ignorant leur contribu­
tion positive à l’économie, et à men­
tir de manière éhontée sur le risque
d’une vague migratoire turque ou
sur le montant des transferts budgé­

taires nets du Royaume Uni à l’Union qui en cas
de Brexit viendraient renflouer la sécurité so­
ciale.

Quelle tristesse de voir le camp du maintien
dans l’Union menant une campagne essentielle­
ment négative, bien qu’économiquement exacte,
sur le coût du Brexit mais n’osant aborder claire­
ment toutes les raisons positives de rester enga­
gés dans le projet européen. Il n’est pas étonnant
dans ces conditions que la psychologie identi­
taire anglaise l’ait emporté sur un calcul ration­
nel. La campagne a montré l’absence d’empathie
d’une grande partie de la population à l’égard de
ce que pourraient ressentir les autres nations
européennes, sa profonde ignorance de notre in­
terdépendance et sa défiance à l’égard de tout
mécanisme de prise de décision à caractère su­
pranational.

Mais à quoi bon l’amertume, la recherche des
coupables ou le désir vain de punir le Royaume
Uni ou de brusquer l’agenda des négociations, qui
seront de toute façon laborieuses. Gardons notre
sang­froid et voyons comment le Brexit peut se
transformer en opportunité.

Pour ma part, je proposerais une refondation du
projet européen, basée sur la réaffirmation calme
mais ferme de ses fondamentaux, accompagnée
d’une mise en œuvre de la méthode de Jean Mon­
net consistant à progresser par des pas concrets
chaque fois que c’est possible :

1 Réaffirmation d’abord de l’Union européenne
comme “projet de civilisation”. Seule une Eu­

rope unie peut être en mesure de “civiliser” la
mondialisation en introduisant dans le commerce
et les investissements internationaux des normes
sociales et environnementales conformes à ses
valeurs humanistes. Nous ne pouvons certaine­
ment pas compter sur les pays émergents pour le
faire. Donnons aussi une plus grande priorité à
l’avenir à la lutte contre la pauvreté et à des pro­
grammes proactifs remettant en selle ces “per­

dants de la globalisation” qui, en Grande Breta­
gne, ont voté pour le Brexit et dans d’autres
pays sont tentés de voter pour les partis popu­
listes de tout genre.

2 Face à l’obsession de “reprendre le con­
trôle”, il faut réaffirmer le projet européen

non comme un renoncement aux souveraine­
tés nationales mais comme une mise en com­
mun de ces souverainetés, là où cette mise en
commun permet de mieux faire face aux
grands défis de notre temps et cela dans le ca­
dre d’institutions soumises à un contrôle dé­
mocratique, auxquelles chaque Etat membre
participe, selon la règle de droit et sans hégé­
monie d’aucun Etat.

3 Il faut aussi faire mieux comprendre aux
populations la logique de compétitivité et

d’économie d’échelle qui nous a menés d’une
union douanière au grand marché intérieur et
de celui­ci à l’Union économique et monétaire
mais aussi les exigences en termes de solidarité
et de responsabilité pour que cette UEM fonc­
tionne pour le bénéfice de tous; il faudra, vis­à­
vis des Britanniques, tenir bon sur le lien qui
doit persister entre l’accès au marché intérieur,
des régulations communes, la libre circulation
des personnes et les contributions au budget
européen.

4 Il faut relever le défi des critiques adressées
au déficit démocratique des institutions

européennes et voir comment la méthode com­
munautaire pourrait être rendue plus transpa­
rente; malgré ses défauts, mais elle reste infini­
ment plus démocratique qu’un système inter­
gouvernemental où règnent ou bien
l’impuissance ou la domination de fait d’un di­
rectoire de grandes puissances.

C’est par rapport à la réaffirmation de ces
fondamentaux, que les Britanniques n’ont ja­
mais réellement acceptés, que les 27 autres
Etats membres pourraient définir un agenda de
réformes prioritaires et préparer leur position
de négociation du divorce avec les Britanni­
ques. S’il faut avoir un projet clair, il faut aussi,
comme Jean Monnet, s’inspirer de manière
pragmatique des circonstances pour voir quels
sont les domaines concrets où une percée est
possible.

L’Europe a connu un grave revers avec le réfé­
rendum sur le Brexit mais ce n’est pas la pre­
mière fois qu’elle est stoppée dans son élan par
un vote négatif dans un Etat membre. En
août 1954, l’Assemblée nationale française re­
fusait de ratifier le traité de la Communauté
européenne de défense. Pourtant, comme mon
père me l’a si souvent raconté, à peine neuf
mois plus tard, les ministres des Affaires étran­
gères de France, d’Allemagne, d’Italie et des
pays du Benelux se retrouvaient à Messine et
jetaient les bases d’une négociation qui devait
conduire aux Traités de Rome. Pourquoi ne pas
relever le défi et cette fois encore chercher à
s’entendre de manière créative sur un ou plu­
sieurs sujets alternatifs tels que l’Union de
l’énergie, le renforcement de Frontex indis­
pensable pour sauver l’espace Schengen ou en­
core de nouvelles initiatives de sécurité et de
défense communes face aux dangers du terro­
risme et de Daech ?

U (1) Jean­Charles Snoy, “Rebâtir l’Europe” (Ducu­
lot, 1989).
UTitre, introduction et intertitres sont de la rédac­
tion.

BERNARD SNOY
Président

international
Ligue européenne
de coopération
économique.

Les domaines concrets où
une percée est possible

Pourquoi ne pas relever
le défi et cette fois encore
chercher à s’entendre
demanière créative

sur un ou plusieurs sujets
alternatifs tels que l’Union

de l’énergie?

Les textes publiés dans ces pages ont pour but d’alimenter le débat. Ils n’engagent que leurs auteurs qui n’appartiennent pas à la rédaction de “La Libre Belgique”.
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n En août 1954, la France refusait de ratifier le traité de la Communauté européenne de
défense. Pourtant, comme mon père me l’a si souvent raconté, la négociation qui devait
conduire aux Traités de Rome débutait à peine neuf mois plus tard. Après le Brexit, je
propose une refondation du projet européen.

M on père Jean­Charles Snoy (1907­
1991), négociateur et signataire
des Traités de Rome aux côtés de
Paul­Henri Spaak, a été dans les
années 1960­70 un partisan de

l’adhésion du Royaume Uni à ce qui était alors
la Communauté économique européenne. Ami
d’Edward Heath, qui préfaça ses mémoires (1), il
pensait que le projet européen pourrait bénéfi­
cier du pragmatisme, de la tradition d’ouver­
ture et du poids géo­politique du Royaume
Uni. Combien il aurait été déçu de voir
aujourd’hui le coup très grave
donné par le Brexit au projet d’in­
tégration européenne qui lui tenait
tant à cœur.

Les pommes de discorde
Certes, dans les années 1980, Ma­

dame Thatcher a donné une impul­
sion très positive en soutenant
l’Acte unique de 1986 qui a conduit
à la réalisation du marché intérieur.
Mais très vite le désamour s’est ins­
tallé en raison d’une divergence
fondamentale sur les finalités du
projet européen : uniquement un
grand marché ou “une union toujours plus étroite
entre les peuples de l’Europe” menant à une véri­
table union politique. Divergence également sur
la méthode, les Britanniques ne manquant
aucune occasion de pousser la méthode inter­
gouvernementale au détriment de la méthode
communautaire; d’exemption en exemption, le
Royaume­Uni n’a pas voulu se joindre aux deux
initiatives phares qu’ont constituées l’espace
Schengen et l’euro.

En s’oppo­
sant systé­
matique­

ment à toute
expansion du

budget euro­
péen, il a rendu

impossible la poli­
tique fiscale stabili­

satrice nécessaire à la
survie à long terme de

la zone euro. Après s’être
fait le champion, à juste

titre, de l’élargissement de
l’Union européenne aux

pays d’Europe centrale et
orientale et avoir renoncé aux

périodes de transition
autorisées pour ac­

cueillir les tra­
vailleurs des

nouveaux pays

membres, il a complètement viré de bord et
transformé cette question de la libre circulation
des travailleurs venant de ces pays en une
pomme de discorde majeure avec l’Union euro­
péenne.

Enfin, la presse britannique, largement dans des
mains étrangères, n’a jamais fait l’effort d’expli­
quer aux Britanniques le projet européen et n’a
jamais cessé de railler ou de dénigrer les institu­
tions européennes.

Comment ne pas être déçus aussi de l’irrespon­
sabilité d’un David Cameron, prenant le risque

d’un référendum essentiellement
pour se maintenir à la tête de son
parti, et de l’opportunisme d’un Bo­
ris Johnson, décidant de prendre la
tête du Brexit dans l’espoir de rem­
placer son rival au 10 Downing
street ?

Quelle tristesse que cette campagne
où les tenants du Brexit n’ont pas hé­
sité à mettre au premier plan la peur
des migrants, ignorant leur contribu­
tion positive à l’économie, et à men­
tir de manière éhontée sur le risque
d’une vague migratoire turque ou
sur le montant des transferts budgé­

taires nets du Royaume Uni à l’Union qui en cas
de Brexit viendraient renflouer la sécurité so­
ciale.

Quelle tristesse de voir le camp du maintien
dans l’Union menant une campagne essentielle­
ment négative, bien qu’économiquement exacte,
sur le coût du Brexit mais n’osant aborder claire­
ment toutes les raisons positives de rester enga­
gés dans le projet européen. Il n’est pas étonnant
dans ces conditions que la psychologie identi­
taire anglaise l’ait emporté sur un calcul ration­
nel. La campagne a montré l’absence d’empathie
d’une grande partie de la population à l’égard de
ce que pourraient ressentir les autres nations
européennes, sa profonde ignorance de notre in­
terdépendance et sa défiance à l’égard de tout
mécanisme de prise de décision à caractère su­
pranational.

Mais à quoi bon l’amertume, la recherche des
coupables ou le désir vain de punir le Royaume
Uni ou de brusquer l’agenda des négociations, qui
seront de toute façon laborieuses. Gardons notre
sang­froid et voyons comment le Brexit peut se
transformer en opportunité.

Pour ma part, je proposerais une refondation du
projet européen, basée sur la réaffirmation calme
mais ferme de ses fondamentaux, accompagnée
d’une mise en œuvre de la méthode de Jean Mon­
net consistant à progresser par des pas concrets
chaque fois que c’est possible :

1 Réaffirmation d’abord de l’Union européenne
comme “projet de civilisation”. Seule une Eu­

rope unie peut être en mesure de “civiliser” la
mondialisation en introduisant dans le commerce
et les investissements internationaux des normes
sociales et environnementales conformes à ses
valeurs humanistes. Nous ne pouvons certaine­
ment pas compter sur les pays émergents pour le
faire. Donnons aussi une plus grande priorité à
l’avenir à la lutte contre la pauvreté et à des pro­
grammes proactifs remettant en selle ces “per­

dants de la globalisation” qui, en Grande Breta­
gne, ont voté pour le Brexit et dans d’autres
pays sont tentés de voter pour les partis popu­
listes de tout genre.

2 Face à l’obsession de “reprendre le con­
trôle”, il faut réaffirmer le projet européen

non comme un renoncement aux souveraine­
tés nationales mais comme une mise en com­
mun de ces souverainetés, là où cette mise en
commun permet de mieux faire face aux
grands défis de notre temps et cela dans le ca­
dre d’institutions soumises à un contrôle dé­
mocratique, auxquelles chaque Etat membre
participe, selon la règle de droit et sans hégé­
monie d’aucun Etat.

3 Il faut aussi faire mieux comprendre aux
populations la logique de compétitivité et

d’économie d’échelle qui nous a menés d’une
union douanière au grand marché intérieur et
de celui­ci à l’Union économique et monétaire
mais aussi les exigences en termes de solidarité
et de responsabilité pour que cette UEM fonc­
tionne pour le bénéfice de tous; il faudra, vis­à­
vis des Britanniques, tenir bon sur le lien qui
doit persister entre l’accès au marché intérieur,
des régulations communes, la libre circulation
des personnes et les contributions au budget
européen.

4 Il faut relever le défi des critiques adressées
au déficit démocratique des institutions

européennes et voir comment la méthode com­
munautaire pourrait être rendue plus transpa­
rente; malgré ses défauts, mais elle reste infini­
ment plus démocratique qu’un système inter­
gouvernemental où règnent ou bien
l’impuissance ou la domination de fait d’un di­
rectoire de grandes puissances.

C’est par rapport à la réaffirmation de ces
fondamentaux, que les Britanniques n’ont ja­
mais réellement acceptés, que les 27 autres
Etats membres pourraient définir un agenda de
réformes prioritaires et préparer leur position
de négociation du divorce avec les Britanni­
ques. S’il faut avoir un projet clair, il faut aussi,
comme Jean Monnet, s’inspirer de manière
pragmatique des circonstances pour voir quels
sont les domaines concrets où une percée est
possible.

L’Europe a connu un grave revers avec le réfé­
rendum sur le Brexit mais ce n’est pas la pre­
mière fois qu’elle est stoppée dans son élan par
un vote négatif dans un Etat membre. En
août 1954, l’Assemblée nationale française re­
fusait de ratifier le traité de la Communauté
européenne de défense. Pourtant, comme mon
père me l’a si souvent raconté, à peine neuf
mois plus tard, les ministres des Affaires étran­
gères de France, d’Allemagne, d’Italie et des
pays du Benelux se retrouvaient à Messine et
jetaient les bases d’une négociation qui devait
conduire aux Traités de Rome. Pourquoi ne pas
relever le défi et cette fois encore chercher à
s’entendre de manière créative sur un ou plu­
sieurs sujets alternatifs tels que l’Union de
l’énergie, le renforcement de Frontex indis­
pensable pour sauver l’espace Schengen ou en­
core de nouvelles initiatives de sécurité et de
défense communes face aux dangers du terro­
risme et de Daech ?

U (1) Jean­Charles Snoy, “Rebâtir l’Europe” (Ducu­
lot, 1989).
UTitre, introduction et intertitres sont de la rédac­
tion.

BERNARD SNOY
Président

international
Ligue européenne
de coopération
économique.

Les textes publiés dans ces pages ont pour but d’alimenter le débat. Ils n’engagent que leurs auteurs qui n’appartiennent pas à la rédaction de “La Libre Belgique”.
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L’autre gare pharaonique de Wallonie
Ce qui a été fait. Avec son statut de capitale européenne de la culture en
2015, le chef-lieu du Hainaut a pu lancer toute une série de chantiers. Citons,
en vrac, les abords de la gare, le centre de congrès, le Mons Memorial
Museum (MMM), la Maison Folies, les Abattoirs, les salles de spectacles
Arsonic et le Manège, le hall relais du manège de Sury ou encore la
rénovation du Mundaneum.

Ce qui doit être fait. On attend surtout que certains projets initiés avant
2015 arrivent enfin à leur terme, et notamment que la gare dessinée, comme
celle de Liège, par l’Espagnol Santiago Calatrava soit enfin terminée.
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Une inauguration chaque année
Ce qui a été fait. La liste des réalisations liégeoises depuis vingt ans est
longue. Mais pour ne citer que quelques exemples, la gare des Guillemins est
sans doute l’un des plus emblématiques au vu de la transformation initiée dans
le quartier pour construire ce projet colossal. On peut citer aussi la Tour des
finances, la Belle liégeoise, le musée de la Boverie, la place Saint-Lambert,
l’Espace Saint-Michel, etc.

Ce qui doit être fait. On attend désormais la rénovation du Val Benoît ou
encore l’éco quartier de l’esplanade des Guillemins qui reliera la gare à la Tour
des finances.

Liège
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Une ville en pleine mutation
Ce qui a été fait. Depuis dix ans, la Ville a décidé de se reprendre en main. Un
Bouwmeester a été engagé et de nombreux projets ont été initiés. Le nouveau
commissariat est l’un des exemples les plus concrets. La Place de la Digue a
changé de visage tout comme les Quais de Sambre, pour ne citer que les exemples
emblématiques.

Ce qui doit être fait. On attend que les travaux pharaoniques du projet rive
gauche qui ont fait de la Ville basse un chantier permanent s’achèvent, tout
comme l’ouverture du Quai Dix (culture). La Ville haute, grâce aux fonds Feder,
sera la prochaine étape.

Charleroi
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Des chantiers aux quatre coins de la capitale
Ce qui a été fait. La rénovation de la place d’Armes et la mise en place d’un
espace de rencontre dans le centre de la Ville commencent à dater. Plus
récemment, le bâtiment accueillant les archives de l’Etat a entamé la mue du
boulevard Cauchy, le long du chemin de fer.

Ce qui doit être fait. On attend, notamment, le projet du centre commercial au
parc Léopold (qui a provoqué la tenue d’une consultation populaire) ou encore
l’aménagement de la dalle de la gare en gare des bus, l’aménagement du Grognon,
le nouveau palais de justice et l’aménagement du quartier des casernes. Les fonds
Feder devraient également aider la Ville à se transformer.

Namur

Le nouveau visage des villes wallonnes
l Si Liège a montré le chemin, Charleroi, Mons
et Namur se transforment aussi.

l Quel est le rôle exact des pouvoirs publics dans ces
changements?

l La vision aiguisée d’un architecte liégeois.

“Le dynamisme urbanistiq ue vient des villes et communes, et pas de la Région”
Entretien Stéphane Tassin

O riginaire de Mons, l’architecte
Gil Honoré vit et travaille à
Liège. Ingénieur civil archi­

tecte de l’UCL, il travaille d’abord
avec l’architecte liégeois Pierre Heb­
belinck avant de monter quelques
années plus tard son propre bureau
(AIUD). Il enseigne à la Faculté d’ar­
chitecture La Cambre – Horta (ULB).
On lui doit de nombreuses réalisa­
tions comme le Pôle image à Liège, le
Préhistomuseum de Flémalle ou en­
core les locaux de la brigade canine à
Liège. Il porte un regard aiguisé sur le
développement urbanistique en Wal­
lonie.

Est-ce juste de dire que les villes wallon-
nes se développent, depuis quelques an-
nées, avec un certain dynamisme?
J’ai pu constater que le dynamisme ur­
banistique vient des villes et commu­
nes et pas de la Région. Il y a un désin­

vestissement de certains acteurs pu­
blics. Il n’y a plus de projets fédérateurs
et territoriaux. A l’exception, peut­être
d’infrastructures qui concernent le
transport fluvial. Pour le quidam, il y a
peu de choses qui se passent.

Il n’y a plus d’argent public pour les
grands projets?
Il y a les fonds européens. Mais il y a de
l’argent qui pourrait être investi et qui
ne l’est pas. On le trouve dans les fonds
de pensions locaux. Il y en a énormé­
ment chez Ogéo fund (Tecteo) ou chez
Ethias, notamment. Cet argent pour­
rait peut­être être réorienté vers les
projets d’infrastructures.

Pourquoi, selon vous, les grandes villes
françaises se développent de manière
plus importante que les villes wallonnes?
S’il y a une volonté politique d’amélio­
rer le cadre de vie, il n’y a pas comme
en France de supracommunalité.
Quand je vois l’exemple de Lille, les

pouvoirs publics ont une force de frappe
importante. Chez nous, si on prend
l’exemple du tram à Liège qui a été revu
à la baisse et qui ne devrait plus desser­
vir que le territoire communal, c’est un
manque car initialement son rôle struc­
turel était de relier Liège à Seraing et
Herstal. Cette réduction n’aurait sûre­
ment pas eu lieu si une véritable supra­
communalité avait existé dans la conur­
bation liégeoise.

La situation institutionnelle belge est-elle
un frein?
J’ai l’impression qu’en France, les diffé­
rents niveaux de pouvoir arrivent à faire
des projets ensemble sans nécessaire­
ment avoir la même couleur politique.

Vous participez à de nombreux concours
d’architecture. C’est accessible facilement
en Belgique?
C’est compliqué. Je prendrai encore
l’exemple de la France. Chez eux, on
peut postuler pour des petits projets et

puis grandir au fur et à mesure. Deuxiè­
mement, la participation à un projet
donne droit à une indemnité. Ça existe
en Belgique mais peu y ont recours. Ça
permet aux cabinets de se développer.
Ici en Belgique, c’est le foutoir total. Il
n’y a pas de procédure type. Le pire,
c’est que la majorité des marchés d’ar­
chitecture en Wallonie sont passés au
moins­disant. Comme presque tous
ceux concernant le logement social par
exemple. Et avec des procédures à un
tour où l’on fait parfois bosser 30 bu­
reaux d’architectures pour peau de
balle ! Le coût des études peut être un
critère mais ça ne doit pas être le seul
car ça ne tire pas vers la qualité et la sta­
bilité des structures.

Qu’est-ce qui manque encore en Wallonie
et à Bruxelles?
Je constate un manque de culture du
paysage. En France on voit que la moin­
dre municipalité fait appel à un paysa­
giste quand c’est nécessaire. Ici la notion

de paysage n’est pas encore un enjeu.
Nous avons depuis peu de temps une
formation chez nous. Elle a été mise en
place par l’ULG, l’ULB et Gembloux.

Le gouvernement wallon veut construire
des “quartiers nouveaux”. Ce genre de
projet vous intéresse?
Cela dépend, ma sensibilité va plutôt
vers des noyaux urbains existants. Il y a
tellement de quartiers qui nécessitent
une revitalisation en Wallonie que je ne
vois pas pourquoi on referait totalement
du neuf, une ville ex nihilo. La ville se
fait et se refait continuellement sur elle­
même, c’est sa vitalité. Sinon cela de­
vient une ville musée comme Venise
par exemple. Par contre il ne faut pas
avoir peur de dédensifier. J’avais été très
choqué par la destruction des tours de
Droixhe. Je trouve que c’était un point
de vue très idéologique car les structu­
res béton étaient là et pouvaient ac­
cueillir du nouvel habitat mieux adapté
aux usages actuels.

“L’argent
des fonds

de pensions locaux
pourrait
être

réorienté
vers les projets

d’infrastructures.”
GIL HONORÉ

Ingénieur civil architecte et
professeur à l’ULB.

Un point d’appui pour
la relance économique

En héritant de la politique des
grandes villes suite à la
sixième réforme de l’Etat, la
Wallonie, via le ministre en
charge Paul Furlan (PS), a

déjà présenté ses intentions sur cette
question délicate. Il est proposé à
12 pôles urbains wallons prioritaires
(Charleroi, Mons, Mouscron, Arlon,
La Louvière, Tournai, Sambreville, Na­
mur, Liège, Verviers, Seraing, Herstal)
d’élaborer un programme de déve­
loppement urbain (PDU) répondant à
14 objectifs du cadre stratégique.

Si des moyens ont été dégagés via les
finances wallonnes et surtout les
fonds européens Feder, les villes qui
souhaitent se développer avec ambi­
tion seront obligatoirement obligées
de se tourner vers d’autres sources de
financement. Si la Ville de Liège a en­
tamé sa mue depuis plus de vingt ans,

Charleroi lui emboîte le pas et les réa­
lisations concrètes commencent à
être visibles pour les citoyens. Mons a
bénéficié de son statut de capitale cul­
turelle en 2015 pour développer de
nouvelles infrastructures et Namur ne
manque pas de projet. Seraing et
Herstal ne sont pas en reste non plus.

Les quartiers nouveaux
Et si parfois les choses semblent se

figer ou avancer lentement, le gouver­
nement wallon entend bien s’ap­
puyer, aussi, sur le développement ur­
bain pour relancer son économie.
L’annonce récente, par le ministre Di
Antonio (CDH), du choix des projets
où se développeront des quartiers
nouveaux va dans ce sens. La démo­
graphie galopante en Wallonie sera­t­
elle correctement anticipée?

S.Ta.

Le chantier interminable de la gare de Mons. La gare des Guillemins, dessinée par Calatrava, a fait couler beaucoup d’encre.Le nouveau commissariat de police dessiné par Jean Nouvel. La rénovation de la place d’Armes à Namur date un peu.



© S.A. IPM 2016. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

15mercredi 29 juin 2016 - La Libre Belgique

DA
NN

Y
GY

S/
RE

PO
RT

ER
S

Une inauguration chaque année
Ce qui a été fait. La liste des réalisations liégeoises depuis vingt ans est
longue. Mais pour ne citer que quelques exemples, la gare des Guillemins est
sans doute l’un des plus emblématiques au vu de la transformation initiée dans
le quartier pour construire ce projet colossal. On peut citer aussi la Tour des
finances, la Belle liégeoise, le musée de la Boverie, la place Saint-Lambert,
l’Espace Saint-Michel, etc.

Ce qui doit être fait. On attend désormais la rénovation du Val Benoît ou
encore l’éco quartier de l’esplanade des Guillemins qui reliera la gare à la Tour
des finances.

Liège
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Des chantiers aux quatre coins de la capitale
Ce qui a été fait. La rénovation de la place d’Armes et la mise en place d’un
espace de rencontre dans le centre de la Ville commencent à dater. Plus
récemment, le bâtiment accueillant les archives de l’Etat a entamé la mue du
boulevard Cauchy, le long du chemin de fer.

Ce qui doit être fait. On attend, notamment, le projet du centre commercial au
parc Léopold (qui a provoqué la tenue d’une consultation populaire) ou encore
l’aménagement de la dalle de la gare en gare des bus, l’aménagement du Grognon,
le nouveau palais de justice et l’aménagement du quartier des casernes. Les fonds
Feder devraient également aider la Ville à se transformer.

Namur

Le nouveau visage des villes wallonnes
l La vision aiguisée d’un architecte liégeois.

“Le dynamisme urbanistiq ue vient des villes et communes, et pas de la Région”
pouvoirs publics ont une force de frappe
importante. Chez nous, si on prend
l’exemple du tram à Liège qui a été revu
à la baisse et qui ne devrait plus desser­
vir que le territoire communal, c’est un
manque car initialement son rôle struc­
turel était de relier Liège à Seraing et
Herstal. Cette réduction n’aurait sûre­
ment pas eu lieu si une véritable supra­
communalité avait existé dans la conur­
bation liégeoise.

La situation institutionnelle belge est-elle
un frein?
J’ai l’impression qu’en France, les diffé­
rents niveaux de pouvoir arrivent à faire
des projets ensemble sans nécessaire­
ment avoir la même couleur politique.

Vous participez à de nombreux concours
d’architecture. C’est accessible facilement
en Belgique?
C’est compliqué. Je prendrai encore
l’exemple de la France. Chez eux, on
peut postuler pour des petits projets et

puis grandir au fur et à mesure. Deuxiè­
mement, la participation à un projet
donne droit à une indemnité. Ça existe
en Belgique mais peu y ont recours. Ça
permet aux cabinets de se développer.
Ici en Belgique, c’est le foutoir total. Il
n’y a pas de procédure type. Le pire,
c’est que la majorité des marchés d’ar­
chitecture en Wallonie sont passés au
moins­disant. Comme presque tous
ceux concernant le logement social par
exemple. Et avec des procédures à un
tour où l’on fait parfois bosser 30 bu­
reaux d’architectures pour peau de
balle ! Le coût des études peut être un
critère mais ça ne doit pas être le seul
car ça ne tire pas vers la qualité et la sta­
bilité des structures.

Qu’est-ce qui manque encore en Wallonie
et à Bruxelles?
Je constate un manque de culture du
paysage. En France on voit que la moin­
dre municipalité fait appel à un paysa­
giste quand c’est nécessaire. Ici la notion

de paysage n’est pas encore un enjeu.
Nous avons depuis peu de temps une
formation chez nous. Elle a été mise en
place par l’ULG, l’ULB et Gembloux.

Le gouvernement wallon veut construire
des “quartiers nouveaux”. Ce genre de
projet vous intéresse?
Cela dépend, ma sensibilité va plutôt
vers des noyaux urbains existants. Il y a
tellement de quartiers qui nécessitent
une revitalisation en Wallonie que je ne
vois pas pourquoi on referait totalement
du neuf, une ville ex nihilo. La ville se
fait et se refait continuellement sur elle­
même, c’est sa vitalité. Sinon cela de­
vient une ville musée comme Venise
par exemple. Par contre il ne faut pas
avoir peur de dédensifier. J’avais été très
choqué par la destruction des tours de
Droixhe. Je trouve que c’était un point
de vue très idéologique car les structu­
res béton étaient là et pouvaient ac­
cueillir du nouvel habitat mieux adapté
aux usages actuels.

“L’argent
des fonds

de pensions locaux
pourrait
être

réorienté
vers les projets

d’infrastructures.”
GIL HONORÉ

Ingénieur civil architecte et
professeur à l’ULB.

La gare des Guillemins, dessinée par Calatrava, a fait couler beaucoup d’encre.La rénovation de la place d’Armes à Namur date un peu.
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La Journée

Alda Greoli demande
de l’argent au Parlement

Comment remplacer Joëlle
Milquet qui menait seule, en
tant que ministre à la Com­
munauté française, les très
importants dossiers de l’En­
seignement et de la Culture ?
Eh bien, par deux ministres,
s’était dit, en avril, Benoît
Lutgen, le président du CDH.
Il avait alors envoyé Marie­
Martine Schyns à l’Enseigne­
ment et Alda Greoli à la Cul­
ture. Et s’il y a une ministre en
plus, il ne devait pas y avoir de
coûts supplémentaires, pro­
mettait­il. Mais voilà, si
Schyns, ancienne députée,
voit une partie de son salaire
payé par le Parlement de la
Communauté française (ça se
fait pour tous les ministres),
Alda Greoli, qui n’est pas issue
de l’assemblée, n’a pas cette
chance. Elle a, du coup, de­
mandé au Parlement de
prendre en charge son salaire,
rapportait “Sudpresse” mardi.
Cela ne serait qu’une avance
qu’Alda Greoli rembourserait
très vite… Le CDH assure que
ce sera le cas, le MR en doute
fort et dépose une proposition
de décret instaurant la trans­
parence dans la composition
et le fonctionnement des
cabinets. On attend la suite.

L’ambassadrice US écrit
aux députés belges…

Courrier inattendu que celui
reçu par les députés fédéraux.
Daté du 23 juin 2016, il a été
adressé personnellement aux
membres de la commission
de la Défense. La lettre est de
l’ambassadrice des Etats­Unis
à Bruxelles, Denise Campbell
Bauer. Elle remercie les dépu­
tés de l’échange qu’elle a
récemment eu avec eux à
propos de la succession du
F­16. Elle y défendait les
intérêts du F­35.
F­16 et F­35, deux appareils
américains nés dans les han­
gars de Lockheed Martin,
dont le siège se trouve dans le
Maryland, aux Etats­Unis. Et
dans sa missive, Mme Bauer se
montre claire : “Cela va sans
dire que les Etats­Unis appor­
tent de l’importance au parte­
nariat issu du programme
F­16, vieux de 40 ans, qui est
l’un des éléments d’une appro­
che plus large dans la relation
entre les Etats­Unis et la Belgi­
que. Nous ambitionnons de
continuer cette longue et fruc­
tueuse coopération au travers
de l’utilisation d’un avion de
combat commun.” Le lobbying
pro­F­35 est en action.

Une Parisienne parie s ur Molenbeek
n Hanna Bonnier a ouvert un
restaurant deux mois avant les
attentats de Paris. Près du canal.

I ls ne se sont jamais croisés, pour­
tant, ces deux Parisiens ont une
histoire en commun : tous les

deux ont jeté l’ancre par hasard à
Molenbeek, la désormais célèbre
commune de Bruxelles. Mais si
Alexandre Laumonier a quitté en fé­
vrier le quartier pour installer sa
maison d’édition à Jette, fatigué de
voir aux portes des écoles des “fem­
mes voilées” et “des barbus prosélytes”,
Hanna Bonnier a choisi elle de s’y ins­
taller durablement en ouvrant l’un
des restaurants les plus en vogue du
bas de la ville.

Molenbeek est à l’image de Bruxelles :
une commune complexe, avec des mi­
niquartiers, des anciennes maisons
ouvrières où l’on vend des hijabs et où
on boit le thé, des jeunes Flamands à la
recherche de loyers décents, le nou­
veau Millennium Iconoclast Museum
of Art (Mima) et une zone d’apparte­
ments de luxe le long du canal, où un
penthouse deux chambres est proposé
à la vente à 650 000 euros.

“Pas de doute, cette partie de Molenbeek
est en voie de boboïsation”, assure
Hanna Bonnier, une Française de 27
ans qui a fondé “Le Phare du Kanaal”
au Quai des charbonnages. “La semaine
dernière, juste ici derrière, rue de l’Avenir,
on vient d’inaugurer un marché bio.
Plein de jeunes arrivent ici. Les loyers
sont abordables.”

Hanna Bonnier est une ancienne sta­
giaire de la Commission européenne,
spécialisée dans la prévention des con­
flits internationaux. En mars 2014, elle
décidait de tout larguer. “J’avais besoin
de concret dans mon travail”, dit­elle.
“La prévention des conflits, c’est passion­
nant. Mais je voulais créer quelque chose.
Après un tour d’Europe, je me suis rendu
compte que Bruxelles manquait d’un lieu
où les jeunes Européens pouvaient tisser
des liens.”

De dépôt de tissu à “co-working café”
D’où l’idée de créer un “co­working

café”, un espace qui combine un res­
taurant au rez­de­chaussée, ouvert jus­
qu’à 20 heures, et un espace de travail
pour les jeunes entrepreneurs. Le pro­
jet a reçu le soutien financier de la ré­
gion bruxelloise, via les fonds euro­
péens du Feder.

Hanna Bonnier est tombée par ha­
sard sur cet ancien dépôt de tissus, qui

donne sur le canal. Le coup de foudre a
été immédiat. Mais le timing d’ouver­
ture fut désastreux, en septem­
bre 2015. Deux mois plus tard, les
journalistes étrangers défilaient pour
lui demander son avis sur cette com­
mune considérée comme un “nid de
djihadistes”.

Cela ne l’a pas découragée. Cette fille
d’un architecte et d’une psychologue a
grandi dans le 18e arrondissement de
Paris, du côté de la Porte de la Cha­
pelle. Un quartier à la mauvaise répu­
tation, mais où elle s’est épanouie.
“J’étais la seule blonde en classe”, sourit­
elle.

“Paris est ma ville”, dit­elle. “Mais on y
est vite dans un microcosme. À Bruxelles,
j’apprécie l’ouverture d’esprit et la
mixité.”

Aujourd’hui, son restaurant fait
soixante couverts à midi et le person­
nel parle anglais. La clientèle est pour
plus de la moitié néerlandophone. La
bourgmestre de Molenbeek ainsi que
les travailleurs sociaux viennent y cas­
ser la croûte. Certains habitants de la
communauté belgo­marocaine refu­
sent d’y mettre les pieds car on y vend
de l’alcool, mais d’autres sont venus
pour assister à l’inauguration d’une ex­
position de photos.

Hanna Bonnier est sans enfants et

veut maintenant emménager dans le
quartier.

“Femmes en burqa et sinistres barbus”
Alexandre Laumonier a, lui, une vue

beaucoup moins rose de Molenbeek.
Pendant huit ans, il a vécu près de la rue
des Quatre Vents où Salah Abdeslam a fi­
nalement été capturé. Cet anthropologue
français, fondateur de la maison d’édi­
tion Zones sensibles, avait expliqué aux
lecteurs du “Monde” en novembre que
“Molenbeek saint Jean n’est pas un ghetto”.

Mais il a décidé en février dernier de
déménager à Jette. Le déclic a été l’ins­
cription de son fils à l’école. “Il était
temps de quitter Molenbeek. Je n’avais
aucune envie qu’il croise tous les jours ces
femmes qui viennent chercher leurs en­
fants en burqa ou ces sinistres barbus
prosélytes qui arpentent les rues. Il y a
aussi des femmes voilées à Jette, mais il
n’y a pas que cela”, dit­il. “Il était temps
d’aller vers un autre lieu où, dans la rue,
on vous fait moins sentir, par le regard,
que vous n’êtes qu’un mécréant”, ajoute­
t­il au “Monde” le 10 juin.

Un avis qu’Hanna Bonnier ne partage
pas. Depuis les attentats de Bruxelles,
dit­elle, “les gens redoublent d’efforts
pour être sympa, pour dire ce n’est pas
dangereux pour moi”.

Christophe Lamfalussy

“Paris estma ville.
Mais on y est vite

dans
unmicrocosme.
A Bruxelles,
j’apprécie
l’ouverture
d’esprit

et lamixité.”
HANNA BONNIER
Restauratrice française
installée à Molenbeek.

Hanna Bonnier en face de son restaurant, ouvert deux mois avant les attentats de Paris le 13 novembre 2015.
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Le temps partiel, un piège
salarial pour les femmes

n Elles gagnent en moyenne
annuelle 21% brut de moins
que les hommes.

Entre les hommes et les femmes,
question salaire, il reste un solide
écart. Une travailleuse gagne en

moyenne 8% brut de moins par heure
qu’un travailleur, indique le rapport
2016 sur l’écart salarial élaboré par
l’Institut pour l’égalité des femmes et
des hommes et le SPF Emploi publié
mardi. Le “gap” devient gouffre quand
on le calcule sur base annuelle : 21%
en moyenne, au désavantage des fem­
mes.

Comment expliquer la différence
entre ces deux mesures? Parce que la
moyenne annuelle tient compte du
temps partiel. Les chiffres relatifs à
l’année 2013 montrent que 45% des
travailleuses (près d’une sur deux) ne
travaillent pas à plein temps, contre
10% des travailleurs. Le temps partiel
reste donc un piège pour les femmes.

On constate une petite embellie en

un an (un recul de 1%), mais l’évolu­
tion est lente vers davantage d’égalité
salariale entre les sexes, relève l’Insti­
tut pour l’égalité des femmes et des
hommes.

Le travail à temps partiel reste donc
la cause d’une grande partie des inéga­
lités sur le marché du travail. Un phé­
nomène lié aux attentes stéréotypées,
tant dans l’enseignement que sur le
marché du travail qui se traduit par
une certaine “ségrégation”: de nom­
breux métiers exercés par des femmes
sont organisés dans une optique de
temps partiel (exemple: les entrepri­
ses de nettoyage; les boulots de cais­
sière…).

Si on y ajoute le fait que les fonctions
typiquement féminines sont générale­
ment moins bien payées, la discrimi­
nation salariale est incontestable. Et si
les femmes restent toujours plus nom­
breuses à devoir opter pour un temps
partiel, c’est principalement en raison
de l’“écart de soins”, c’est­à­dire la ré­
partition toujours désespérément
aussi inégale des tâches domestiques :
soins des enfants, courses, vaisselle…

An.H.

Le fédéral trouvera
8 milliards… plus tard
n Les arbitrages budgétaires
pour revenir à l’équilibre
en 2018 sont remis à septembre.

L a majorité “suédoise” est loin de
pouvoir remiser son boulier­
compteur. Après le dernier con­

clave visant à ajuster le budget 2016, le
gouvernement fédéral doit désormais
prévoir les grandes lignes des budgets
2017, 2018 et 2019. Pour revenir à
l’équilibre en 2018 (comme prévu en
principe), il va falloir dénicher 8 mil­
liards d’euros (selon le bureau du
Plan) sur deux ans. On imagine déjà les
chamailleries idéologiques entre le
MR, la N­VA, le CD&V et l’Open VLD
lors des arbitrages pour dénicher de
nouvelles économies et de nouvelles
recettes… “Il faut aller chercher l’argent
dans l’évasion fiscale!”, entend­on déjà
dans les couloirs des cabinets.

Mais, vu l’ampleur de ce cruel exer­
cice et son côté pluriannuel, la majo­
rité semble avoir d’ores et déjà re­
noncé à boucler son budget 2017 pour
la date symbolique du 21 juillet.
Comme la presse flamande l’écrivait
mardi, le deal devrait être remis à la
rentrée. “On va essayer d’obtenir un ac­
cord pour la mi­septembre, confirme
une source fédérale. Ainsi, il nous res­

tera environ trois ou quatre semaines
pour finaliser les documents à remettre à
l’Union européenne. La deadline de la
Commission pour soumettre notre bud­
get est fixée au 15 octobre.”

Les incertitudes du Brexit
Avec ce timing moins serré, le gou­

vernement aurait un peu de répit pour
plancher sur de nouvelles solutions
budgétaires durant la période estivale,
nettement plus calme médiatique­
ment. Entre autres, le ministre des Fi­
nances, Johan Van Overtveldt (N­VA),
devrait mettre à profit ces quelques
semaines pour peaufiner la réforme
annoncée de l’impôt des sociétés. Les
“suédois” laissent également entendre
qu’il vaut mieux reporter le conclave
en raison des incertitudes actuelles à
l’égard de l’impact exact du “Brexit”
sur l’économie belge et les finances
publiques.

Par ailleurs, contretemps plus léger:
la publication du rapport du comité de
monitoring (organisme surveillant
l’évolution des caisses de l’Etat), qui
fixe le “trou” budgétaire à combler et
lance donc le début du conclave, est
reportée à la mi­juillet (au lieu de dé­
but juillet). Un “kern” (réunion des
poids lourds du gouvernement) de­
vrait déterminer cette semaine
l’agenda des futures négociations.

F.C.
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Une Parisienne parie s ur Molenbeek
donne sur le canal. Le coup de foudre a
été immédiat. Mais le timing d’ouver­
ture fut désastreux, en septem­
bre 2015. Deux mois plus tard, les
journalistes étrangers défilaient pour
lui demander son avis sur cette com­
mune considérée comme un “nid de
djihadistes”.

Cela ne l’a pas découragée. Cette fille
d’un architecte et d’une psychologue a
grandi dans le 18e arrondissement de
Paris, du côté de la Porte de la Cha­
pelle. Un quartier à la mauvaise répu­
tation, mais où elle s’est épanouie.
“J’étais la seule blonde en classe”, sourit­
elle.

“Paris est ma ville”, dit­elle. “Mais on y
est vite dans un microcosme. À Bruxelles,
j’apprécie l’ouverture d’esprit et la
mixité.”

Aujourd’hui, son restaurant fait
soixante couverts à midi et le person­
nel parle anglais. La clientèle est pour
plus de la moitié néerlandophone. La
bourgmestre de Molenbeek ainsi que
les travailleurs sociaux viennent y cas­
ser la croûte. Certains habitants de la
communauté belgo­marocaine refu­
sent d’y mettre les pieds car on y vend
de l’alcool, mais d’autres sont venus
pour assister à l’inauguration d’une ex­
position de photos.

Hanna Bonnier est sans enfants et

veut maintenant emménager dans le
quartier.

“Femmes en burqa et sinistres barbus”
Alexandre Laumonier a, lui, une vue

beaucoup moins rose de Molenbeek.
Pendant huit ans, il a vécu près de la rue
des Quatre Vents où Salah Abdeslam a fi­
nalement été capturé. Cet anthropologue
français, fondateur de la maison d’édi­
tion Zones sensibles, avait expliqué aux
lecteurs du “Monde” en novembre que
“Molenbeek saint Jean n’est pas un ghetto”.

Mais il a décidé en février dernier de
déménager à Jette. Le déclic a été l’ins­
cription de son fils à l’école. “Il était
temps de quitter Molenbeek. Je n’avais
aucune envie qu’il croise tous les jours ces
femmes qui viennent chercher leurs en­
fants en burqa ou ces sinistres barbus
prosélytes qui arpentent les rues. Il y a
aussi des femmes voilées à Jette, mais il
n’y a pas que cela”, dit­il. “Il était temps
d’aller vers un autre lieu où, dans la rue,
on vous fait moins sentir, par le regard,
que vous n’êtes qu’un mécréant”, ajoute­
t­il au “Monde” le 10 juin.

Un avis qu’Hanna Bonnier ne partage
pas. Depuis les attentats de Bruxelles,
dit­elle, “les gens redoublent d’efforts
pour être sympa, pour dire ce n’est pas
dangereux pour moi”.

Christophe Lamfalussy

Hanna Bonnier en face de son restaurant, ouvert deux mois avant les attentats de Paris le 13 novembre 2015.

Le temps partiel, un piège
salarial pour les femmes

n Elles gagnent en moyenne
annuelle 21% brut de moins
que les hommes.

Entre les hommes et les femmes,
question salaire, il reste un solide
écart. Une travailleuse gagne en

moyenne 8% brut de moins par heure
qu’un travailleur, indique le rapport
2016 sur l’écart salarial élaboré par
l’Institut pour l’égalité des femmes et
des hommes et le SPF Emploi publié
mardi. Le “gap” devient gouffre quand
on le calcule sur base annuelle : 21%
en moyenne, au désavantage des fem­
mes.

Comment expliquer la différence
entre ces deux mesures? Parce que la
moyenne annuelle tient compte du
temps partiel. Les chiffres relatifs à
l’année 2013 montrent que 45% des
travailleuses (près d’une sur deux) ne
travaillent pas à plein temps, contre
10% des travailleurs. Le temps partiel
reste donc un piège pour les femmes.

On constate une petite embellie en

un an (un recul de 1%), mais l’évolu­
tion est lente vers davantage d’égalité
salariale entre les sexes, relève l’Insti­
tut pour l’égalité des femmes et des
hommes.

Le travail à temps partiel reste donc
la cause d’une grande partie des inéga­
lités sur le marché du travail. Un phé­
nomène lié aux attentes stéréotypées,
tant dans l’enseignement que sur le
marché du travail qui se traduit par
une certaine “ségrégation”: de nom­
breux métiers exercés par des femmes
sont organisés dans une optique de
temps partiel (exemple: les entrepri­
ses de nettoyage; les boulots de cais­
sière…).

Si on y ajoute le fait que les fonctions
typiquement féminines sont générale­
ment moins bien payées, la discrimi­
nation salariale est incontestable. Et si
les femmes restent toujours plus nom­
breuses à devoir opter pour un temps
partiel, c’est principalement en raison
de l’“écart de soins”, c’est­à­dire la ré­
partition toujours désespérément
aussi inégale des tâches domestiques :
soins des enfants, courses, vaisselle…

An.H.

Le fédéral trouvera
8 milliards… plus tard
n Les arbitrages budgétaires
pour revenir à l’équilibre
en 2018 sont remis à septembre.

L a majorité “suédoise” est loin de
pouvoir remiser son boulier­
compteur. Après le dernier con­

clave visant à ajuster le budget 2016, le
gouvernement fédéral doit désormais
prévoir les grandes lignes des budgets
2017, 2018 et 2019. Pour revenir à
l’équilibre en 2018 (comme prévu en
principe), il va falloir dénicher 8 mil­
liards d’euros (selon le bureau du
Plan) sur deux ans. On imagine déjà les
chamailleries idéologiques entre le
MR, la N­VA, le CD&V et l’Open VLD
lors des arbitrages pour dénicher de
nouvelles économies et de nouvelles
recettes… “Il faut aller chercher l’argent
dans l’évasion fiscale!”, entend­on déjà
dans les couloirs des cabinets.

Mais, vu l’ampleur de ce cruel exer­
cice et son côté pluriannuel, la majo­
rité semble avoir d’ores et déjà re­
noncé à boucler son budget 2017 pour
la date symbolique du 21 juillet.
Comme la presse flamande l’écrivait
mardi, le deal devrait être remis à la
rentrée. “On va essayer d’obtenir un ac­
cord pour la mi­septembre, confirme
une source fédérale. Ainsi, il nous res­

tera environ trois ou quatre semaines
pour finaliser les documents à remettre à
l’Union européenne. La deadline de la
Commission pour soumettre notre bud­
get est fixée au 15 octobre.”

Les incertitudes du Brexit
Avec ce timing moins serré, le gou­

vernement aurait un peu de répit pour
plancher sur de nouvelles solutions
budgétaires durant la période estivale,
nettement plus calme médiatique­
ment. Entre autres, le ministre des Fi­
nances, Johan Van Overtveldt (N­VA),
devrait mettre à profit ces quelques
semaines pour peaufiner la réforme
annoncée de l’impôt des sociétés. Les
“suédois” laissent également entendre
qu’il vaut mieux reporter le conclave
en raison des incertitudes actuelles à
l’égard de l’impact exact du “Brexit”
sur l’économie belge et les finances
publiques.

Par ailleurs, contretemps plus léger:
la publication du rapport du comité de
monitoring (organisme surveillant
l’évolution des caisses de l’Etat), qui
fixe le “trou” budgétaire à combler et
lance donc le début du conclave, est
reportée à la mi­juillet (au lieu de dé­
but juillet). Un “kern” (réunion des
poids lourds du gouvernement) de­
vrait déterminer cette semaine
l’agenda des futures négociations.

F.C.
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En bref

Police
Une arme dès septembre pour 1500 agents
Une petite révolution est sur le point d’aboutir pour les 1500
agents de police qui, jusqu’ici, n’ont, au mieux, qu’un pepper
spray pour se défendre, selon la “DH”. Contrairement aux
fonctionnaires de police, ces agents, qui portent pourtant aussi
l’uniforme, n’ont pas le droit de porter une arme. Mais le
ministre de l’Intérieur Jambon serait en train de préparer deux
arrêtés ministériels qui leur permettront de porter une arme et
de bénéficier, dès septembre, d’une formation à leur utilisation.

Soins de santé
Il faut 300 médecins francophones par an
La ministre de la Santé Maggie De Block (Open VLD) a évoqué
mardi à la Chambre un seuil de viabilité de 300 médecins
francophones accrédités par an en dessous duquel la situation
ne serait pas tenable. Mais en réalité, “on va arriver à un
nombre beaucoup plus élevé”, a-t-elle assuré. Selon la position
de la commission de la planification, on pourrait toucher à
partir de 2022 à la clé de répartition 60-40, une solution qui
permettrait de faire remonter le quota francophone, jugé
insuffisant dans le Sud du pays, à 575 médecins par an. (Belga)

Assises du Luxembourg
Parents coupables du meurtre de leur fille
Le jury de la cour d’assises du Luxembourg a reconnu, mardi,
Paola Brombin, mère de la petite Célia, 20 mois, et Jonathan
Hayen, beau-père de l’enfant, coupables de meurtre sur la
fillette, le 28 octobre 2013, à Messancy, des suites de violences
dans la sphère familiale. Ils ont également été reconnus
coupables de coups et blessures sur une période de plusieurs
semaines avant les faits. Le débat sur la peine aura lieu
mercredi. (Belga)

Judiciaire
Douze mois
pour le prof pervers
Le tribunal correctionnel de
Courtrai a condamné, mardi,
un enseignant pédophile
d’Avelgem à 12 mois de prison
avec sursis. L’homme, qui a
donné cours jusqu’à la semaine
dernière à Renaix, ne pourra
plus enseigner. Le prévenu, qui
avait également entraîné de
jeunes footballeurs, chattait
avec des mineures d’âge et
leur demandait de se dénuder
devant la caméra. (Belga)

Enseignement
Le filtre en fin de première année d’études
vétérinaires approuvé en commission
La commission Enseignement supérieur du Parlement de la
Fédération Wallonie-Bruxelles a approuvé mardi le projet de
décret instaurant un filtre en fin de la première année de
sciences vétérinaires. Le mécanisme, qui s’inspire du concours
appliqué depuis cette année dans les études de médecine, vise
à mettre un terme à la forte augmentation constatée ces
dernières années d’étudiants en master de cette filière. (Belga)

250
PLAIGNANTS

Plus de 250 institutions
professionnelles,

de formation, de soins ainsi
que des enseignants
universitaires ou des
hautes écoles ont écrit
au Premier ministre pour
lui demander de suspendre

le vote de la loi
de Maggie De Block
sur la psychothérapie.

Second verdict
clément pour
un violeur

n La cour d’appel de Gand
confirme un jugement qui avait
fait réagir jusqu’à Koen Geens.

Un animateur d’une radio locale
âgé de 35 ans a bénéficié, mardi,
devant la cour d’appel de Gand,

de la suspension probatoire du pro­
noncé de la condamnation après avoir
été reconnu coupable du viol d’une
jeune femme pendant une émission. Il
avait hérité de la même sanction, mais
sans conditions, devant le tribunal cor­
rectionnel de Gand. Cette fois, il devra
suivre une psychothérapie et ne pas
consommer de drogue.

Pour le reste, la décision, qui avait
soulevé une vague d’indignation en
Flandre et créé une polémique entre le
ministre de la Justice Koen Geens
(CD&V) et le Collège des cours et tribu­
naux, est identique à celle prise en pre­
mière instance.

Les faits s’étaient déroulés dans les
studios de la radio “Urgent.fm”, à Gand,
fin 2014. La victime et le prévenu
s’étaient rencontrés au festival Gent
Jazz. La femme s’est rendue dans les lo­
caux de la radio, où les deux protago­
nistes se sont embrassés. Le prévenu est
devenu “tellement excité qu’il a pénétré
la victime sans son consentement”, selon
le tribunal, qui avait estimé qu’il “ne
s’agissait pas d’un viol avec brutalité”.

Le jugement et les termes utilisés
avaient entraîné de vives réactions et le
ministre Geens avait, dans la foulée, cru
bon de proposer que l’on réfléchisse à
rendre impossible une suspension du
prononcé en cas de viol.

Le Collège des cours et tribunaux
n’avait pas apprécié ses déclarations.
“Elles sont inconciliables avec le principe
de séparation des pouvoirs et l’indépen­
dance de la justice”, avait­il écrit dans
une lettre. “Le juge décide en âme et cons­
cience sur la base de l’étude approfondie
des faits spécifiques. Il prononce une peine
face à une situation déterminée”, avait
scandé le Collège. “Lorsque la loi offre au
juge un certain nombre d’options pour
adapter la peine, ce n’est pas au ministre
de rejeter en public la peine qui a été pro­
noncée”, avait­il conclu.

Pas influencée par les médias
Toujours est­il que, le ministère pu­

blic ayant interjeté appel dans cette af­
faire, la cour d’appel s’est penchée à
nouveau sur le dossier.

Elle n’a pas été influencée par le mi­
nistre de la Justice et par les médias, a
déclaré son président Koen Defoort, ju­
geant les faits “objectivement graves” et
“non contestés”. La cour a toutefois tenu
compte de l’absence d’antécédents de
l’homme et a donc retenu la suspen­
sion probatoire du prononcé.

J.-C.M.

Les jeunes chrétiens veulent
inviter le Pape en Belgique
n Quinze cents jeunes
rejoindront la Pologne fin juillet
pour les JMJ.

F in juillet, la jeunesse catholique
mondiale – mais pas exclusive­
ment car le rendez­vous est ouvert

à tous les jeunes de bonne volonté – se
retrouvera autour du pape François à
Cracovie pour les Journées mondiales
de la jeunesse (JMJ). Lancées au début de
son pontificat au milieu des années
1980 par le pape Jean­Paul II lors de
deux rencontres successives à Rome qui
s’étaient avérées très positives, les JMJ se
sont largement internationalisées de­
puis lors. Après un passage par l’Améri­
que latine et le Brésil en 2013, elles re­
viennent en Europe et en Pologne où el­
les avaient déjà fait escale en 1991 sur le
site marial de Czestochowa.

Les communautés en force
Du côté belge, on peut s’inscrire jus­

qu’à ce 30 juin pour bénéficier de con­
ditions avantageuses pour rejoindre les
1500 jeunes qui ont déjà confirmé leur
venue. A savoir 400 francophones, 300
néerlandophones et quelque 800 autres
jeunes qui se rendront en terre polo­

naise avec les délégations de commu­
nautés ou de mouvements chrétiens.

Le moins qu’on puisse écrire est que la
délégation belge est gonflée à bloc
comme on a pu s’en rendre compte lors
d’un point de presse jeudi à l’ambassade
de Pologne. C’est que les participants
aux JMJ nourrissent le secret espoir de
pouvoir convaincre le
pape François de venir
en Belgique dans un laps
de temps pas trop éloi­
gné. Une première délé­
gation a même déjà pré­
paré le terrain mais les
jeunes Belges espèrent
évidemment frapper po­
sitivement l’esprit du
Pape sur place. Cela dit,
les JMJ se déroulent cer­
tes du 26 au 31 juillet
prochain en Pologne
mais elles démarreront
déjà en Belgique dès ce
10 juillet: si le grand rassemblement de
départ vers Cracovie est prévu à Battice
le 16 juillet, les jeunes progresseront
jusque là à partir de Fleurus, Wavre, Na­
mur, Arlon et Embourg. L’occasion de
s’immerger dans les paroisses et de vi­
vre sa foi “sur le terrain”.

Le 13 juillet, ils auront été rejoints par
les jeunes de l’archidiocèse de Cambrai

qui présenteront une pièce sur Jean­
Paul II.

L’esprit des JMJ aussi dans les camps d’été
Par ailleurs, comme l’a expliqué la

coordinatrice Claire Jonard, diverses
animations autour des JMJ sont prépa­
rées dans le cadre des camps d’été des

mouvements de jeu­
nesse. “Une autre manière
de vivre l’événement en
communion avec Craco­
vie.” Démarrera ensuite
l’immersion dans les pa­
roisses polonaises dans le
diocèse de Lublin qui
compte une importante
université catholique où
enseigna Jean­Paul II et
qui a des liens très étroits
avec l’Université de Lou­
vain.

Enfin, aura lieu la mon­
tée vers Cracovie et les

rencontres avec le Pape après un grand
rassemblement de tous les pèlerins bel­
ges le 26 juillet. La délégation belge sera
épaulée par six évêques: NNSS De Kesel,
Kockerols, Hudsyn, Deville, Van Looy et
Hoogmartens.

Christian Laporte

URenseignements: www.jmj.be.

Les pèlerins
belges
espèrent
frapper

positivement
l’esprit
du pape
François
sur place.

Des milliers de jeunes réunis à Rio de Janeiro, en juillet 2013, pour la venue du pape François.
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Judiciaire
Trafiquants de drogue condamnés
Le dirigeant d’un groupe actif dans la vente de drogues et basé
à Seraing a été condamné, mardi, par le tribunal correctionnel
de Liège à cinq ans ferme. Dix-neuf autres prévenus ont
également été condamnés pour leur participation à ce trafic à
des peines allant de 36 à 48 mois, avec sursis pour le surplus
de la détention préventive. (Belga)
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En bref

Police
Une arme dès septembre pour 1500 agents
Une petite révolution est sur le point d’aboutir pour les 1500
agents de police qui, jusqu’ici, n’ont, au mieux, qu’un pepper
spray pour se défendre, selon la “DH”. Contrairement aux
fonctionnaires de police, ces agents, qui portent pourtant aussi
l’uniforme, n’ont pas le droit de porter une arme. Mais le
ministre de l’Intérieur Jambon serait en train de préparer deux
arrêtés ministériels qui leur permettront de porter une arme et
de bénéficier, dès septembre, d’une formation à leur utilisation.

Soins de santé
Il faut 300 médecins francophones par an
La ministre de la Santé Maggie De Block (Open VLD) a évoqué
mardi à la Chambre un seuil de viabilité de 300 médecins
francophones accrédités par an en dessous duquel la situation
ne serait pas tenable. Mais en réalité, “on va arriver à un
nombre beaucoup plus élevé”, a-t-elle assuré. Selon la position
de la commission de la planification, on pourrait toucher à
partir de 2022 à la clé de répartition 60-40, une solution qui
permettrait de faire remonter le quota francophone, jugé
insuffisant dans le Sud du pays, à 575 médecins par an. (Belga)

Assises du Luxembourg
Parents coupables du meurtre de leur fille
Le jury de la cour d’assises du Luxembourg a reconnu, mardi,
Paola Brombin, mère de la petite Célia, 20 mois, et Jonathan
Hayen, beau-père de l’enfant, coupables de meurtre sur la
fillette, le 28 octobre 2013, à Messancy, des suites de violences
dans la sphère familiale. Ils ont également été reconnus
coupables de coups et blessures sur une période de plusieurs
semaines avant les faits. Le débat sur la peine aura lieu
mercredi. (Belga)

Judiciaire
Douze mois
pour le prof pervers
Le tribunal correctionnel de
Courtrai a condamné, mardi,
un enseignant pédophile
d’Avelgem à 12 mois de prison
avec sursis. L’homme, qui a
donné cours jusqu’à la semaine
dernière à Renaix, ne pourra
plus enseigner. Le prévenu, qui
avait également entraîné de
jeunes footballeurs, chattait
avec des mineures d’âge et
leur demandait de se dénuder
devant la caméra. (Belga)

Enseignement
Le filtre en fin de première année d’études
vétérinaires approuvé en commission
La commission Enseignement supérieur du Parlement de la
Fédération Wallonie-Bruxelles a approuvé mardi le projet de
décret instaurant un filtre en fin de la première année de
sciences vétérinaires. Le mécanisme, qui s’inspire du concours
appliqué depuis cette année dans les études de médecine, vise
à mettre un terme à la forte augmentation constatée ces
dernières années d’étudiants en master de cette filière. (Belga)
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à Seraing a été condamné, mardi, par le tribunal correctionnel
de Liège à cinq ans ferme. Dix-neuf autres prévenus ont
également été condamnés pour leur participation à ce trafic à
des peines allant de 36 à 48 mois, avec sursis pour le surplus
de la détention préventive. (Belga)
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Nivelles
Un pont fragilisé par les pluies
Des déviations routières ont été mises en place,
lundi soir, dans une partie du village de Baulers.
Les voitures ne peuvent en effet plus passer sur
le pont de la rue Lossignol. Le ruisseau qui passe
en dessous a connu des crues spectaculaires lors
des orages violents qui ont touché Nivelles et
ses alentours le 7 juin, le 23 juin et encore le
26 juin. Et visiblement, le pont a beaucoup
souffert de ces fortes eaux, au point que des
questions se posent aujourd’hui sur sa stabilité.
Ce qui engendre la fermeture de la circulation
sur l’ouvrage. V. F.

Un nouveau look pour
le Westland en 2020
Anderlecht Le site sera totalement
transformé, tant à l’extérieur qu’à
l’intérieur. Début des travaux en 2018.

C onstruit en 1973, le Westland Shopping
Center d’Anderlecht, situé au n°433 du
boulevard Sylvain Dupuis, s’est déve­

loppé pour devenir une destination de shop­
ping incontournable à l’ouest de la Région
bruxelloise. Mais d’ici 2020, le site sera com­
plètement transformé, tant à
l’extérieur qu’à l’intérieur. Les
travaux débuteront en 2018
pour se terminer en 2020. Voici
les nouveautés prévues par cet
ambitieux projet de rénova­
tion.

Tout d’abord, le plan d’amé­
nagement des surfaces du cen­
tre commercial sera adapté. De
nouveaux espaces de rencontre
seront créés à l’intérieur du bâ­
timent, et une augmentation de
surface de 12 000 m2 est pré­
vue. La surface commerciale
étant d’aujourd’hui 38 000m2,
il s’agit donc d’une augmentation d’un tiers
de surface. Ceci permettra à certains commer­
çants actuels d’étendre leurs activités, mais
aussi d’en accueillir de nouveaux, même si
aucun nombre précis n’a pour l’heure été
communiqué.

Des terrasses extérieures verront le jour
créant ainsi des zones de détente et des em­
placements propices à la restauration. “Ce plan
permet de faire pénétrer une grande quantité de
lumière. Le shopping va muter, passant d’un bâ­

timent introverti à un ensemble ouvert et ac­
cueillant. Cela va créer un sentiment de quiétude
auquel les visiteurs sont attachés”, a commenté
Grégoire de Jerphanion, de DDS&Partners, ar­
chitecte du projet.

Avec sa superficie de 7 hectares, le site du
Westland offre de nombreuses possibilités. Le
nouveau plan optimisera l’utilisation de cet
espace. “Si le béton et l’asphalte déterminent ac­
tuellement le look du site, ce ne sera bientôt plus
le cas”, explique Alexis Spaas, manager de pro­
jet chez AG Real Estate, le propriétaire du site.

De nouveaux sentiers pédestres et cyclables
seront aménagés pour les visi­
teurs et les riverains. “Ces nou­
veaux espaces verts établiront
une jonction naturelle entre le
centre commercial et son voisi­
nage”, commente Guillaume
van der Vaeren de JNC, l’archi­
tecte paysagiste qui a conçu ce
nouveau plan vert.

Le projet prévoit également
l’aménagement d’un parc avec
plaine de jeux, mais aussi d’une
roselière. “En aménageant les es­
paces de verdure, le centre ne sera
plus uniquement une destination
de shopping. Les gens viendront y

prendre l’air, se détendre et profiter de la ver­
dure, qu’ils soient clients ou riverains.”

Les commerçants et riverains ont pris con­
naissance du projet ce mardi et la demande de
permis a été introduite auprès de la Région.
Une fois la procédure finalisée, les travaux de­
vraient débuter en 2018 pour durer près de
24 mois. Le chantier sera phasé afin de per­
mettre au Westland de rester ouvert pendant
les travaux.

Arnaud Farr

“Les nouveaux
espaces verts
établiront une

jonction
naturelle entre

le centre
commercial et
son voisinage.”

Le projet fait la part belle aux espaces verts tout en agrandissant la surface commerçante.
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La brocante du
Carrefour stoppée net !

D epuis quelques mois, le
conflit entre l’organisa­
teur de la célèbre bro­

cante du dimanche matin sur le
parking du Carrefour de Water­
loo et les propriétaires et gé­
rants du parking est devenu ju­
diciaire. Le dossier est arrivé sur
le bureau du juge de paix de
Braine­l’Alleud, Carrefour et la
société Redevco (propriétaire
du site) ayant demandé à la SA
Tout&Co de quitter les lieux
pour le 1er mai.

Cette demande avait été
adressée à l’organisateur des
brocantes en avril 2015. Mais la
SA Tout&Co contestait qu’on
puisse ainsi la mettre à la porte
alors que l’événement se tient
depuis les années 1990, et que
la brocante a acquis une réputa­
tion internationale.

Deux thèses se sont affrontées
devant le juge de paix. Pour
faire bref, les propriétaires du

parking du magasin Carrefour,
qui voulaient mettre fin à la
convention conclue avec les or­
ganisateurs de la brocante pour
cause de travaux importants à
réaliser sur le site, estimaient
que cette convention était con­
clue à titre précaire. Alors que
dans l’autre camp, on considé­
rait qu’il s’agissait d’un bail
commercial, qui ne peut être
cassé unilatéralement sans res­
pecter certaines formes.

Le juge de paix a tranché et…
ne donne raison à aucune des
parties. Pour lui, il s’agit d’un
bail de droit commun, auquel
chaque partie peut mettre fin
dans un délai raisonnable. Et le
préavis d’un an, donné en
avril 2015, est raisonnable et
conforme à la convention entre
les parties. L’organisateur de la
brocante doit donc vider les
lieux.

V. F.

Les Récollets
au plus offrant
Nivelles L’acquisition
par l’IBW reste
toutefois privilégiée.

Lundi soir au conseil com­
munal, la Ville de Nivelles
a officiellement remis l’an­

cien couvent des Récollets en
vente, alors que l’Intercommu­
nale du Brabant wallon (IBW)
avait décidé de se porter acqué­
reuse pour 730 000 €, il y a un
mois. C’était au lendemain d’un
conseil communal durant le­
quel le point avait été retiré de
l’ordre du jour, précisément
dans l’attente d’une décision de
l’IBW. Mais, depuis la décision
positive du collège exécutif de
l’Intercommunale, aucun écrit
n’est parvenu à la Ville de Nivel­
les pour confirmer cette offre.
Et pour cause, selon le bourg­
mestre Pierre Huart : il apparaît
que la procédure ne peut être
menée comme cela. Et que pour
respecter une circulaire régio­
nale, il faut une publicité plus
large pour faire jouer la concur­
rence et vendre au plus offrant.

Il est vrai qu’un promoteur a
remis de son côté une offre
écrite à la Ville, et elle est finan­

cièrement plus alléchante…
“Vous changez complètement vo­
tre politique, en vendant au plus
offrant sans exprimer de condi­
tions pour l’utilisation de cet élé­
ment important du patrimoine, a
protesté André Flahaut (PS).
Vous vous doutez bien qu’on ne
laissera pas passer cela. Vous avez
ouvert l’appétit de certains pro­
moteurs et on ne sait pas ce qu’ils
veulent faire. Ni quelles seront les
exigences urbanistiques pour le
projet ! Des recours seront intro­
duits, on peut vous l’annoncer, et
on va perdre un peu de temps…”

Selon le PS, il est tout à fait ré­
gulier de conclure une vente de
gré à gré avec l’IBW, en rédi­
geant une motivation évoquant
l’intérêt général. Le collège
communal, lui, indique que ce
n’est pas si simple et affirme
avoir recueilli des avis contrai­
res.

Le bourgmestre Huart a tou­
tefois précisé que l’offre du pro­
moteur privé était limitée dans
le temps. Elle se termine dans
quelques jours alors que la pro­
cédure de mise en vente sera
plus longue. L’IBW n’a donc pas
encore perdu la partie, mais la
Ville veut que les procédures lé­
gales soient respectées.

V. F.

2 000
DÉFUNTS

Fondé en 2011, le crématorium
de

Court-Saint-Etienne a procédé
à l’incinération de près de
2 000 défunts en 2015. Soit
une hausse de 15 % par

rapport à 2014.

Woluwe-Saint-Pierre
Place Dumon: la mobilisation
contre le projet ne faiblit pas
Plusieurs centaines de personnes ont assisté
jeudi dernier à la commission de concertation,
alors que le projet de réaménagement de la
place Dumon se trouvait à l’ordre du jour. Le
projet porté par l’actuelle majorité et qui vise à
débarrasser l’intérieur de la place de ses
voitures pour la rendre aux piétons rencontre
toujours l’opposition des commerçants du
quartier, et d’une partie des riverains. Plus de
2000 plaintes de personnes opposées au
projet ont ainsi été enregistrées, a notamment
indiqué le commissaire de la concertation.

Waterloo
Ils avaient tabassé un scout
Le tribunal correctionnel du Brabant wallon a
condamné mardi deux anciens habitants de
Waterloo aujourd’hui domiciliés à Grenoble
(France), à chacun deux ans de prison assortis
d’un sursis de cinq ans pour ce qui excède 12
mois. Dans la nuit du 26 au 27 avril 2012, ils
avaient été les principaux protagonistes d’un
vol avec violence commis à l’encontre d’un scout
waterlootois. Frappée, la victime a été
abandonnée, inconsciente, durant la nuit. Au
petit matin, la bande est revenue sur les lieux.
La victime était toujours là, mais aucun des
protagonistes n’avait appelé les secours. (Belga)

“Lamajorité PS­MR
aabandonné le dernier levier dont elle disposait pour

négocier sur laméga­prison deHaren.”
MARIE NAGY (ÉCOLO)

La conseillère communale de la Ville de Bruxelles regrette le vote modifiant le tracé
du sentier du Keelbeek situé sur le site

de la future prison.

Régions
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Nivelles
Un pont fragilisé par les pluies
Des déviations routières ont été mises en place,
lundi soir, dans une partie du village de Baulers.
Les voitures ne peuvent en effet plus passer sur
le pont de la rue Lossignol. Le ruisseau qui passe
en dessous a connu des crues spectaculaires lors
des orages violents qui ont touché Nivelles et
ses alentours le 7 juin, le 23 juin et encore le
26 juin. Et visiblement, le pont a beaucoup
souffert de ces fortes eaux, au point que des
questions se posent aujourd’hui sur sa stabilité.
Ce qui engendre la fermeture de la circulation
sur l’ouvrage. V. F.

La brocante du
Carrefour stoppée net !

D epuis quelques mois, le
conflit entre l’organisa­
teur de la célèbre bro­

cante du dimanche matin sur le
parking du Carrefour de Water­
loo et les propriétaires et gé­
rants du parking est devenu ju­
diciaire. Le dossier est arrivé sur
le bureau du juge de paix de
Braine­l’Alleud, Carrefour et la
société Redevco (propriétaire
du site) ayant demandé à la SA
Tout&Co de quitter les lieux
pour le 1er mai.

Cette demande avait été
adressée à l’organisateur des
brocantes en avril 2015. Mais la
SA Tout&Co contestait qu’on
puisse ainsi la mettre à la porte
alors que l’événement se tient
depuis les années 1990, et que
la brocante a acquis une réputa­
tion internationale.

Deux thèses se sont affrontées
devant le juge de paix. Pour
faire bref, les propriétaires du

parking du magasin Carrefour,
qui voulaient mettre fin à la
convention conclue avec les or­
ganisateurs de la brocante pour
cause de travaux importants à
réaliser sur le site, estimaient
que cette convention était con­
clue à titre précaire. Alors que
dans l’autre camp, on considé­
rait qu’il s’agissait d’un bail
commercial, qui ne peut être
cassé unilatéralement sans res­
pecter certaines formes.

Le juge de paix a tranché et…
ne donne raison à aucune des
parties. Pour lui, il s’agit d’un
bail de droit commun, auquel
chaque partie peut mettre fin
dans un délai raisonnable. Et le
préavis d’un an, donné en
avril 2015, est raisonnable et
conforme à la convention entre
les parties. L’organisateur de la
brocante doit donc vider les
lieux.

V. F.

Les Récollets
au plus offrant
Nivelles L’acquisition
par l’IBW reste
toutefois privilégiée.

Lundi soir au conseil com­
munal, la Ville de Nivelles
a officiellement remis l’an­

cien couvent des Récollets en
vente, alors que l’Intercommu­
nale du Brabant wallon (IBW)
avait décidé de se porter acqué­
reuse pour 730 000 €, il y a un
mois. C’était au lendemain d’un
conseil communal durant le­
quel le point avait été retiré de
l’ordre du jour, précisément
dans l’attente d’une décision de
l’IBW. Mais, depuis la décision
positive du collège exécutif de
l’Intercommunale, aucun écrit
n’est parvenu à la Ville de Nivel­
les pour confirmer cette offre.
Et pour cause, selon le bourg­
mestre Pierre Huart : il apparaît
que la procédure ne peut être
menée comme cela. Et que pour
respecter une circulaire régio­
nale, il faut une publicité plus
large pour faire jouer la concur­
rence et vendre au plus offrant.

Il est vrai qu’un promoteur a
remis de son côté une offre
écrite à la Ville, et elle est finan­

cièrement plus alléchante…
“Vous changez complètement vo­
tre politique, en vendant au plus
offrant sans exprimer de condi­
tions pour l’utilisation de cet élé­
ment important du patrimoine, a
protesté André Flahaut (PS).
Vous vous doutez bien qu’on ne
laissera pas passer cela. Vous avez
ouvert l’appétit de certains pro­
moteurs et on ne sait pas ce qu’ils
veulent faire. Ni quelles seront les
exigences urbanistiques pour le
projet ! Des recours seront intro­
duits, on peut vous l’annoncer, et
on va perdre un peu de temps…”

Selon le PS, il est tout à fait ré­
gulier de conclure une vente de
gré à gré avec l’IBW, en rédi­
geant une motivation évoquant
l’intérêt général. Le collège
communal, lui, indique que ce
n’est pas si simple et affirme
avoir recueilli des avis contrai­
res.

Le bourgmestre Huart a tou­
tefois précisé que l’offre du pro­
moteur privé était limitée dans
le temps. Elle se termine dans
quelques jours alors que la pro­
cédure de mise en vente sera
plus longue. L’IBW n’a donc pas
encore perdu la partie, mais la
Ville veut que les procédures lé­
gales soient respectées.

V. F.

2 000
DÉFUNTS

Fondé en 2011, le crématorium
de

Court-Saint-Etienne a procédé
à l’incinération de près de
2 000 défunts en 2015. Soit
une hausse de 15 % par

rapport à 2014.

Woluwe-Saint-Pierre
Place Dumon: la mobilisation
contre le projet ne faiblit pas
Plusieurs centaines de personnes ont assisté
jeudi dernier à la commission de concertation,
alors que le projet de réaménagement de la
place Dumon se trouvait à l’ordre du jour. Le
projet porté par l’actuelle majorité et qui vise à
débarrasser l’intérieur de la place de ses
voitures pour la rendre aux piétons rencontre
toujours l’opposition des commerçants du
quartier, et d’une partie des riverains. Plus de
2000 plaintes de personnes opposées au
projet ont ainsi été enregistrées, a notamment
indiqué le commissaire de la concertation.

Waterloo
Ils avaient tabassé un scout
Le tribunal correctionnel du Brabant wallon a
condamné mardi deux anciens habitants de
Waterloo aujourd’hui domiciliés à Grenoble
(France), à chacun deux ans de prison assortis
d’un sursis de cinq ans pour ce qui excède 12
mois. Dans la nuit du 26 au 27 avril 2012, ils
avaient été les principaux protagonistes d’un
vol avec violence commis à l’encontre d’un scout
waterlootois. Frappée, la victime a été
abandonnée, inconsciente, durant la nuit. Au
petit matin, la bande est revenue sur les lieux.
La victime était toujours là, mais aucun des
protagonistes n’avait appelé les secours. (Belga)

“Lamajorité PS­MR
aabandonné le dernier levier dont elle disposait pour

négocier sur laméga­prison deHaren.”
MARIE NAGY (ÉCOLO)

La conseillère communale de la Ville de Bruxelles regrette le vote modifiant le tracé
du sentier du Keelbeek situé sur le site

de la future prison.
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Tour de vis
répressif
Algérie Pour régler la succession
de Bouteflika, le clan présidentiel tente
de museler la presse et les contestataires.

Éclairage Arezki Aït-Larbi
Correspondant à Alger

S ale temps pour la liberté d’expression. Alors qu’ils
s’apprêtaient à emménager dans des locaux flam­
bant neufs, les journalistes d’“El Watan”, principal

quotidien francophone, ont été surpris dans la nuit de
jeudi à vendredi par une descente de police, qui a fermé
l’immeuble. Motif : non­conformité du permis de cons­
truire.

Vendredi, le directeur de la télévision privée KBC, le
producteur d’un talk­show satirique et une fonction­
naire du ministère de la Culture qui avait signé l’autori­
sation de tournage ont été placés sous mandat de dépôt
pour “fausse déclaration”. Le studio a été scellé.

Cette brusque offensive administrative contre l’expres­
sion libre cache mal l’objectif politique de ses comman­
ditaires. Dans un lourd climat de fin de règne, le clan
d’Abdelaziz Bouteflika tente de régler la succession à la
hussarde, en imposant un des siens. Agé de 83 ans et
cloué sur un fauteuil roulant par un AVC depuis 2014, le
président algérien n’apparaît que très rarement, pour re­
cevoir des chefs d’Etat étrangers. La dégradation de son
état physique a, semble­t­il, paniqué sa garde rappro­
chée.

Corruption et impunité
Pour ses fidèles, l’enjeu est de taille: garder le pouvoir

pour ne pas avoir à rendre des comptes. Plusieurs barons
du régime impliqués dans des scandales de corruption
gigogne font régulièrement les gros titres de la presse.
Comme Chakib Khelil, l’ancien ministre de l’Energie mis
en cause par la justice, en Algérie et en Italie. Ou encore
Abdeslam Bouchouareb, ministre de l’Industrie toujours
en poste, cité dans le scandale des Panama Papers. Pro­
ches de Saïd Bouteflika, le frère du Président qui dirige le
pays dans l’ombre, les présumés délinquants sont encore
protégés par une imparable impunité.

Le Département du renseignement et de la sécurité
(DRS, services secrets), qui avait enquêté et présenté leur
dossier à la justice, a été dissous et son patron, l’énigmati­
que général Toufik Mediène, envoyé à la retraite. Un
autre général à la retraite, Hocine Benhadid, croupit en
prison depuis septembre 2015, sans procès; il avait dé­
noncé “une bande mafieuse qui dirige le pays”.

Escalade dans le sérail
Pour museler les dissidences, un projet de loi soumis au

parlement vise à imposer un “devoir de réserve” aux offi­
ciers à la retraite, particulièrement remontés contre “les
dérives liberticides du pouvoir”. Jeudi, le général Khaled
Nezzar, l’homme fort du régime dans les années90, a ri­
posté par une attaque frontale contre le général Gaïd Sa­
lah, chef d’état­major, le qualifiant de “fruste et mégalo­
mane” et chez qui “sommeille le diable de l’aventure”.

Si l’accession à la magistrature suprême a toujours été
le fruit d’un consensus entre les principaux chefs militai­
res, l’équilibre clanique qui protégeait le secret des déci­
sions est rompu. Après la charge du général Nezzar, le
chef d’état­major est au pied du mur: faire la sourde
oreille risque d’ébranler son autorité; ordonner l’arresta­
tion de celui qu’on a surnommé “le petit bavard de la
grande muette”, c’est la cohésion, bien fragile, de l’armée
qui va se fissurer.

L’ombre
de Benghazi
États-Unis Le rapport d’enquête des élus
républicains accable sans surprise Hillary
Clinton à quatre mois de la présidentielle.

L es élus républicains de la Chambre des repré­
sentants ont rendu public mardi un rapport
très attendu sur l’attaque du consulat améri­

cain de Benghazi, le 11 septembre 2012, rapport
qui, sans surprise, accable Hillary Clinton, alors se­
crétaire d’Etat et responsable à ce titre de la sécu­
rité du personnel diplomatique.

Fruit d’une enquête parlementaire menée, pen­
dant deux ans, dans un climat politiquement hou­
leux, le rapport attribue la mort de l’ambassadeur
des Etats­Unis en Libye, Chris Stevens, et de trois
de ses compatriotes employés au consulat de Ben­
ghazi, à la conjonction de plusieurs facteurs dont
une effarante “inertie bureaucratique”, des condi­
tions de sécurité qui se détérioraient rapidement
en Libye et une allocation insuffisante de moyens
pour y répondre. Dans ces conditions, estiment les
auteurs du rapport, Hillary Clinton et un de ses
principaux collaborateurs, Patrick Kennedy,
auraient pu et auraient dû faire plus pour mettre
les diplomates américains à l’abri des groupes ex­
trémistes actifs sur le sol libyen.

Des informations insuffisamment précises
Durant les auditions de la “commission Ben­

ghazi” du Congrès, l’ex­secrétaire d’Etat a expli­
qué qu’elle était alors consciente de la menace,
mais que les services de renseignement ne lui
avaient fourni aucune information pointant un
risque précis qui aurait permis de prendre les me­
sures de prévention adéquates. Cette justification
fait bondir les Républicains qui, dans le rapport,
disent ne pas voir quelle indication supplémen­
taire était susceptible d’être apportée, en dehors
de l’attaque elle­même.

Les Démocrates n’ont cessé de dénoncer dans
l’enquête, et à présent dans la publication du rap­
port, un gaspillage de fonds publics uniquement
destiné à ternir l’image d’Hillary Clinton et à saper
ses chances de remporter l’élection présidentielle
du 8 novembre. Son adversaire républicain pré­
sumé, Donald Trump, ne manquera effectivement
pas d’exploiter le rapport pour montrer que l’ex­
secrétaire d’Etat est incapable ou indigne de rem­
plir les fonctions de commandant en chef dont le
Président des Etats­Unis est investi.

Un camouflage démocrate?
Ressentie comme une humiliation à Washing­

ton, l’attaque de Benghazi n’a cessé d’être un sujet
de controverse politique. D’abord présentée
comme le débordement spontané et par consé­
quent imprévisible d’une foule en colère, elle est
désormais identifiée à une action terroriste plani­
fiée, qui révèle un défaut de prévoyance de la part
des autorités américaines. Les Républicains ont re­
proché à la Maison­Blanche d’avoir initialement
occulté cette réalité pour garantir la réélection de
Barack Obama en novembre 2012. Le chaos qui
persiste dans la Libye de l’après­Kadhafi (où qua­
tre personnes ont encore péri vendredi dernier
dans un attentat à Benghazi) ne contribue pas à
apaiser la polémique.

Philippe Paquet

Israël et la Turquie, des amis intéressés
Proche-Orient La coopération sécuritaire
et les perspectives économiques figurent
parmi les enjeux de leur réconciliation.

Analyse Vincent Braun

S ix ans. Il aura fallu six ans pour que la Turquie
et Israël parviennent à normaliser leurs rela­
tions. Cela faisait plusieurs semaines qu’était

annoncée la réconciliation entre les deux pays,
brouillés depuis l’assaut meurtrier d’un commando
israélien sur la flotille turque qui avait tenté, le
31 mai 2010, de briser le blocus de la bande de Gaza
imposé depuis 2007 par Israël. L’Etat hébreu s’est
engagé à débourser 20 millions de dollars (18 mil­
lions d’euros) en guise de dédommagement aux fa­
milles des dix Turcs tués au cours de l’opération ar­
mée contre le Mavi Marmara, le navire amiral de la
flottille affrétée par une ONG islamiste turque afin
de ravitailler le petit territoire palestinien.

Tel Aviv et Ankara ont annoncé mardi les premiè­
res mesures de l’accord de réconciliation. Celui­ci se
traduira, dès cette semaine, par la nomination
d’ambassadeurs respectifs. D’autres initiatives se­
ront prises, selon Ankara, dans les domaines de
l’économie, du commerce et de l’énergie.

Voici les tenants et aboutissants de cette crise lon­
gue de six ans.

1 L’intervention américaine. Après l’assaut de
mai 2010, les relations entre les deux pays se dé­

gradent rapidement. Israël finira par s’excuser, en
mars 2013, après l’intervention personnelle du pré­
sident américain Barack Obama. Les deux pays sont
des partenaires des Etats­Unis dans la région, la Tur­
quie au sein de l’Otan, Israël au sein d’une “alliance
éternelle”, selon les termes d’Obama. Le geste israé­
lien a permis les pourparlers entre les deux pays qui
viennent de se concrétiser par une réconciliation.

2 L’actionhumanitaire. La Turquie avait tenté de
négocier la fin du blocus de la bande de Gaza.

Ankara n’a réussi qu’à en desserrer quelque peu
l’étau. Un bateau chargé d’aide humanitaire destiné
au territoire palestinien doit appareiller vendredi
en direction du port israélien d’Ashdod, au nord de
Gaza. Un “premier test pour alléger le blocus”, selon
la Turquie, avant d’autres chargements. La Turquie
construira aussi une centrale électrique, une usine
de dessalement d’eau et un hôpital à Gaza. La solida­
rité turque est aussi politique: le territoire gazaoui
est administré par le Hamas, un mouvement inspiré
par les Frères musulmans, comme l’AKP au pouvoir
à Ankara depuis 2002. La Turquie, qui a démenti
que le Hamas dispose d’une antenne en Turquie, a
promis de contrer les actions du mouvement isla­
miste contre Israël.

3 La sécurité régionale. Outre la coopération
dans la lutte contre la menace terroriste que

constitue l’organisation de l’Etat islamique, celle
consistant à freiner les ambitions régionales de
l’Iran est l’autre dénominateur commun pour Israël
et la Turquie. Alors qu’Israël continue d’agiter le
spectre d’une attaque (nucléaire ou pas) iranienne
dont il pourrait être victime, le réveil de l’ancienne
Perse –à la faveur de l’accord international de l’an
dernier visant à limiter son programme atomique–
pourrait gêner l’hégémonie qu’Ankara espère ins­
taller dans la région.

4 Les intérêts économiques. Le Premier minis­
tre israélien, Benjamin Netanyahou, sait que

cette normalisation est aussi bonne pour les affaires
de son pays. Il a d’ailleurs souligné lundi ses “consé­
quences positives, immenses” pour l’économie israé­
lienne. L’Etat hébreu tente de dénicher des marchés
pour exporter le gaz qu’il va prochainement ex­
traire de son important gisement offshore. Or, la
Turquie, vu la croissance de sa demande et l’incerti­
tude du conflit syrien à ses portes, serait plutôt inté­
ressée par une diversification de ses sources d’ap­
provisionnement. Les deux principaux fournisseurs
de la Turquie, que sont la Russie et l’Iran, sont
comme elle impliqués en Syrie mais dans le camp
du pouvoir à Damas. Une source d’incertitude pour
les autorités turques. La Turquie pourrait aussi,
compte tenu de sa proximité géographique et de
son accès maritime, se révéler le client idéal pour Is­
raël. Un projet de gazoduc souterrain est évoqué de­
puis longtemps.

La Turquie avait
tenté de négocier
la fin du blocus
de la bande

de Gaza. Ankara
n’a réussi qu’à en
desserrer quelque

peu l’étau.

Le Premier ministre turc Binali Yildirim, lundi à Ankara, lors de l’annonce de l’accord de normalisation avec Israël signé mardi.
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républicains accable sans surprise Hillary
Clinton à quatre mois de la présidentielle.

L es élus républicains de la Chambre des repré­
sentants ont rendu public mardi un rapport
très attendu sur l’attaque du consulat améri­

cain de Benghazi, le 11 septembre 2012, rapport
qui, sans surprise, accable Hillary Clinton, alors se­
crétaire d’Etat et responsable à ce titre de la sécu­
rité du personnel diplomatique.

Fruit d’une enquête parlementaire menée, pen­
dant deux ans, dans un climat politiquement hou­
leux, le rapport attribue la mort de l’ambassadeur
des Etats­Unis en Libye, Chris Stevens, et de trois
de ses compatriotes employés au consulat de Ben­
ghazi, à la conjonction de plusieurs facteurs dont
une effarante “inertie bureaucratique”, des condi­
tions de sécurité qui se détérioraient rapidement
en Libye et une allocation insuffisante de moyens
pour y répondre. Dans ces conditions, estiment les
auteurs du rapport, Hillary Clinton et un de ses
principaux collaborateurs, Patrick Kennedy,
auraient pu et auraient dû faire plus pour mettre
les diplomates américains à l’abri des groupes ex­
trémistes actifs sur le sol libyen.

Des informations insuffisamment précises
Durant les auditions de la “commission Ben­

ghazi” du Congrès, l’ex­secrétaire d’Etat a expli­
qué qu’elle était alors consciente de la menace,
mais que les services de renseignement ne lui
avaient fourni aucune information pointant un
risque précis qui aurait permis de prendre les me­
sures de prévention adéquates. Cette justification
fait bondir les Républicains qui, dans le rapport,
disent ne pas voir quelle indication supplémen­
taire était susceptible d’être apportée, en dehors
de l’attaque elle­même.

Les Démocrates n’ont cessé de dénoncer dans
l’enquête, et à présent dans la publication du rap­
port, un gaspillage de fonds publics uniquement
destiné à ternir l’image d’Hillary Clinton et à saper
ses chances de remporter l’élection présidentielle
du 8 novembre. Son adversaire républicain pré­
sumé, Donald Trump, ne manquera effectivement
pas d’exploiter le rapport pour montrer que l’ex­
secrétaire d’Etat est incapable ou indigne de rem­
plir les fonctions de commandant en chef dont le
Président des Etats­Unis est investi.

Un camouflage démocrate?
Ressentie comme une humiliation à Washing­

ton, l’attaque de Benghazi n’a cessé d’être un sujet
de controverse politique. D’abord présentée
comme le débordement spontané et par consé­
quent imprévisible d’une foule en colère, elle est
désormais identifiée à une action terroriste plani­
fiée, qui révèle un défaut de prévoyance de la part
des autorités américaines. Les Républicains ont re­
proché à la Maison­Blanche d’avoir initialement
occulté cette réalité pour garantir la réélection de
Barack Obama en novembre 2012. Le chaos qui
persiste dans la Libye de l’après­Kadhafi (où qua­
tre personnes ont encore péri vendredi dernier
dans un attentat à Benghazi) ne contribue pas à
apaiser la polémique.

Philippe Paquet

Israël et la Turquie, des amis intéressés
constitue l’organisation de l’Etat islamique, celle
consistant à freiner les ambitions régionales de
l’Iran est l’autre dénominateur commun pour Israël
et la Turquie. Alors qu’Israël continue d’agiter le
spectre d’une attaque (nucléaire ou pas) iranienne
dont il pourrait être victime, le réveil de l’ancienne
Perse –à la faveur de l’accord international de l’an
dernier visant à limiter son programme atomique–
pourrait gêner l’hégémonie qu’Ankara espère ins­
taller dans la région.

4 Les intérêts économiques. Le Premier minis­
tre israélien, Benjamin Netanyahou, sait que

cette normalisation est aussi bonne pour les affaires
de son pays. Il a d’ailleurs souligné lundi ses “consé­
quences positives, immenses” pour l’économie israé­
lienne. L’Etat hébreu tente de dénicher des marchés
pour exporter le gaz qu’il va prochainement ex­
traire de son important gisement offshore. Or, la
Turquie, vu la croissance de sa demande et l’incerti­
tude du conflit syrien à ses portes, serait plutôt inté­
ressée par une diversification de ses sources d’ap­
provisionnement. Les deux principaux fournisseurs
de la Turquie, que sont la Russie et l’Iran, sont
comme elle impliqués en Syrie mais dans le camp
du pouvoir à Damas. Une source d’incertitude pour
les autorités turques. La Turquie pourrait aussi,
compte tenu de sa proximité géographique et de
son accès maritime, se révéler le client idéal pour Is­
raël. Un projet de gazoduc souterrain est évoqué de­
puis longtemps.

La Turquie avait
tenté de négocier
la fin du blocus
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Le Premier ministre turc Binali Yildirim, lundi à Ankara, lors de l’annonce de l’accord de normalisation avec Israël signé mardi.
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Des diplomates
américains harcelés
Russie Washington
accuse Moscou
d’intimidations.

L es Etats­Unis se sont
plaints auprès de la
Russie d’une campagne

croissante de harcèlement et
d’intimidation contre ses di­
plomates et leurs familles à
Moscou. La porte­parole du
département d’Etat, Eliza­
beth Trudeau, a déclaré
lundi que, “ces deux dernières
années, le harcèlement et la
surveillance de notre person­
nel diplomatique à Moscou par
des personnels de sécurité et
des policiers locaux ont consi­
dérablement augmenté”.

Elle était interrogée au su­
jet d’un article publié lundi
par le “Washington Post”, se­
lon lequel les services russes
ont mené des filatures peu
discrètes des diplomates et
leurs familles, se sont invités
à des soirées où ils se trou­
vaient et ont même payé
pour obtenir des articles né­
gatifs à leur sujet dans la
presse.

Certains diplomates ont ra­
conté au quotidien que des
inconnus s’étaient introduits
chez eux pendant la nuit,
changeant les meubles de
place, allumant des lumières
ou même déféquant sur un
tapis du salon. Le journal cite

aussi des responsables affir­
mant que des agents russes
du renseignement s’étaient
introduits dans la maison
moscovite de l’attaché de dé­
fense américain et tué son
chien. “Nous observons une
augmentation et nous prenons
cela au sérieux”, a ajouté Mme

Trudeau.

Des mesures réciproques
Moscou accuse Washing­

ton de harceler ses propres
diplomates et dit se conten­
ter d’engager des mesures
réciproques. “Nous avons ré­
cemment senti une augmenta­
tion significative de pression
sur l’ambassade de Russie et les
consulats généraux de notre
pays aux Etats­Unis”, a af­
firmé la semaine dernière la
porte­parole du ministère
russe des Affaires étrangères
Maria Zakharova à l’agence
TASS. Les diplomates russes
“font régulièrement l’objet de
provocations par les services
secrets américains, rencon­
trent des obstacles lors de con­
tacts officiels et d’autres res­
trictions”, notamment pour
voyager. Mme Trudeau a dé­
menti cette version des faits.

Selon des responsables du
département d’Etat cités par
le “Washington Post”, le har­
cèlement russe s’est intensi­
fié depuis l’invasion russe en
Ukraine en 2014, à l’origine
de sanctions occidentales
contre Moscou. (AFP)

Nations unies
De nouveaux membres au Conseil de sécurité
La Suède, la Bolivie et l’Ethiopie ont été élus mardi membres non
permanents du Conseil de sécurité de l’Onu, par un vote de
l’Assemblée générale. Il reste deux sièges à pourvoir sur les cinq à
renouveler, pour lesquels sont candidats l’Italie et les Pays-Bas d’un
côté, la Thaïlande et le Kazakhstan de l’autre. Les pays choisis
occuperont leur siège dès le 1er janvier 2017 pour deux ans. (Belga)

Chine
Un idéologue réputé
se suicide à Pékin
Le rédacteur en chef adjoint de
“Qiushi”, la revue du Parti
communiste chinois, s’est
suicidé, a annoncé la presse
chinoise, diverses hypothèses
circulant sur la raison de son
geste, entre luttes politiques
intestines, liberté d’expression
et corruption. Zhu Tiezhi, 56
ans, s’est pendu dans le
parking souterrain du siège de
la revue. Selon le magazine
“Caixin”, qui cite un ami de la
victime, M. Zhu était déprimé
par les conflits idéologiques
opposant, au sein du parti, les
réformistes et les partisans de
plus en plus virulents d’une
ligne conservatrice. (AFP)

France
Des manifestations
contre la loi travail
A la veille d’une rencontre
entre Manuel Valls et les
syndicats, plusieurs dizaines
de milliers d’opposants à la
loi travail ont battu le pavé
une nouvelle fois mardi
partout en France. A Paris, le
défilé a donné lieu à quelques
échauffourées et
interpellations mais aucun
incident notable. Le Sénat, où
la droite est majoritaire, a
dans le même temps adopté
mardi par 185 voix contre 156
le très controversé projet de
loi après l’avoir
profondément remanié,
notamment en supprimant les
35 heures. (Reuters)

200
MONUMENTS POLONAIS
La Pologne va démanteler plus
de 200 monuments à la gloire
de l’Armée rouge, rappelant la
domination soviétique, et les
transférer dans un parc dédié.

“QuandDonald
Trumpdit qu’il
va rendre
sa grandeur
à l’Amérique,

il veut dire qu’il va
la rendre encore
plus grande pour
les gens riches.”
ELIZABETH WARREN
Apparue au côté d’Hillary
Clinton, sa potentielle

colistière démocrate s’est
montrée prompte à attaquer
l’homme d’affaires lundi.

En bref

Triple attentat suicide
à l’aéroport d’Istanbul

Turquie Le bilan est lourd: au
moins 28 morts et une
soixantaine de blessés.

Au moins 28 personnes ont été
tuées et une vingtaine d’autres
blessées mardi soir dans un atten­

tat suicide dans un terminal de l’aéro­
port international Atatürk d’Istanbul, la
plus grande ville de Turquie déjà ensan­
glantée par des attentats meurtriers ces
derniers mois. “Trois kamikazes ont mené
une attaque. 28 personnes ont perdu la vie
et il y a aussi 60 blessés”, a indiqué Vasip
Sahin, le gouveneur de la métropole,
aux journalistes.

Un grand mouvement de panique
s’est emparé du terminal des vols étran­
gers lorsque deux violentes explosions
suivies de coups de feu ont été enten­
dues aux alentours de 22h locales (20h
heure belge).

Plus d’une dizaine d’ambulances ont été
dépêchées sirènes hurlantes vers le termi­

nal des vols internationaux, a indiqué la
chaîne d’information CNN, tandis que de
nombreux policiers se trouvaient sur les
lieux.

11e aéroport du monde
Selon des témoins cités par cette

chaîne, deux violentes déflagrations ont
secoué le terminal, provoquant un mou­
vement de panique parmi les passagers.
“C’était très fort, tout le monde a paniqué et
s’est mis à courir dans toutes les direc­
tions”, a dit l’un d’eux sur CNN­Türk.

Tous les vols ont été suspendus au dé­
part du plus grand aéroport de Turquie,
le 11e dans le monde, qui a vu transiter
l’an dernier quelque 60 millions de pas­
sagers. Le site internet de Brussels
Airport indiquait que le vol de 22h45
depuis Bruxelles était annulé.

De nombreux policiers ont établi un
périmètre de sécurité sur les lieux, se­
lon les images, et de nombreuses per­
sonnes s’étaient rassemblées autour de
ce périmètre.

Des photos diffusées sur les réseaux
sociaux montraient d’importants dé­

gâts matériels à l’intérieur du terminal
et des passagers gisant au sol.

Similitudes avec Bruxelles
La Turquie a été frappée depuis l’an der­

nier par une série d’attentats meurtriers,
attribués aux rebelles kurdes et au groupe
Etat islamique (EI). Abdullah Agar, un ex­
pert des affaires de sécurité et de terro­
risme, interrogé par CNN­Türk, a privilé­
gié la thèse d’un attentat djihadiste. “Cela
ressemble beaucoup à leurs méthodes”, a­t­il
dit, en référence aux attaques survenues
dans l’aéroport et le métro de Bruxelles.

Un autre aéroport d’Istanbul, Sabiha Gok­
cen, avait été touché en décembre par un at­
tentat qui avait fait un mort, un employé.
Les deux plus grandes villes de Turquie, Is­
tanbul et la capitale Ankara, ont été se­
couées depuis le début de l’année par une
vague d’attentats ayant fait des dizaines de
morts et qui ont été attribués à l’Etat islami­
que ou aux rebelles kurdes, notamment aux
TAK, une émanation du PKK, le Parti des
Travailleurs du Kurdistan qui a repris les ar­
mes il y a un an contre le gouvernement
après un cessez­le­feu de deux ans. (AFP)

Les secours se pressent à l’aéroport international Atatürk, l’un des plus fréquentés au monde.

AF
P

“Je veux
condamner
fermement
cette attaque.”

FRANÇOIS HOLLANDE
Le président français a

“condamné fermement” un
“acte abominable” les

attentats d’Istanbul, lors
d’une conférence de presse,
à l’issue du premier jour du

sommet européen à Bruxelles.
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Des diplomates
américains harcelés
Russie Washington
accuse Moscou
d’intimidations.

L es Etats­Unis se sont
plaints auprès de la
Russie d’une campagne

croissante de harcèlement et
d’intimidation contre ses di­
plomates et leurs familles à
Moscou. La porte­parole du
département d’Etat, Eliza­
beth Trudeau, a déclaré
lundi que, “ces deux dernières
années, le harcèlement et la
surveillance de notre person­
nel diplomatique à Moscou par
des personnels de sécurité et
des policiers locaux ont consi­
dérablement augmenté”.

Elle était interrogée au su­
jet d’un article publié lundi
par le “Washington Post”, se­
lon lequel les services russes
ont mené des filatures peu
discrètes des diplomates et
leurs familles, se sont invités
à des soirées où ils se trou­
vaient et ont même payé
pour obtenir des articles né­
gatifs à leur sujet dans la
presse.

Certains diplomates ont ra­
conté au quotidien que des
inconnus s’étaient introduits
chez eux pendant la nuit,
changeant les meubles de
place, allumant des lumières
ou même déféquant sur un
tapis du salon. Le journal cite

aussi des responsables affir­
mant que des agents russes
du renseignement s’étaient
introduits dans la maison
moscovite de l’attaché de dé­
fense américain et tué son
chien. “Nous observons une
augmentation et nous prenons
cela au sérieux”, a ajouté Mme

Trudeau.

Des mesures réciproques
Moscou accuse Washing­

ton de harceler ses propres
diplomates et dit se conten­
ter d’engager des mesures
réciproques. “Nous avons ré­
cemment senti une augmenta­
tion significative de pression
sur l’ambassade de Russie et les
consulats généraux de notre
pays aux Etats­Unis”, a af­
firmé la semaine dernière la
porte­parole du ministère
russe des Affaires étrangères
Maria Zakharova à l’agence
TASS. Les diplomates russes
“font régulièrement l’objet de
provocations par les services
secrets américains, rencon­
trent des obstacles lors de con­
tacts officiels et d’autres res­
trictions”, notamment pour
voyager. Mme Trudeau a dé­
menti cette version des faits.

Selon des responsables du
département d’Etat cités par
le “Washington Post”, le har­
cèlement russe s’est intensi­
fié depuis l’invasion russe en
Ukraine en 2014, à l’origine
de sanctions occidentales
contre Moscou. (AFP)

Nations unies
De nouveaux membres au Conseil de sécurité
La Suède, la Bolivie et l’Ethiopie ont été élus mardi membres non
permanents du Conseil de sécurité de l’Onu, par un vote de
l’Assemblée générale. Il reste deux sièges à pourvoir sur les cinq à
renouveler, pour lesquels sont candidats l’Italie et les Pays-Bas d’un
côté, la Thaïlande et le Kazakhstan de l’autre. Les pays choisis
occuperont leur siège dès le 1er janvier 2017 pour deux ans. (Belga)

Chine
Un idéologue réputé
se suicide à Pékin
Le rédacteur en chef adjoint de
“Qiushi”, la revue du Parti
communiste chinois, s’est
suicidé, a annoncé la presse
chinoise, diverses hypothèses
circulant sur la raison de son
geste, entre luttes politiques
intestines, liberté d’expression
et corruption. Zhu Tiezhi, 56
ans, s’est pendu dans le
parking souterrain du siège de
la revue. Selon le magazine
“Caixin”, qui cite un ami de la
victime, M. Zhu était déprimé
par les conflits idéologiques
opposant, au sein du parti, les
réformistes et les partisans de
plus en plus virulents d’une
ligne conservatrice. (AFP)

France
Des manifestations
contre la loi travail
A la veille d’une rencontre
entre Manuel Valls et les
syndicats, plusieurs dizaines
de milliers d’opposants à la
loi travail ont battu le pavé
une nouvelle fois mardi
partout en France. A Paris, le
défilé a donné lieu à quelques
échauffourées et
interpellations mais aucun
incident notable. Le Sénat, où
la droite est majoritaire, a
dans le même temps adopté
mardi par 185 voix contre 156
le très controversé projet de
loi après l’avoir
profondément remanié,
notamment en supprimant les
35 heures. (Reuters)

200
MONUMENTS POLONAIS
La Pologne va démanteler plus
de 200 monuments à la gloire
de l’Armée rouge, rappelant la
domination soviétique, et les
transférer dans un parc dédié.

“QuandDonald
Trumpdit qu’il
va rendre
sa grandeur
à l’Amérique,

il veut dire qu’il va
la rendre encore
plus grande pour
les gens riches.”
ELIZABETH WARREN
Apparue au côté d’Hillary
Clinton, sa potentielle

colistière démocrate s’est
montrée prompte à attaquer
l’homme d’affaires lundi.

En bref

Turquie
Double attentat suicide à l’aéroport d’Istanbul
Un attentat a fait au moins dix morts mardi soir à l’aéroport
d’Istanbul-Atatürk, a déclaré le ministre turc de la Justice. Des
assaillants ont ouvert le feu sur les voyageurs avec des kalachnikovs.
Un responsable turc a de son côté déclaré à Reuters que deux
kamikazes avaient actionné leurs charges explosives avant de passer
les contrôles de sécurité de l’aéroport. La fusillade rapportée par des
témoins sur le parking provenait de tirs de la police destinés à
“neutraliser” des suspects à l’entrée de l’aéroport. (Reuters)
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L’année
des “savanturiers”
l L’aventure scientifique, c’est
le thème de l’année académique
à venir à l’UCL, qui mettra à
l’honneur ses “savanturiers”.

l Chercher, c’est parfois partir à
l’aventure sur le terrain, mais c’est
aussi explorer ce qui est encore
inconnu, depuis son labo.

l Les deux démarches ont leur part
de risques, assure le biologiste
René Rezsohazy, pilote de cette
année thématique. Rencontre.

René Rezsohazy, professeur à l’Ecole de biologie et chercheur à l’Institut des sciences de la vie, dans son labo, le mardi 28 juin, à Louvain-la-Neuve.
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de la connaissance”
Entretien Sophie Devillers

L’année académique est en
train de se terminer, mais à
l’UCL, on pense déjà à la ren­
trée prochaine. Après l’uto­
pie en 2015­2016, l’année

académique 2016­2017 sera placée sous
le thème de l’aventure scientifique. Di­
vers événements s’adresseront au grand
public: expositions, conférences, anima­
tions… Histoire de découvrir (entre
autres) qu’être chercheur, c’est d’abord
être “savanturier”, comme l’assure le
biologiste René Rezsohazy, pilote de
cette année thématique.

En quoi le savant, le chercheur, peut-il être
un aventurier? On l’imagine plutôt en rond-
de-cuir dans son bureau ou son labo…
Il faut absolument bannir cette idée­là!
Même parmi nos collègues de l’adminis­
tratif, il y en a qui disent: ‘ce que ça doit
être barbant, d’être scientifique, toute la
journée dans son labo et/ou son bureau.’
Non! Au moins à deux titres. Le plus évi­
dent: il y a beaucoup de scientifiques qui
sont sur le terrain. Je vais prendre quel­
ques exemples, passionnants. Je pense
par exemple à mon collègue Bernard Hal­
let, qui étudie la biologie d’un petit ani­
mal. Cet été, pendant plusieurs semaines,
il va partir en voilier dans le Grand Nord,
pour faire de l’échantillonnage. Mon col­
lègue Philippe Lefèvre a lui souvent fait
des vols paraboliques en avion pour avoir
des périodes d’apesanteur pour ses expé­
riences. Ce n’est pas vraiment le rond­de­
cuir dans son bureau! Ou encore Patrick
Meyfroidt, qui travaille sur la gestion des
terres cultivées au Mozambique notam­
ment. Il s’y est rendu récemment, il a tra­

versé des régions aventureuses, car la
guérilla est encore en cours dans le pays…
Des scientifiques qui vivent de telles
aventures, sur le terrain, qui prennent des
risques, j’en connais plein!

Mais la plupart des chercheurs ne partent
pas tous les ans au Mozambique! Sont-ils
pour autant des aventuriers?
C’est la deuxième notion d’aventure, qui
est peut­être moins intuitive. Même dans
un petit labo comme le mien ici, on est
dans l’aventure scientifique, à partir du
moment où l’aventure, c’est se mettre en
danger, prendre des risques. Mais menta­
lement, intellectuellement. Tous les jours,
dans le labo, les étudiants et moi, on est
sur des questionnements qui sont aux
frontières des connaissances. L’aventure,
c’est explorer, c’est partir, c’est traverser
les frontières, traverser les mers. On peut
le faire au propre; on peut le faire au fi­
guré. Tous les chercheurs de cette univer­
sité – et des autres! – ont dans leur fonc­
tion de recherche, pour mission, d’être
aux frontières du monde connu et de re­
pousser ces frontières. Ça, c’est de l’aven­
ture! Moi, je ne pars pas en bateau, ou sur
des volcans, mais dans ce labo, à des di­
mensions parfois toutes petites, on se dit
chaque jour: ‘ah, c’est comme ça que ça
marche?’ ‘tiens, j’avais jamais vu ça’… Par
exemple, ici, au labo, on étudie les inte­
ractions entre protéines, ces molécules au
cœur du vivant. Nous avons mis en évi­
dence des interactions que personne
n’avait jamais vues. Ça ne fera jamais de
prix Nobel ou de prix Francqui! Mais
quand on a trouvé ça, tout le monde s’est
excité, c’était jouissif! Tous les chercheurs
ont comme métier d’essayer de voir des
choses que personne n’a jamais vues.

Pourquoi dites-vous qu’il y a une part de ris-
que dans cette aventure intellectuelle?
Parce que c’est tellement confortable
d’être convaincu que tout le monde
connu est à notre portée… Un monde
dogmatique, de pensée prémâchée, c’est
reposant! Mais le credo n°1 du scientifi­
que, ce n’est pas de générer des certitu­
des! La certitude, c’est du dogmatisme. La
mission, la vertu première du scientifi­
que, c’est le doute. Et douter, ce n’est pas
confortable. Dans toute proposition
scientifique, il doit y avoir en germe ce qui
la rend réfutable. Cela non plus, ce n’est
pas confortable. En fait, on est dans un
bouillonnement intellectuel permanent.

Pourquoi vouloir conter ces “aventures” au
grand public, lors de cette année à thème?
C’est multiple. Tout d’abord, transmettre
notre enthousiasme et notre excitation
de chercheur par rapport à la beauté de la
science. Faire comprendre aussi qu’il n’y
a pas de besoin d’avoir peur de la science,
qui est pourtant délégitimée dans la so­
ciété, trop souvent à tort. L’utilisation de
la science, c’est un autre problème, mais
la génération de connaissances, c’est un
acte d’humanisme! Nous voulons égale­
ment toucher la jeunesse, souvent per­
plexe lors des choix en fin de Rhéto. Et
qui pense très souvent d’abord à des étu­
des dont les débouchés en terme de mé­
tier sont très facilement identifiables.
L’idée est enfin de montrer ce qu’on fait
et à quoi ça sert, la multitude et le foison­
nement en matière de recherche. Qu’il y a
un continuum entre la recherche fonda­
mentale et les débouchés dans la société
(lire ci­contre). Nous les chercheurs, nous
ne vivons pas dans une tour d’ivoire.

Une année d’aventures
dans “La Libre”
‣ “La Libre Belgique” sera le
partenaire médiatique de cette
année de l’aventure scientifique à
l’UCL. Dans ce cadre, “La Libre”
vous proposera au cours de l’année
académique 2016-2017 des
portraits, des reportages et des
interviews en lien avec ces
aventuriers de la science. A l’UCL,
l’année sera marquée par plusieurs
grands évenements. Par exemple :
‣ Septembre. Rentrée
académique et publication du livre
“Profession savanturier. L’aventure
au coin de la science”.
‣ Février. Cérémonie des docteurs
honoris causa.
‣ Mars. Printemps des sciences.
Certaines des activités de ce festival
de la vulgarisation scientifique
seront consacrées à la thématique.
‣ Mai. Tenue d’un TEDxUCLouvain,
conférences centrées autour des
idées innovantes. Au printemps
2017 doit aussi s’ouvrir le tout
nouveau Musée L qui fera place à
l’aventure scientifique.
‣ Plusieurs manifestations auront
également lieu au cours de l’année
autour du 50e anniversaire du décès
de Georges Lemaître, père de la
théorie du Big Bang.

Au programme“La recherche, même la plus absurde,
est un service à la société”

Un chercheur qui cherche, on en
trouve, un chercheur qui trouve, on
en cherche.” Voilà une petite

phrase qui fait bondir René Rezsohazy.
Pour lui, tous les chercheurs trouvent –
même si ce ne sera pas forcément le re­
mède miracle contre telle ou telle mala­
die –, et contribuent à repousser les li­
mites des connaissances. Il ajoute que
pour cette “Université de recherche”
qu’est l’UCL, l’année thématique est
l’occasion de souligner l’importance de
la recherche fondamentale et de son
rôle dans la société.

La recherche, même celle qui paraît la plus
absurde, est un service à la société, dites-
vous?
Il faut sortir de l’idée que ces recherches
sont désincarnées, gratuites, ne sont là
que pour faire joujou, flatter l’ego des
chercheurs. L’aventure scientifique ali­
mente deux choses importantes au sein

de l’université. Evidem­
ment, l’enseignement: com­
ment on élabore un modèle,
comment on explique la
réalité avec les mots de la
science… L’université, c’est
un lieu où on enseigne, où

on forme la jeunesse. Par essence, l’acti­
vité du chercheur, c’est d’œuvrer pour le
patrimoine de l’humanité. On peut bre­
veter des inventions – elles appartien­
nent alors à quelqu’un –, mais les décou­
vertes, elles, ne sont pas brevetables, elles
appartiennent à l’humanité. Ce patri­
moine est indispensable à la formation,
mais – et ça, il faut absolument le faire
comprendre aux gens, y compris à cer­
tains décideurs politiques – la recherche
la plus fondamentale et qui peut paraître
complètement absconse et absurde, ali­
mente aussi le service à la société, le dé­
veloppement socio­économique.

Un exemple concret ?
Ici, on a notre collègue Thierry Hance,
qui étudiait le comportement des aca­
riens. On peut se dire: ‘mais c’est idiot,
qu’est­ce qu’on s’en fout’. Hé bien pas du
tout. En ayant étudié leur communica­
tion chimique, il a trouvé les molécules

qui permettent d’attirer les acariens.
L’étape suivante, c’était de faire des cou­
vertures imprégnées de ces molécules;
en la mettant sur un matelas, tous les
acariens remontent dans cette couver­
ture. On replie la couverture, on la met
ensuite à la machine à laver, et le matelas
est désinfecté. Ces couvertures ont un
succès fou! Un jour ou l’autre, une re­
cherche fondamentale se traduit en ter­
mes de développement, d’application. Il
est inconcevable d’inventer sans avoir
découvert. Il n’y a pas une seule inven­
tion qui ne trouve sa source dans de la re­
cherche fondamentale, qui peut même
avoir été faite 5 ou 20 ans auparavant.

La recherche appliquée, elle, se mène dans
un objectif pratique déterminée…
Si on dit: ‘il faut plus de recherche appli­
quée, car on a suffisamment payé la re­
cherche fondamentale’… Non. il y a un
continuum entre la recherche fonda­
mentale, et puis petit à petit, les idées, les
inventions, leur mise en application, et
enfin l’ensemencement du tissu indus­
triel. Ce continuum, il fonctionne, il ne
faut pas le briser. Et il est fragilisé, je
pense, quand on ne finance pas assez la
recherche fondamentale.

“Des scientifiques
qui vivent de
telles aventures,
qui prennent des
risques sur le
terrain, il y en a

plein.”

“Unmonde de
pensée

prémâchée, c’est
reposant. Alors
que douter, ce
n’est pas

confortable.”
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René Rezsohazy, professeur à l’Ecole de biologie et chercheur à l’Institut des sciences de la vie, dans son labo, le mardi 28 juin, à Louvain-la-Neuve.
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Une année d’aventures
dans “La Libre”
‣ “La Libre Belgique” sera le
partenaire médiatique de cette
année de l’aventure scientifique à
l’UCL. Dans ce cadre, “La Libre”
vous proposera au cours de l’année
académique 2016-2017 des
portraits, des reportages et des
interviews en lien avec ces
aventuriers de la science. A l’UCL,
l’année sera marquée par plusieurs
grands évenements. Par exemple :
‣ Septembre. Rentrée
académique et publication du livre
“Profession savanturier. L’aventure
au coin de la science”.
‣ Février. Cérémonie des docteurs
honoris causa.
‣ Mars. Printemps des sciences.
Certaines des activités de ce festival
de la vulgarisation scientifique
seront consacrées à la thématique.
‣ Mai. Tenue d’un TEDxUCLouvain,
conférences centrées autour des
idées innovantes. Au printemps
2017 doit aussi s’ouvrir le tout
nouveau Musée L qui fera place à
l’aventure scientifique.
‣ Plusieurs manifestations auront
également lieu au cours de l’année
autour du 50e anniversaire du décès
de Georges Lemaître, père de la
théorie du Big Bang.

Au programme“La recherche, même la plus absurde,
est un service à la société”

Un chercheur qui cherche, on en
trouve, un chercheur qui trouve, on
en cherche.” Voilà une petite

phrase qui fait bondir René Rezsohazy.
Pour lui, tous les chercheurs trouvent –
même si ce ne sera pas forcément le re­
mède miracle contre telle ou telle mala­
die –, et contribuent à repousser les li­
mites des connaissances. Il ajoute que
pour cette “Université de recherche”
qu’est l’UCL, l’année thématique est
l’occasion de souligner l’importance de
la recherche fondamentale et de son
rôle dans la société.

La recherche, même celle qui paraît la plus
absurde, est un service à la société, dites-
vous?
Il faut sortir de l’idée que ces recherches
sont désincarnées, gratuites, ne sont là
que pour faire joujou, flatter l’ego des
chercheurs. L’aventure scientifique ali­
mente deux choses importantes au sein

de l’université. Evidem­
ment, l’enseignement: com­
ment on élabore un modèle,
comment on explique la
réalité avec les mots de la
science… L’université, c’est
un lieu où on enseigne, où

on forme la jeunesse. Par essence, l’acti­
vité du chercheur, c’est d’œuvrer pour le
patrimoine de l’humanité. On peut bre­
veter des inventions – elles appartien­
nent alors à quelqu’un –, mais les décou­
vertes, elles, ne sont pas brevetables, elles
appartiennent à l’humanité. Ce patri­
moine est indispensable à la formation,
mais – et ça, il faut absolument le faire
comprendre aux gens, y compris à cer­
tains décideurs politiques – la recherche
la plus fondamentale et qui peut paraître
complètement absconse et absurde, ali­
mente aussi le service à la société, le dé­
veloppement socio­économique.

Un exemple concret ?
Ici, on a notre collègue Thierry Hance,
qui étudiait le comportement des aca­
riens. On peut se dire: ‘mais c’est idiot,
qu’est­ce qu’on s’en fout’. Hé bien pas du
tout. En ayant étudié leur communica­
tion chimique, il a trouvé les molécules

qui permettent d’attirer les acariens.
L’étape suivante, c’était de faire des cou­
vertures imprégnées de ces molécules;
en la mettant sur un matelas, tous les
acariens remontent dans cette couver­
ture. On replie la couverture, on la met
ensuite à la machine à laver, et le matelas
est désinfecté. Ces couvertures ont un
succès fou! Un jour ou l’autre, une re­
cherche fondamentale se traduit en ter­
mes de développement, d’application. Il
est inconcevable d’inventer sans avoir
découvert. Il n’y a pas une seule inven­
tion qui ne trouve sa source dans de la re­
cherche fondamentale, qui peut même
avoir été faite 5 ou 20 ans auparavant.

La recherche appliquée, elle, se mène dans
un objectif pratique déterminée…
Si on dit: ‘il faut plus de recherche appli­
quée, car on a suffisamment payé la re­
cherche fondamentale’… Non. il y a un
continuum entre la recherche fonda­
mentale, et puis petit à petit, les idées, les
inventions, leur mise en application, et
enfin l’ensemencement du tissu indus­
triel. Ce continuum, il fonctionne, il ne
faut pas le briser. Et il est fragilisé, je
pense, quand on ne finance pas assez la
recherche fondamentale.
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Faire décoller
son “business”
au nom
de l’emploi

l Le Réseau Entreprendre et la Pulse Foundation
ambitionnent d’encadrer 500 nouvelles entreprises d’ici
2018, avec la création attendue de 2000 emplois.

l A Bruxelles, 9 “lauréats” du Réseau Entreprendre
vont être accompagnés dans leur phase de croissance.

Le Réseau Entreprendre Bruxelles a tenu son assemblée générale le 19 mai dernier. Il compte plus de 100 entrepreneurs chevronnés, qui se mettent à la disposition de nouveaux entrepreneurs.

RE
B

Neuf “pépites” bruxelloises vont être
accompagnées dans leur croissance

Certains ont tendance à l’oublier, mais l’emploi ne se dé­
crète pas, il se crée. En tout cas dans le secteur privé. Ce
sont en effet des entrepreneurs qui, en lançant leur
“boîte”, peuvent être à la source de nou­
veaux emplois. Et si la croissance écono­

mique s’en mêle, c’est encore mieux!
Cette philosophie se retrouve au cœur du Réseau

Entreprendre et de la Pulse Foundation (lire ci­con­
tre). Plus que jamais, leurs responsables entendent
le faire savoir, convaincus que “si nous voulons main­
tenir la prospérité dans notre pays, le nombre d’entre­
preneurs doit absolument augmenter”, soulignait,
jeudi dernier, Paul Bosmans, administrateur­délé­
gué de Pulse Foundation, lors du coup d’envoi de
l’opération “Heroes for heroes”. Ce plan de crois­
sance, mené conjointement avec le Réseau Entre­
prendre, vise à encadrer, d’ici 2018, quelque 500
nouvelles entreprises “qui créeront 2000 nouveaux
emplois au total, en plus de la création d’emplois déjà
attendue par les huit antennes actuelles” du Réseau
Entreprendre en Belgique.

Un accompagnement désintéressé
“En Belgique, nous avons beaucoup d’initiatives vi­

sant à soutenir la création d’entreprises. Par contre, il y
en a très peu visant à aider les entrepreneurs à croître, avec l’objectif dé­
claré de créer de l’emploi”, analyse Denis Steisel, président du Réseau
Entreprendre Bruxelles (REB). C’est précisément la vocation de ce
réseau: les membres (des entrepreneurs confirmés et passionnés)
offrent –gratuitement !– de leur temps pour aider des “starters” à
grandir. Il apparaît que cet accompagnement augmente fortement

les chances de réussite des “jeunes pousses”. D’après les chiffres de
REB, 90% des entreprises accompagnées sont toujours en activité
trois ans après leur démarrage, contre à peine 60% pour celles qui

ne bénéficient pas d’un tel encadrement.
Afin de consolider les effets bénéfiques de ce “coa­

ching”, l’aile bruxelloise du Réseau Entreprendre
vient de donner le “kickoff” d’un programme d’ac­
compagnement de la croissance. “L’idée est d’inscrire
de jeunes entreprises dans un projet de croissance leur
permettant de doubler, voire de tripler, leur activité
dans un laps de temps relativement court”, résume
M.Steisel. Il s’agit donc bien d’accompagner ces en­
treprises, durant une période “charnière” de 3 ans, et
non d’intervenir dans le financement ou le conseil
juridique. Pour cet aspect, REB s’est associé à des
partenaires à même de faciliter les démarches (BNP
Paribas Fortis, Look&Fin, Be Angels, Deloitte, Laga,
Serious Funding…).

Pour ce programme, REB a présélectionné neuf
candidats dotés d’un “important potentiel de crois­
sance”. Il s’agit de huit “lauréats” ayant déjà bénéfi­
cié d’un soutien du réseau dans leur phase de dé­
marrage (Brussels Beer Project, Dessert Factory,
DNAlytics, Movify, SmartFlats, Supersec, Vigirisk et
Secret Gourmand). Un “lauréat” du Réseau Entre­

prendre Wallonie, Universem, complète la liste. En novembre pro­
chain, des comités de sélection se tiendront pour valider, ou non,
les candidatures. “Pendant trois ans, chaque entreprise bénéficiera
d’un accompagnement gratuit, adapté aux défis qu’elle rencontre, par
un comité de 2 ou 3 de nos membres”, conclut Denis Steisel.

Pierre-François Lovens

Ambitieuses, les sociétés BePark et Movify
ont les yeux braqués sur l’horizon 2020

E lles sont neuf –huit bruxelloises et
une wallonne (Universem)– à figu­
rer dans les starting­blocks. Neuf

“pépites” qui, déjà bien aguerries finan­
cièrement et commercialement, veulent
grandir. D’ici le mois de novembre, elles
entreront dans le Programme d’accom­
pagnement de croissance de trois ans
élaboré et mis en œuvre par les mem­
bres­entrepreneurs du Réseau Entre­
prendre Bruxelles (REB). Toutes ont été
qualifiées d’entreprises “viables et à fort
potentiel de croissance”. Et, donc, dignes
d’être encadrées par les membres du
REB et ses partenaires.

La société BePark faisait déjà partie de
ce programme lancé, en phase pilote,
l’année dernière en compagnie de dix
autres sociétés bruxelloises en quête de
croissance (dont Acar’Up, Domobios,
Mister Genius,…). “BePark a été créée en
septembre 2011. Mais nous avons connu
un démarrage en dents de scie”, témoigne
Julien Vandeleene, fondateur et admi­
nistrateur délégué de BePark. Avec le
soutien de REB, et notamment les con­
seils de l’entrepreneur à succès Grégoire
de Streel (ex­Skynet, Keytrade, etc.), Be­
Park a fini par trouver sa voie et, à
l’été 2015, devient rentable.

“Grâce au Programme de croissance du

REB, et notamment à l’accompagnement
du consultant Visconti, on a fait l’effort de
nous projeter à l’horizon 2020. Cela nous
a poussés à sortir de notre zone de con­
fort!”

La voie de l’internationalisation
Cet exercice a rapidement conduit le

management de BePark à la nécessité de
s’internationaliser et, pour ce faire, à
trouver un partenaire. C’est ainsi que se
noue une collaboration avec le groupe
Bouygues immobilier (qui, en décem­
bre 2015, a pris une participation dans
BePark via sa filiale Bird). Aujourd’hui,
le portefeuille de BePark –dont l’activité
consiste à gérer et à rentabiliser des es­
paces de parking appartenant à des pro­
priétaires et promoteurs immobiliers
pour le compte d’utilisateurs externes–
comprend plus de 130 parkings cou­
vrant plus de 25000 utilisateurs en Bel­
gique, en France, en Espagne et aux
Pays­Bas. L’effectif de BePark, lui, s’élève
déjà à 23 personnes, “ce qui est supérieur
à nos objectifs”.

“En 2015, nos revenus ont atteint
1,3 million d’euros, nous explique Julien
Vandeleene. Notre ambition, pour 2020,
est d’être présent avec BePark dans trente
et une villes et de dégager 20 millions de

chiffre d’affaires. Rien que pour cette an­
née, on prévoit de s’implanter dans six
nouvelles villes françaises.” Pour relever le
défi, c’est Augustin Wigny (Cameleon)
qui revêtira le costume de coach.

Passer de 25 à 100 personnes
Autre candidate au Programme d’ac­

compagnement de la croissance du REB,
la société Movify s’est spécialisée dans la
consultance pour les applications mobi­
les, avec un focus sur le secteur de la fi­
nance. “Notre équipe se compose actuelle­
ment de 25 personnes. Ce sont à la fois des
concepteurs et des techniciens, explique
Louis Cornet, fondateur de Movify. Nous
avons entamé notre croissance à l’interna­
tional. Notre ambition est d’atteindre un
effectif de 100 personnes en 2020.”

Quel est l’intérêt de cette société de
s’inscrire dans le programme du Réseau
Entreprendre Bruxelles? “C’est très im­
portant d’avoir un regard extérieur et un
accompagnateur qui puisse challenger les
différents aspects de notre business, ré­
pond M. Cornet. Nous avons déjà passé
trois ans avec REB. Là, nous voulons conti­
nuer avec leur programme de croissance
car on va pouvoir bénéficier d’un accom­
pagnement plus large d’experts.”

P.-F.L.

Qui est qui?
Qui fait quoi?
Réseau Entreprendre. Ce
réseau, créé en 1986 par le
Français André Mulliez
(alors patron de Phildar), est
actif dans dix pays. Il a été
lancé en Belgique voici
douze ans. Présent dans
chacune des trois Régions,
le Réseau Entreprendre
Belgique compte 330
entrepreneurs membres et a
déjà encadré 335 “starters”.
Ensemble, ces jeunes
entreprises ont généré, à ce
jour, 1640 emplois en
Belgique.

Pulse Foundation.
Partenaire du Réseau
Entreprendre, cette
fondation est un réseau
philanthropique de familles
d’entrepreneurs belges,
partageant la conviction que
l’entrepreneuriat est à la
base de la prospérité. Au
cours de ces trois dernières
années, Pulse Foundation a
contribué à la constitution
de 835 nouvelles
entreprises, dont 44 spin-
offs, et à la création de plus
de 3250 emplois.

Épinglé

“Depuis 2011,
nous avons

accompagné 100
lauréats et créé
715 emplois.”

DENIS STEISEL
Président du Réseau

Entreprendre Bruxelles.

RE
B

Doper
le chiffre
d’affaires

et les effectifs
font

clairement
partie

des priorités
des entreprises
prenant part
au Programme
d’accompagne­

ment
de la croissance

du REB.
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Le Réseau Entreprendre Bruxelles a tenu son assemblée générale le 19 mai dernier. Il compte plus de 100 entrepreneurs chevronnés, qui se mettent à la disposition de nouveaux entrepreneurs.
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Ambitieuses, les sociétés BePark et Movify
ont les yeux braqués sur l’horizon 2020

E lles sont neuf –huit bruxelloises et
une wallonne (Universem)– à figu­
rer dans les starting­blocks. Neuf

“pépites” qui, déjà bien aguerries finan­
cièrement et commercialement, veulent
grandir. D’ici le mois de novembre, elles
entreront dans le Programme d’accom­
pagnement de croissance de trois ans
élaboré et mis en œuvre par les mem­
bres­entrepreneurs du Réseau Entre­
prendre Bruxelles (REB). Toutes ont été
qualifiées d’entreprises “viables et à fort
potentiel de croissance”. Et, donc, dignes
d’être encadrées par les membres du
REB et ses partenaires.

La société BePark faisait déjà partie de
ce programme lancé, en phase pilote,
l’année dernière en compagnie de dix
autres sociétés bruxelloises en quête de
croissance (dont Acar’Up, Domobios,
Mister Genius,…). “BePark a été créée en
septembre 2011. Mais nous avons connu
un démarrage en dents de scie”, témoigne
Julien Vandeleene, fondateur et admi­
nistrateur délégué de BePark. Avec le
soutien de REB, et notamment les con­
seils de l’entrepreneur à succès Grégoire
de Streel (ex­Skynet, Keytrade, etc.), Be­
Park a fini par trouver sa voie et, à
l’été 2015, devient rentable.

“Grâce au Programme de croissance du

REB, et notamment à l’accompagnement
du consultant Visconti, on a fait l’effort de
nous projeter à l’horizon 2020. Cela nous
a poussés à sortir de notre zone de con­
fort!”

La voie de l’internationalisation
Cet exercice a rapidement conduit le

management de BePark à la nécessité de
s’internationaliser et, pour ce faire, à
trouver un partenaire. C’est ainsi que se
noue une collaboration avec le groupe
Bouygues immobilier (qui, en décem­
bre 2015, a pris une participation dans
BePark via sa filiale Bird). Aujourd’hui,
le portefeuille de BePark –dont l’activité
consiste à gérer et à rentabiliser des es­
paces de parking appartenant à des pro­
priétaires et promoteurs immobiliers
pour le compte d’utilisateurs externes–
comprend plus de 130 parkings cou­
vrant plus de 25000 utilisateurs en Bel­
gique, en France, en Espagne et aux
Pays­Bas. L’effectif de BePark, lui, s’élève
déjà à 23 personnes, “ce qui est supérieur
à nos objectifs”.

“En 2015, nos revenus ont atteint
1,3 million d’euros, nous explique Julien
Vandeleene. Notre ambition, pour 2020,
est d’être présent avec BePark dans trente
et une villes et de dégager 20 millions de

chiffre d’affaires. Rien que pour cette an­
née, on prévoit de s’implanter dans six
nouvelles villes françaises.” Pour relever le
défi, c’est Augustin Wigny (Cameleon)
qui revêtira le costume de coach.

Passer de 25 à 100 personnes
Autre candidate au Programme d’ac­

compagnement de la croissance du REB,
la société Movify s’est spécialisée dans la
consultance pour les applications mobi­
les, avec un focus sur le secteur de la fi­
nance. “Notre équipe se compose actuelle­
ment de 25 personnes. Ce sont à la fois des
concepteurs et des techniciens, explique
Louis Cornet, fondateur de Movify. Nous
avons entamé notre croissance à l’interna­
tional. Notre ambition est d’atteindre un
effectif de 100 personnes en 2020.”

Quel est l’intérêt de cette société de
s’inscrire dans le programme du Réseau
Entreprendre Bruxelles? “C’est très im­
portant d’avoir un regard extérieur et un
accompagnateur qui puisse challenger les
différents aspects de notre business, ré­
pond M. Cornet. Nous avons déjà passé
trois ans avec REB. Là, nous voulons conti­
nuer avec leur programme de croissance
car on va pouvoir bénéficier d’un accom­
pagnement plus large d’experts.”

P.-F.L.
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Immobel devrait dou bler de taille
n Et, du coup, intéresser
d’autres analystes, dont ceux
de Degroof-Petercam.

C’ est ce mercredi qu’Immobel a
rendez­vous avec son futur. A
tout le moins avec ses action­

naires qui doivent décider de son avenir
et donner –ou non– leur aval au rachat
de son homologue et anciennement ri­
val Allfin; à l’émission de nouvelles ac­
tions pour payer cette acquisition; au
prix d’achat en actions d’une valeur de
48,76 euros représentant une prime de
18,7% sur le cours moyen de l’action un
mois auparavant; et, au final, à la nou­
velle répartition de l’actionnariat.

A cette fusion, son principal initiateur,
Marnix Galle, patron d’Allfin, action­
naire de l’ancienne Immobel à concur­
rence de près de 30% et qui, à terme dé­
tiendra 58,77% de la nouvelle Immo­
bel, n’ose pas encore y croire. Elle
semble pourtant d’ores et déjà assurée.

Mathématiquement, d’abord. Parce
qu’il va lui­même voter pour cette fu­
sion et qu’il est difficile d’imaginer que
le reste de l’actionnariat (70,15%), ré­
puté très dilué –avec seulement un ac­
tionnaire connu possédant plus de 5%
des actions, Capfi Delen Asset Manage­
ment– se déplacera en masse. Et, s’il se
déplace, qu’il votera contre la fusion…

Du côté des analystes, l’aval à la fu­
sion est en tout cas de mise. Le tour
n’est pas bien long à faire… La société,
vénérable (cotée depuis 1863 à la
Bourse de Bruxelles) et populaire (du
moins sous son nom de baptême Com­
pagnie immobilière de Belgique), n’est
en effet suivie en Belgique que par une
seule banque : KBC Securities.

Depuis l’annonce de la fusion, une
autre banque a toutefois décidé de lui
emboîter le pas: Degroof­Petercam.
Parce que Degroof a toujours eu une fi­
bre immobilière et que Marnix Galle et
Allfin donneront à Immobel ce petit
coup de jeune et de projecteur pouvant
plaire à la banque d’affaires. “Le passé
d’Immobel ne plaide pas pour elle, recon­
naît Jean­Marie Caucheteux, analyste

chez Degroof­Petercam, même s’il
convient que les développeurs n’ont pas
eu la vie facile ces dernières années.”

Plus prosaïquement, ce choix tient
au fait qu’“Immobel devient un plus gros
développeur sur le marché immobilier,
poursuit­il. Il est incontournable. On suit
Atenor et Banimmo, pourquoi ne pas sui­
vre Immobel qui, en taille, les dépassera?”
D’autant que le futur management

La location du ‘Black Pearl’ à la Commission européenne est un haut fait de l’ancienne Immobel. Sa vente sera celui de la nouvelle Immobel.
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Vers la plus grande coopérative d’Eu rope
n Smart finalise, lors de son
assemblée générale, son projet
de nouveau modèle de travail.

L’ idée a pris forme il y a deux ans
déjà. Lors de leur assemblée gé­
nérale 2014, les membres utilisa­

teurs de la société mutuelle pour artis­
tes Smart ont décidé de passer en coo­
pérative. “Un modèle économique plus
juste. Il combine notamment le fait que nos
membres sont des travailleurs autonomes
mais qui bénéficient de la protection des
salariés”, nous expliquait l’administra­
teur délégué de Smart, Sandrino
Graceffa, lors de l’assemblée de 2015,
date à laquelle la société a lancé un pro­
cessus de concertation “pour permettre
de décider quel type de coopérative nous

voulons être. C’est logique d’impliquer
l’ensemble des membres.”

Quatre thématiques
Le processus participatif s’est fait selon

4 canaux : un blog online, des “small
talks” – réunions de discussion infor­
melles organisées dans les différentes
antennes –, des “writings” – contribu­
tions de personnalités du monde écono­
mique, politique, associatif,... – et des
workshops. “Nous avons travaillé sur 4
grandes thématiques: le modèle économi­
que que nous souhaitions, la palette des
services à offrir, les publics et la gouver­
nance”, explique Damien Drossart, coor­
dinateur du processus participatif de
cette entreprise sociale dont l’objectif
premier est de décharger de la gestion
administrative les artistes et créateurs.
Le processus de concertation s’est
achevé, avec des résultats présentés lors

de l’assemble 2016 qui s’est tenue ce
mardi.

Plusieurs points ressortent de la con­
certation. La forme de coopérative choi­
sie – et qui doit encore être validée – est la
SCRL à finalité sociale. “Nous aurions bien
voulu partir sur l’ambition d’une société
coopérative européenne mais ce statut ne
convenait pas avec la finalité sociale que
nous souhaitons”, note Damien Drossart,
qui précise : “Nous avons choisi de passer
en coopérative aussi pour permettre une le­
vée de fonds pour assurer notre développe­
ment international tout en gardant notre
autonomie. Nous espérons 15 millions
d’euros.” Autre décision : le prix de la part
sociale a été fixé à 30 euros. “Pour être
coopérateur, il faut souscrire à au moins
une part”, précise Damien Drossart, qui
rappelle le principe de la coopérative :
“Un homme égale une voix.” Autre point :
la conservation de la tarification solidaire

de 6,5 % pour les frais de gestion. Le pu­
blic a également été défini. “Nos mem­
bres (les travailleurs utilisateurs de nos
services), les clients, nos partenaires et les
salariés fixes seront les 4 catégories de so­
ciétaires possibles”, précise Damien Dros­
sart. “Nous avons choisi d’inclure les parte­
naires et les clients pour que tous les acteurs
concernés par Smart puissent participer.
Mais nous avons aussi discuté de l’opportu­
nité de faire des collèges de sociétaires pour
éviter le surpoids de certains groupes de
coopérateurs. Ce qui pourrait arriver si trop
de clients, par exemple, prenaient des parts.
Notre priorité doit rester les travailleurs.
Nous avons 72000 affiliés mais certains ne
sont pas actifs (avec au moins un contrat
sur l’année écoulée). Nous ne savons pas
exactement combien nous aurons de coo­
pérateurs mais nous serons assurément la
plus grande coopérative d’Europe.”

Solange Berger

“Nous estimons
que nous avons

besoin
de 15millions
d’euros pour
soutenir notre
développement
international.”
DAMIEN DROSSART
Coordinateur du processus
participatif chez Smart.

promet une plus grande transparence
et un effort en communication. “L’es­
poir de profiter d’informations nécessai­
res à un travail d’analyse est donc fondé”,
ajoute Jean­Marie Caucheteux qui se
penchera sur le titre… Après la fusion.

Plus de dynamisme
Koen Overlaet­Michiels, l’analyste de

KBC Securities semble la conseiller. Il
est à l’achat depuis fin janvier. S’il a
monté son avis d’un cran, le passant de
“conserver” à “acheter”, c’est suite au
recul du cours de Bourse, “exagéré, à tout
le moins bien plus important qu’imaginé,
après une sorte de ‘profit warning’ un peu
fort sur les résultats de 2015” publié
en décembre 2015. Le titre a chuté
de 47 à quelque 43 euros, et même sous
la barre des 39 euros fin janvier, période
au cours de laquelle l’évaluation d’Im­
mobel a été effectuée. Toutefois, le
7 avril, au lendemain de l’annonce de la
réussite des discussions sur la fusion, le
titre se reprenait à 45,7 euros. “Le mar­
ché semble penser que la fusion va créer de
la valeur”, poursuit­il.

Pour sa part, sa récente recomman­
dation tient “au nouveau management,
indique l’analyste, au profil de risque
du portefeuille, à la récurrence attendue
des résultats, à une augmentation de la
visibilité de la société et de ses projets, au
fait que le return va s’améliorer… Ces
dernières années, les résultats étaient vo­
latils, avec des projets en retard et des
ventes qui ne se finalisaient pas. Un peu
plus de dynamisme ne sera pas mau­
vais”. Ce que pense aussi ISS, l’orga­
nisme international qui réalise analy­
ses et recommandations à destination
des investisseurs institutionnels. Et
celles concernant la fusions Immobel­
Allfin sont favorables.

C.M.

Knokke Out
passe chez
People First

n La société bruxelloise
renforce son offre en matière
d’activités événementielles.

L a société d’événements bruxel­
loise People First reprend le
groupe Knokke Out, qui détient

différents lieux emblématiques d’évé­
nements à Bruxelles, au Zoute, à Fran­
corchamps et à Louvain­La­Neuve.
Cette acquisition permettra à People
First, dirigée par Nicolas Lhoist, Benoît
Haenecour et Antoine Gheysens, “de
renforcer son positionnement de leader
en matière d’organisation de team buil­
dings en Belgique et au Luxembourg”, ré­
sume un communiqué de la société.

Knokke Out, actif depuis près de 20
ans en Belgique, détient différents
lieux emblématiques comme le Kno­
kke Out au Zoute, le River Woods
Beach Club à Knokke, le Knokke Out à
Waterloo, le Knokke Out University à
Louvain­la­Neuve ou encore le KOt­
tage près de Francorchamps. Un ser­
vice traiteur a également été développé
récemment à partir du Knokke Out à
Waterloo.

Conserver la philosophie
Dans un premier temps, Damien

Coens, un des associés de la société cé­
dée, continuera à diriger le groupe et
garantir, d’une certaine manière, que
“les équipes et la philosophie” des lieux
ne vont pas changer.

Les débuts du groupe Knokke Out
démarrent en 1997, via une société
d’événement “Cre­Action” au Zoute
avant d’investir d’autres lieux. Fort de
son expérience dans le monde événe­
mentiel, le groupe développe au fil des
années des “Knokke Out éphémères” à
différents endroits et lors de manifes­
tations diverses pour “renforcer l’image
du groupe et sa notoriété auprès d’un pu­
blic diversifié et multigénérationnel”. La
société compte à ce jour plus de 25 col­
laborateurs.

Pour Nicolas Lhoist, la complémenta­
rité de Knokke Out avec People First
est une évidence et permettra d’accélé­
rer l’expansion de l’entreprise bruxel­
loise. “Nos projets de développement se
feront sur quatre axes: l’implantation de
nouveaux lieux Knokke Out notamment
au Luxembourg et sur d’autres sites uni­
versitaires, la création de nouvelles acti­
vités B2B, via des séminaires et d’autres
événements d’entreprises dans les lieux
Knokke Out existants, le déploiement d’un
service traiteur, et enfin la création d’évé­
nements grand public.” People First a été
créé en 2010 afin de proposer aux en­
treprises des team buildings orientés
autour du sport et du coaching d’équi­
pes. L’entreprise compte à ce jour une
douzaine de collaborateurs.

Y.C.

En bref

Emploi
Truvo en faillite
Le groupe Truvo, éditeur des
annuaires téléphoniques
Pages d’Or, a annoncé à ses
salariés qu’il déposait le
bilan lors d’une séance
d’information mardi matin.
Dans un communiqué, Truvo
a évoqué une offre de reprise
par FCR Media Belgium,
étudiée par le curateur. Cette
offre permettrait de sauver
310 des 530 emplois mais se
solderait par la fermeture
des sites de Gand, Liège et
Zaventem.

Industrie pharma
Celyad cède plus du
tiers de sa valeur
Après avoir été suspendue,
la cotation de la biotech
belge Celyad a repris mardi
pour clôturer sur une perte
de 40,42%, à 23,52 euros.
Ce plongeon fait suite à
l’annonce des résultats de
l’étude clinique de phase III
CHART-1 évaluant la
thérapie cellulaire C-Cure.
Les résultats n’ont pas
montré de différence
statistiquement significative
sur le critère d’évaluation
principal. Par contre, une
différence significative a été
atteinte pour un groupe
représentant 60% de la
population totale de l’étude,
un résultat considéré
comme “sans précédent”.

Degroof
Petercam :
changements

n La banque se dote
d’un nouveau directeur
de la division private banking.

A u sein de la Banque Degroof Peter­
cam, Benoît Daenen, un ex­De­
groof, reprend la direction du pri­

vate banking pour la Belgique et le
Luxembourg. Juste après la fusion des
deux maisons, la Banque Degroof et Pe­
tercam, Xavier Van Campenhout (ex­CEO
de Petercam) s’était vu confier la direction
du private banking (banque privée) alors
que Philippe Masset reprenait la direction
de la nouvelle entité fusionnée en qualité
de CEO. Le comité de direction de la ban­
que compte désormais un nouveau mem­
bre en la personne de Benoît Daenen. Sa
nomination comme administrateur exé­
cutif et membre du comité de direc­
tion sera soumise à l’approbation de l’as­
semblé générale et est encore sous réserve
de l’approbation des autorités de con­
trôle.

Favoriser la croissance
Peu après la publication des résultats de

la nouvelle entité, les fonctions de Xavier
Van Campenhout ont donc été revues. Il
n’est désormais plus en charge du private
banking mais il garde cependant la res­
ponsabilité de ce segment pour l’interna­
tional (France, Espagne et Suisse mais
hors Luxembourg). Il conserve également
dans ses fonctions, les services et produits
transversaux tels que, par exemple, le pri­
vate equity, les activités philanthropiques
ou de family office. Xavier van Campen­
hout sera par ailleurs en charge de la stra­
tégie de développement à l’international
et de la stratégie digitale. “Il y a un nouveau
modèle opératoire auprès de la Banque De­
groof Petercam qui clarifie les responsabili­
tés et qui renforce l’efficacité au sein du dé­
partement private banking tout en nous per­
mettant d’investir tous nos efforts pour
rester la référence en private banking dans
le contexte de la banque de demain. Cette
nouvelle organisation a comme but de ren­
forcer l’offre de service, le développement in­
ternational et les pôles de croissance”, expli­
que Thomas Van Rompuy, le porte­parole
de la banque. Actuellement, le COO Pascal
Nyckees avait déjà dans ses responsabili­
tés le développement du digital. Ce seg­
ment est donc renforcé par les nouvelles
responsabilités de Xavier Van Campen­
hout.

Le comité de direction de la banque est
désormais composé de neuf personnes
dont quatre nouveaux dirigeants, quatre
anciens de l’ex­banque Degroof et Xavier
Van Campenhout comme représentant de
l’ancienne entité Petercam. Comme on le
constate, toute fusion suppose des chan­
gements et des adaptations pour mener la
nouvelle entité vers des horizons plus lar­
ges et plus audacieux.

Isabelle de Laminne

14,7
MILLIARDS

Le constructeur automobile
Volkswagen devra verser près
de 15 milliards de dollars

(13,6 milliards d’euros) pour
échapper à un procès aux
Etats-Unis dans le scandale

de ses moteurs diesel
truqués. Le groupe de
Wolfsburg a mis de côté

16,3 milliards d’euros pour
faire face aux poursuites.

Aérien
Les compagnies
face aux grèves
Des compagnies aériennes
européennes réunies au
sein de l’organisation A4E
demandent à la Commission
européenne de prendre des
“mesures concrètes” pour
réduire l’impact des grèves
par les contrôleurs aériens.
Les grèves ont coûté
9,5 milliards d’euros à
l’économie européenne
entre 2010 et 2015, d’après
une étude commandée par
A4E. R.Meu.

850
MILLIONS D’ACTIFS

La fusion d’Immobel et d’Allfin
créera le plus grand développeur
du pays avec des actifs de plus

de 850 millions d’euros.



© S.A. IPM 2016. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

31mercredi 29 juin 2016 - La Libre Belgique

Immobel devrait dou bler de taille

chez Degroof­Petercam, même s’il
convient que les développeurs n’ont pas
eu la vie facile ces dernières années.”

Plus prosaïquement, ce choix tient
au fait qu’“Immobel devient un plus gros
développeur sur le marché immobilier,
poursuit­il. Il est incontournable. On suit
Atenor et Banimmo, pourquoi ne pas sui­
vre Immobel qui, en taille, les dépassera?”
D’autant que le futur management

La location du ‘Black Pearl’ à la Commission européenne est un haut fait de l’ancienne Immobel. Sa vente sera celui de la nouvelle Immobel.

Vers la plus grande coopérative d’Eu rope
de 6,5 % pour les frais de gestion. Le pu­
blic a également été défini. “Nos mem­
bres (les travailleurs utilisateurs de nos
services), les clients, nos partenaires et les
salariés fixes seront les 4 catégories de so­
ciétaires possibles”, précise Damien Dros­
sart. “Nous avons choisi d’inclure les parte­
naires et les clients pour que tous les acteurs
concernés par Smart puissent participer.
Mais nous avons aussi discuté de l’opportu­
nité de faire des collèges de sociétaires pour
éviter le surpoids de certains groupes de
coopérateurs. Ce qui pourrait arriver si trop
de clients, par exemple, prenaient des parts.
Notre priorité doit rester les travailleurs.
Nous avons 72000 affiliés mais certains ne
sont pas actifs (avec au moins un contrat
sur l’année écoulée). Nous ne savons pas
exactement combien nous aurons de coo­
pérateurs mais nous serons assurément la
plus grande coopérative d’Europe.”

Solange Berger

“Nous estimons
que nous avons

besoin
de 15millions
d’euros pour
soutenir notre
développement
international.”
DAMIEN DROSSART
Coordinateur du processus
participatif chez Smart.

promet une plus grande transparence
et un effort en communication. “L’es­
poir de profiter d’informations nécessai­
res à un travail d’analyse est donc fondé”,
ajoute Jean­Marie Caucheteux qui se
penchera sur le titre… Après la fusion.

Plus de dynamisme
Koen Overlaet­Michiels, l’analyste de

KBC Securities semble la conseiller. Il
est à l’achat depuis fin janvier. S’il a
monté son avis d’un cran, le passant de
“conserver” à “acheter”, c’est suite au
recul du cours de Bourse, “exagéré, à tout
le moins bien plus important qu’imaginé,
après une sorte de ‘profit warning’ un peu
fort sur les résultats de 2015” publié
en décembre 2015. Le titre a chuté
de 47 à quelque 43 euros, et même sous
la barre des 39 euros fin janvier, période
au cours de laquelle l’évaluation d’Im­
mobel a été effectuée. Toutefois, le
7 avril, au lendemain de l’annonce de la
réussite des discussions sur la fusion, le
titre se reprenait à 45,7 euros. “Le mar­
ché semble penser que la fusion va créer de
la valeur”, poursuit­il.

Pour sa part, sa récente recomman­
dation tient “au nouveau management,
indique l’analyste, au profil de risque
du portefeuille, à la récurrence attendue
des résultats, à une augmentation de la
visibilité de la société et de ses projets, au
fait que le return va s’améliorer… Ces
dernières années, les résultats étaient vo­
latils, avec des projets en retard et des
ventes qui ne se finalisaient pas. Un peu
plus de dynamisme ne sera pas mau­
vais”. Ce que pense aussi ISS, l’orga­
nisme international qui réalise analy­
ses et recommandations à destination
des investisseurs institutionnels. Et
celles concernant la fusions Immobel­
Allfin sont favorables.

C.M.
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Rebond technique. L’euro
et la livre britannique se
reprenaient un peu face au
dollar mardi au lendemain
d’un nouveau plongeon, un
répit qui pourrait n’être que
de courte durée, selon les
analystes, tant les
incertitudes provoquées
par le Brexit demeurent. En
fin de journée, l’euro valait
1,1047 dollar, contre 1,1022
dollar lundi soir. L’euro était
tombé vendredi à 1,0913
dollar, son niveau le plus
faible depuis près de quatre
mois. La livre britannique
peinait à se reprendre face
à la monnaie unique, à
83,14 pence pour un euro
contre 83,32 pence lundi et
81,31 pence vendredi. Elle
est descendue lundi jusqu’à
83,79 pence pour un euro,
son niveau le plus faible
depuis mars 2014. La livre
sterling se ressaisissait
faiblement face au billet
vert, à 1,3286 dollar contre
1,3228 dollar la veille et
1,3670 dollar vendredi.
(AFP)

Changes

Reprise. La Bourse de
Bruxelles a suivi le
mouvement de reprise
amorcé partout en Europe
sous la houlette des valeurs
bancaires. A Bruxelles, c’est
l’action KBC qui a tiré le
meilleur parti de ce
mouvement avec un rebond
de près de 7 %. L’indice
Bel20 a dès lors pu se
redresser de 2,18 % à
3209,49 points en clôture.
“Il s’agit d’un rebond
purement technique lié à des
rachats de positions qui ne
signifie donc pas que les
craintes entourant le Brexit
ont disparu”, devait
cependant préciser un
opérateur. Le marché était
également attentif aux
conclusions du Sommet
européen de Bruxelles alors
que le président de la
Banque centrale
européenne (BCE) Mario
Draghi plaidait pour une
meilleure coordination des
politiques monétaires des
grandes banques centrales
mondiales.

Bruxelles

Rebond. Wall Street a fini la
séance mardi sur un net
rebond, dans le sillage des
Bourses européennes,
bénéficiant à la fois d’un
effet d’aubaine et de l’idée
que le “Brexit” serait un
processus gérable: le Dow
Jones a gagné 1,57% et le
Nasdaq 2,12%. Selon des
résultats définitifs, l’indice
vedette Dow Jones Industrial
Average a progressé de
269,48 points à 17409,72
points et le Nasdaq, à
dominante technologique,
de 97,42 points à 4691,87
points. L’indice élargi S&P
500 a gagné 1,78% à
2036,09 points. “De
nouveau, tout va pour le
mieux dans le monde”, s’est
amusé Mace Blicksilver, chez
Marblehead Asset
Management, alors que
depuis vendredi les
investisseurs du monde
entier avaient laissé libre
cours à leurs inquiétudes
après le vote britannique en
faveur d’une sortie de
l’Union européenne. (AFP)

Wall Street

Reprise. Après deux
séances calamiteuses, les
marchés européens
redressaient la tête mardi,
sans toutefois cesser de se
préoccuper des
conséquences du Brexit dont
le sommet européen doit
tirer les premières leçons. Le
rebond était général en
Europe, les marchés ayant
même accéléré le rythme
dans l’après-midi. Paris a
pris 2,61 %, Francfort 2 % et
Londres 2,6 %. Madrid avait
aussi le vent en poupe avec
une hausse de 3 %, tout
comme Milan. Les
principales victimes de ce
scrutin inattendu à savoir
les banques et la livre
britannique reprenaient
aussi des couleurs. Passé le
premier tri, réalisé dans
l’urgence dans leurs
portefeuilles, les
investisseurs semblaient
aborder les choses un peu
plus tranquillement, et la
forte décote de certains
titres alimentait une vague
d’achats à bon compte.

EuropeAvis des brokers

Kinepolis (+2,2 % à
37,57 euros) a été relevé
d’“accumuler” vers
“acheter” chez KBC
Securities, l’objectif de
cours étant confirmé à
46,50 euros. Cette révision
est intervenue alors que le
groupe vient d’annoncer
l’ouverture d’un nouveau
complexe de huit salles de
cinéma à Grenade
(Espagne), ce qui devrait
ajouter 400 000 visiteurs
par an. “Cette nouvelle suit
l’annonce de l’octroi d’un
permis pour la construction
d’un autre complexe de huit
salles près de Toulouse, et
l’acquisition des complexes
d’Utopolis. La stratégie de
croissance n’est clairement
pas encore terminée. Enfin,
nous pensons que la
correction intervenue suite à
l’annonce du Brexit est
exagérée, vu que le groupe
n’a pas d’exposition directe
sur le Royaume-Uni.”
KBC Group (+6,9% à
43,02 euros) a vu son
objectif de cours descendre
de 57 vers 51 euros chez la
Deutsche Bank, la
recommandation étant
maintenue à “acheter”.
L’analyste souligne que
cette baisse est liée au
recul des commissions (en
provenance notamment de
l’activité de gestion de
fonds). Le groupe belge
continue toutefois de
figurer parmi ses banques
préférées au niveau
européen, en compagnie
de Nordea, de BNP Paribas
et d’ING. “Le Benelux
devrait permettre de mieux
être protégé contre la
faiblesse des taux grâce à
une meilleure tenue des
volumes.”
Ackermans&van Haaren
(+2,9% à 109,20 euros) a
été confirmé à “ajouter”
chez Degroof Petercam,
l’objectif de cours étant
descendu de 135 vers
125 euros. Cette révision
est liée à une baisse de la
valorisation pour l’activité
de banque privée.
“L’annonce du Brexit a
provoqué une baisse des
valorisations sectorielles
pour le secteur bancaire.”
G.Se.

NOM DU FONDS JUR.DEV. DATE VALEUR

Belfius Cash Strategy FoF-C BE EUR 23/06 1496.68
Belfius Fullinvest High C BE EUR 23/06 709.21
Belfius Fullinvest High D BE EUR 23/06 292.10
Belfius Fullinvest High L BE EUR 23/06 705.75
Belfius Fullinvest Low C BE EUR 23/06 792.88
Belfius Fullinvest Low D BE EUR 23/06 295.07
Belfius Fullinvest Low L BE EUR 23/06 789.72
Belfius Fullinvest Medium C BE EUR 23/06 741.17
Belfius Fullinvest Medium D BE EUR 23/06 288.44
Belfius Fullinvest Medium L BE EUR 23/06 738.08
Belfius Plan Bonds C BE EUR 23/06 364.02
Belfius Plan Equities BE EUR 23/06 304.21
Belfius Plan High BE EUR 23/06 333.99
Belfius Plan Low BE EUR 23/06 423.05
Belfius Plan Medium BE EUR 23/06 384.34
Belfius Sel Ptfl Europe Yield BE EUR 23/06 15.09
Belfius Sel Ptfl Wo Balanced40 BE EUR 23/06 14.06
Belfius Sel Ptfl Wo Balanced40 BE EUR 23/06 9.48
Belfius Sel Ptfl Wo Balanced60 BE EUR 23/06 8.88
Belfius Sel Ptfl Wo Balanced60 BE EUR 23/06 12.53
Belfius Sel Ptfl Wo Bonds BE EUR 23/06 16.13
Belfius Sel Ptfl Wo Bonds BE EUR 23/06 10.15
Belfius Sel Ptfl Wo Growth BE EUR 23/06 8.82
Belfius Sel Ptfl Wo Growth BE EUR 23/06 5.55
Belfius Sel Ptfl Wo Yield C Acc BE EUR 23/06 15.22
Belfius Sel Ptfl Wo Yield C Inc BE EUR 23/06 9.92
Candriam Bds Em Dbt Loc Cur C EA EUR 27/06 79.84
Candriam Bds Em Dbt Loc Cur D EA USD 27/06 83.35
Candriam Bds Em Dbt Loc Cur D EA EUR 27/06 75.94
Candriam Bds Emerging Mkts C EA USD 27/06 2272.11
Candriam Bds Emerging Mkts D EA USD 27/06 969.59
Candriam Bds Euro C EA EUR 27/06 1170.55
Candriam Bds Euro D EA EUR 27/06 283.19
Candriam Bds Euro Gov Inv. Gr C EA EUR 27/06 1029.31
Candriam Bds Euro Gov Inv. Gr D EA EUR 27/06 324.62
Candriam Bds Euro High Yield C EA EUR 27/06 1018.75

Candriam Bds Euro High Yield D EA EUR 27/06 179.59
Candriam Bds Euro Long Term C EA EUR 27/06 8498.02
Candriam Bds Euro Long Term D EA EUR 27/06 4879.15
Candriam Bds Euro Short Term C EA EUR 27/06 2086.47
Candriam Bds Euro Short Term D EA EUR 27/06 1409.39
Candriam Bds Europe Gov. Pl C EA EUR 27/06 963.80
Candriam Bds Europe Gov. Pl D EA EUR 27/06 277.00
Candriam Bds World Gov Plus C EA EUR 27/06 149.16
Candriam Bds World Gov Plus D EA EUR 27/06 41.75
Candriam Bonds Euro Converg C EA EUR 27/06 3468.32
Candriam Bonds Euro Converg D EA EUR 27/06 1568.15
Candriam Bonds Euro Govern C EA EUR 27/06 2358.94
Candriam Bonds Euro Govern D EA EUR 27/06 1207.24
Candriam Bonds International C EA EUR 27/06 1023.83
Candriam Bonds International D EA EUR 27/06 244.54
Candriam Bonds USD C EA USD 27/06 980.55
Candriam Bonds USD D EA USD 27/06 293.15
Candriam Bonds USD Govern C EA USD 27/06 3489.00
Candriam Bonds USD Govern D EA USD 27/06 1602.04
Candriam Business Eq. Europe BE EUR 27/06 77.24
Candriam Eq B Belgium C BE EUR 27/06 659.24
Candriam Eq B Belgium D BE EUR 27/06 227.34
Candriam Eq B Belgium L BE EUR 27/06 654.81
Candriam Eq B BRIC C BE EUR 27/06 23.56
Candriam Eq B BRIC D BE EUR 27/06 18.83
Candriam Eq B BRIC L BE EUR 27/06 23.42
Candriam Eq B China C BE EUR 27/06 957.56
Candriam Eq B China D BE EUR 27/06 740.92
Candriam Eq B China L BE EUR 27/06 952.48
Candriam Eq B Emerg Europe C BE EUR 27/06 488.90
Candriam Eq B Emerg Europe D BE EUR 27/06 387.53
Candriam Eq B Emerg Europe L BE EUR 27/06 486.86
Candriam Eq B Eur Sm&Mid Cap C BE EUR 27/06 597.85
Candriam Eq B Eur Sm&Mid Cap D BE EUR 27/06 436.51
Candriam Eq B Eur.Conv.C BE EUR 27/06 250.78
Candriam Eq B Eur.Conv.C BE EUR 27/06 195.49
Candriam Eq B Eur.Conv.L BE EUR 27/06 249.92
Candriam Eq B Gb Health Care C BE USD 27/06 2859.21
Candriam Eq B Gb Health Care D BE USD 27/06 2196.24
Candriam Eq B Gb Health Care L BE USD 27/06 2841.22
Candriam Eq B Gb Industrials C BE EUR 27/06 922.67
Candriam Eq B Gb Industrials D BE EUR 27/06 737.87
Candriam Eq B Gb Industrials L BE EUR 27/06 916.06
Candriam Eq B Gb Property C BE EUR 23/06 1177.96
Candriam Eq B Gb Property D BE EUR 23/06 776.47
Candriam Eq B Gb Property L BE EUR 23/06 1171.46

Candriam Eq B Gb Technology C BE USD 27/06 160.51
Candriam Eq B Gb Technology D BE USD 27/06 147.16
Candriam Eq B Gb Technology L BE USD 27/06 159.47
Candriam Eq B Global Energy C BE EUR 27/06 816.24
Candriam Eq B Global Energy D BE EUR 27/06 492.70
Candriam Eq B Global Energy L BE EUR 27/06 812.40
Candriam Eq B Global Finance C BE EUR 27/06 447.22
Candriam Eq B Global Finance D BE EUR 27/06 340.47
Candriam Eq B Global Finance L BE EUR 27/06 444.35
Candriam Eq B Global Telecom C BE EUR 27/06 224.98
Candriam Eq B Global Telecom D BE EUR 27/06 152.13
Candriam Eq B Global Telecom L BE EUR 27/06 223.71
Candriam Eq B Leading Brands L BE EUR 27/06 1016.33
Candriam Eq B Leading Brands-C BE EUR 27/06 1022.74
Candriam Eq B Leading Brands-D BE EUR 27/06 771.31
Candriam Eq L Asia C EA USD 27/06 18.00
Candriam Eq L Asia D EA USD 27/06 14.38
Candriam Eq L Australia C EA AUD 27/06 976.37
Candriam Eq L Australia D EA AUD 27/06 557.74
Candriam Eq L Biotechnology C EA USD 27/06 392.58
Candriam Eq L Biotechnology D EA USD 27/06 376.42
Candriam Eq L Emerging Mkts C EA EUR 27/06 620.22
Candriam Eq L Emerging Mkts D EA EUR 27/06 468.98
Candriam Eq L Euro 50 C EA EUR 27/06 455.63
Candriam Eq L Euro 50 D EA EUR 27/06 271.07
Candriam Eq L Europe C EA EUR 27/06 836.56
Candriam Eq L Europe D EA EUR 27/06 488.87
Candriam Eq L Europe Innov. C EA EUR 27/06 1634.08
Candriam Eq L Europe Innov. D EA EUR 27/06 173.44
Candriam Eq L Germany C EA EUR 27/06 367.21
Candriam Eq L Germany D EA EUR 27/06 238.91
Candriam Eq L Japan C EA JPY 27/06 16780.00
Candriam Eq L Japan D EA JPY 27/06 14308.00
Candriam Eq L Sust. World C EA EUR 27/06 268.48
Candriam Eq L Sust. World D EA EUR 27/06 212.58
Candriam Eq L Switzerland C EA CHF 27/06 722.72
Candriam Eq L Switzerland D EA CHF 27/06 582.69
Candriam Eq L UK C EA GBP 27/06 312.33
Candriam Eq L UK D EA GBP 27/06 187.63
Candriam Quant Equities USA C EA USD 27/06 2255.38
Candriam Quant Equities USA D EA USD 27/06 1944.14
Candriam Sust. Eur Corp Bd C BE EUR 27/06 463.32
Candriam Sust. Eur Corp Bd D BE EUR 27/06 312.93
Candriam Sust. Eur Corp Bd L BE EUR 27/06 462.60
Candriam Sust. Eur Sh T Bd C BE EUR 27/06 254.93
Candriam Sust. Eur Sh T Bd D BE EUR 27/06 149.36

Candriam Sustain. Euro Bonds C BE EUR 27/06 370.65
Candriam Sustain. Euro Bonds D BE EUR 27/06 275.64
Candriam Sustain. Europe C BE EUR 27/06 21.07
Candriam Sustain. Europe D BE EUR 27/06 16.76
Candriam Sustain. High (cap) BE EUR 23/06 367.15
Candriam Sustain. High (dis) BE EUR 23/06 293.45
Candriam Sustain. Medium (cap) BE EUR 23/06 6.50
Candriam Sustain. Medium (dis) BE EUR 23/06 5.42
Candriam Sustain. North Am C BE USD 27/06 38.66
Candriam Sustain. North Am D BE USD 27/06 35.17
Candriam Sustain. Pacific C BE JPY 27/06 2694.00
Candriam Sustain. Pacific D BE JPY 27/06 2275.00
Candriam Sustain. World Bd C BE EUR 27/06 3347.58
Candriam Sustain. World Bd D BE EUR 27/06 2444.17
Candriam Sustain. World C BE EUR 27/06 24.86
Candriam Sustain. World D BE EUR 27/06 22.05
Candriam Sustainable Low (cap) BE EUR 23/06 4.47
Candriam Sustainable Low (dis) BE EUR 23/06 3.63
Candriam Total Return II Bd C EA EUR 22/06 124.36
Candriam Total Return II Bd D EA EUR 22/06 105.11
DMM European Equities C BE EUR 23/06 224.56
DMM European Equities D BE EUR 23/06 189.90
DMM European Equities L BE EUR 23/06 2643.81

Aqua-Rend Monetary EUR EA EUR 27/06 492.29
Atlas Real Estate EMU BE EUR 27/06 63.55
Degroof Asymmetric Diversified EA EUR 12/11 109.13
Degroof Bonds Corporate EUR 2017 LU EUR 21/06 114.36
Degroof Bonds Corporate EUR 2019 EA EUR 21/06 101.55
Degroof Bonds Corporate Eur BC EA EUR 24/06 182.37
Degroof Bonds EMU Quants BC EA EUR 24/06 282.51
Degroof Bonds EUR 2017 BC LU EUR 21/06 214.75
Degroof Bonds EUR 2019 LU EUR 21/06 106.44
Degroof Bonds EUR 2021 LU EUR - -
Degroof Bonds EUR Selection EA EUR 24/06 145.94
Degroof Bonds Euro BE EUR 27/06 455.56
Degroof DBI RDT Euro Div A BE EUR 27/06 48.82
Degroof Eq EMU High Div Yield EA EUR 24/06 90.58
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Degroof Eq. Belgium Active BE EUR 27/06 309.24
Degroof Eq. EMU Behavioral Val BE EUR 27/06 74.94
Degroof Eq. EMU Flexible AC BE EUR 01/09 94.39
Degroof Eq. EMU Index C BE EUR 27/06 85.01
Degroof Eq. Eur Flexible AC BE EUR 01/09 120.43
Degroof Eq. Europe Behavor. Val EA EUR 27/06 35.34
Degroof Eq. Europe Index C BE EUR 27/06 79.57
Degroof Eq. Japan Index C BE EUR 27/06 93.39
Degroof Eq. US Behavioral Val BE EUR 27/06 89.61
Degroof Eq. Us Flexible AC BE EUR 27/06 225.66
Degroof Eq. US Index C BE EUR 27/06 94.09
Degroof Eq.World ex J.E.U. BE EUR 27/06 112.67
Degroof Equities Emerging MSCI Index EA EUR 22/06 102.97
Degroof Glob Ethical EA EUR 24/06 125.93
Degroof Global Isis High EA EUR 27/06 42.67
Degroof Global Isis High C EA EUR 27/06 80.21
Degroof Global Isis Low EA EUR 27/06 31.87
Degroof Global Isis Low BC EA EUR 27/06 81.98
Degroof Global Isis Med Low BC EA EUR 27/06 60.72
Degroof Global Isis Medium EA EUR 27/06 45.53
Degroof Global Isis Medium BC EA EUR 27/06 100.86
Degroof Global Isis Medium Low EA EUR 27/06 58.72
Degroof Monetary Eur C EA EUR 07/10 656.06
PAM L Balanced Medium Risk B EA EUR 27/06 768.64
Petercam Bds Eur Invest. Gr. B BE EUR 27/06 68.80
Petercam Bds Eur Sh Term 1Y B BE EUR 27/06 238.64
Petercam Bonds Eur B BE EUR 27/06 81.40
Petercam Eq. Europe Dividend B BE EUR 27/06 196.84
Petercam Eq. Europe Small Caps B BE EUR 27/06 171.21
Petercam Eq. Europe Sustain. B BE EUR 27/06 192.98
Petercam Eq. N-Amer Div B BE EUR 27/06 100.38
Petercam Eq. N-Amer Div B USD BE USD 27/06 110.04
Petercam Eq. World Div B USD BE USD 27/06 180.13
Petercam Eq. World Dividend B BE EUR 27/06 163.11
Petercam Equities Agrivalue B BE EUR 27/06 116.60
Petercam Equities Belgium B BE EUR 27/06 122.90
Petercam Equities Euroland B BE EUR 27/06 131.87
Petercam Equities Europe B BE EUR 27/06 102.85
Petercam Equities World B BE EUR 27/06 98.40
Petercam Equities World Sustain B BE EUR 27/06 146.55
Petercam L Bds EUR Gov. 1-5 B EA EUR 27/06 101.23
Petercam L BdsEmergMktsSust B EA EUR 27/06 111.38
Petercam L BdsEURCorpHgYd B EA EUR 27/06 119.22
Petercam L BdsEURHgYdSh.Term B EA EUR 27/06 130.93
Petercam L BdsGov.Sustain. B EA EUR 27/06 1331.38
Petercam L Bonds EUR Quality B EA EUR 27/06 552.85
Petercam L Bonds HigherYield B EA EUR 27/06 235.16
Petercam L Bds Univ Uncons B EA EUR 27/06 153.88
Petercam L Eq. Opportunity B EA EUR 27/06 9195.90
Petercam L Global Target Income B EA EUR 24/06 106.32
Petercam L Liquidity EUR&FRN B EA EUR 27/06 340.23
Petercam L Patrimonial B EA EUR 27/06 116.74
Petercam L Patrimonial Dynamic Fd B EA EUR 27/06 107.41
Petercam Real Estate EurDiv. B BE EUR 27/06 164.49
Petercam SecRealEstatEuropB BE EUR 27/06 394.34
Select Eq Emerging Multi Mgmt - E EA USD 27/06 94.99
Select Eq Japan Multi Manag EA EUR 27/06 125.52
Select Global TPF Flexible LU EUR 24/06 114.32

BL American Sm Cies B LU USD 27/06 101.22
BL American Sm Cies B EUR Hdg LU EUR 27/06 100.52
BL Bond Dollar A EA USD 27/06 311.64
BL Bond Dollar B EA USD 27/06 1305.00
BL Bond Emerging Markets Dollar B LU USD 27/06 103.65
BL Bond Emerging Markets Euro A EA EUR 27/06 106.81
BL Bond Emerging Markets Euro B EA EUR 27/06 111.28
BL Bond Euro A EA EUR 27/06 241.90
BL Bond Euro B EA EUR 27/06 1125.95
BL Emerging Markets A EA EUR 27/06 128.84
BL Emerging Markets AR EA EUR 27/06 109.19
BL Emerging Markets B EA EUR 27/06 158.08
BL Emerging Markets BR EA EUR 27/06 129.15
BL Emerging Markets BC EA USD 27/06 92.67
BL Equities America A EA USD 27/06 153.34
BL Equities America AR EA USD 27/06 116.04
BL Equities America B EA USD 27/06 5448.95
BL Equities America B EUR Hdg EA EUR 27/06 97.26
BL Equities America BR EA USD 27/06 118.47
BL Equities Asia A EA USD 27/06 89.51
BL Equities Asia AR EA USD 27/06 87.77
BL Equities Asia B EA USD 27/06 91.07
BL Equities Asia BC EA EUR 27/06 112.87
BL Equities Asia BR EA USD 27/06 91.56
BL Equities Div B CHF Hdg LU CHF 27/06 93.36
BL Equities Div B USD Hdg EA USD 27/06 125.91
BL Equities Div BR CHF Hdg LU CHF 27/06 93.24
BL Equities Dividend A EA EUR 27/06 115.31
BL Equities Dividend AR EA EUR 27/06 124.65
BL Equities Dividend B EA EUR 27/06 147.91
BL Equities Dividend BR EA EUR 27/06 137.84
BL Equities Europe A EA EUR 27/06 152.08
BL Equities Europe AR EA EUR 27/06 113.29
BL Equities Europe B EA EUR 27/06 5606.90
BL Equities Europe B CHF Hdg LU CHF 27/06 91.61
BL Equities Europe B USD Hdg LU USD 27/06 82.37
BL Equities Europe BR EA EUR 27/06 115.48
BL Equities Europe BR CHF Hdg LU CHF 27/06 91.30
BL Equities Horizon A EUR EA EUR 27/06 128.06
BL Equities Horizon AR EA EUR 27/06 124.82
BL Equities Horizon B EA EUR 27/06 964.33

BL Equities Horizon BR EA EUR 27/06 129.47
BL Equities Jap B CHF Hdg LU CHF 28/06 92.19
BL Equities Jap B EUR Hdg EA EUR 28/06 156.26
BL Equities Jap B USD Hdg EA USD 28/06 126.04
BL Equities Jap BR CHF Hdg LU CHF 28/06 91.88
BL Equities Japan A EA JPY 28/06 16621.00
BL Equities Japan AR EA JPY 28/06 10605.00
BL Equities Japan B EA JPY 28/06 14417.00
BL Equities Japan BR EA JPY 28/06 10612.00
BL European Sm Cies A EA EUR 27/06 122.44
BL European Sm Cies B EA EUR 27/06 124.86
BL European Sm Cies B USD Hdg LU USD 27/06 80.22
BL Fund Selection 0-50-B EA EUR 28/06 122.93
BL Fund Selection 50-100 B EA EUR 28/06 164.08
BL Fund Selection Eq. B LU EUR 28/06 167.89
BL Global 30 A EA EUR 27/06 680.25
BL Global 30 AR EA EUR 27/06 112.03
BL Global 30 B EA EUR 27/06 1427.79
BL Global 30 BR EA EUR 27/06 114.01
BL Global 50 A EA EUR 27/06 908.03
BL Global 50 AR EA EUR 27/06 115.73
BL Global 50 B EA EUR 27/06 1693.23
BL Global 50 BR EA EUR 27/06 118.83
BL Global 75 A EA EUR 27/06 1417.81
BL Global 75 AR EA EUR 27/06 121.48
BL Global 75 B EA EUR 27/06 2255.54
BL Global 75 B Hdg LU CHF 27/06 97.43
BL Global 75 BR EA EUR 27/06 123.46
BL Global 75 BR Hdg LU CHF 27/06 97.09
BL Global Bond A EA EUR 27/06 304.60
BL Global Bond B EA EUR 27/06 693.89
BL Global Equities A EA EUR 27/06 150.01
BL Global Equities AR EA EUR 27/06 123.64
BL Global Equities B EA EUR 27/06 731.63
BL Global Equities BR EA EUR 27/06 134.81
BL Global Flexible EUR A EA EUR 27/06 111.94
BL Global Flexible EUR AR EA EUR 27/06 118.03
BL Global Flexible EUR B EA EUR 27/06 149.07
BL Global Flexible EUR B Hdg LU CHF 27/06 98.56
BL Global Flexible EUR BR EA EUR 27/06 145.00
BL Global Flexible EUR BR Hdg LU CHF 27/06 98.23
BL Global Flexible USD A EA USD 27/06 107.86
BL Global Flexible USD AR EA USD 27/06 107.51
BL Global Flexible USD B EA USD 27/06 113.82
BL Global Flexible USD BR EA USD 27/06 108.33
BL Optinvest (Euro) B EA EUR 27/06 126.18
BL Short Term Dollar A EA USD 28/06 249.93
BL Short Term Dollar B EA USD 28/06 533.92
BL Short Term Euro A EA EUR 28/06 233.46
BL Short Term Euro B EA EUR 28/06 571.38

Triodos Sustainable Bond C EA EUR 27/06 35.78
Triodos Sustainable Bond D EA EUR 27/06 31.47
Triodos Sustainable Equity C EA EUR 27/06 32.02
Triodos Sustainable Equity D EA EUR 27/06 33.21
Triodos Sustainable Mixed C EA EUR 27/06 35.02
Triodos Sustainable Mixed D EA EUR 27/06 34.54
Triodos Sustainable Pioneer C EA EUR 27/06 33.07
Triodos Values Pioneer R Inc LU EUR 27/06 24.50

C+F Balanced Dynamic Cap BE EUR 24/06 5317.21
C+F Balanced Dynamic Dis BE EUR 24/06 5282.50
C+F BELGIAN GROWTH C DIS BE EUR 24/06 189.14
C+F BELGIAN GROWTH C KAP BE EUR 24/06 211.80
C+F Diversified Currencies (EX EURO) C
DIS

BE EUR 24/06 97.03

C+F Diversified Currencies (EX EURO) C
KAP BE EUR 24/06 98.12

C+F EURO BONDS C DIS BE EUR 21/06 304.12
C+F EURO BONDS C KAP BE EUR 21/06 422.76
C+F EURO CASH C DIS BE EUR 24/06 429.06
C+F EURO CASH C KAP BE EUR 24/06 493.31
C+F Euro Equities Cap C BE EUR 24/06 438.98
C+F Euro Equities Cap D BE EUR 24/06 404.53
C+F Euro Equities Dis C BE EUR 24/06 148.58
C+F Euro Equities Dis D BE EUR 24/06 143.46
C+F EUROPEAN EQUITY C DIS BE EUR 07/04 455.30
C+F EUROPEAN EQUITY C KAP BE EUR 07/04 645.53
C+F GLOBAL OPPORTUNITIES C DIS BE EUR 24/06 161.34
C+F GLOBAL OPPORTUNITIES C KAP BE EUR 24/06 187.01
C+F IMMO RENTE C DIS BE EUR 24/06 145.66
C+F IMMO RENTE C KAP BE EUR 24/06 248.26
C+F Optimum Cap BE EUR 24/06 6078.93
C+F Optimum Dis BE EUR 24/06 5024.32

C+F VEGA EQUITY C DIS BE EUR 24/06 137.64
C+F VEGA EQUITY C KAP BE EUR 24/06 156.46
Universal Invest Glbl Flex A Cap EA EUR 27/06 188.91
Universal Invest Glbl Flex A Dis EA EUR 27/06 172.55
Universal Invest Glbl Flex B Cap EA EUR 27/06 191.13
Universal Invest Glbl Flex C Cap EA EUR 27/06 194.06
Universal Invest Glbl Flex D Cap EA EUR 27/06 172.54
Universal Invest High A Cap EA EUR 27/06 128.80
Universal Invest High C Cap EA EUR 27/06 132.02
Universal Invest High D Cap EA EUR 27/06 123.80
Universal Invest Low A Cap EA EUR 27/06 131.77
Universal Invest Low A Dis EA EUR 27/06 105.81
Universal Invest Low B Cap EA EUR 27/06 133.23
Universal Invest Low C Cap EA EUR 27/06 135.34
Universal Invest Low D Cap EA EUR 27/06 129.95
Universal Invest Medium A Cap EA EUR 27/06 151.11
Universal Invest Medium A Dis EA EUR 27/06 125.31
Universal Invest Medium C Cap EA EUR 27/06 155.00
Universal Invest Medium D Cap EA EUR 27/06 147.77
Universal Invest Quality Grth B Cap EA EUR 27/06 244.21

American Equities - C EA USD 27/06 272.72
Asian Equities at Work C EA EUR 28/06 169.99
Cash + at Work - C EA EUR 27/06 155.77
Contrarian Equities - C EA EUR 27/06 471.15
Corp.Bonds at Work – C EA EUR 27/06 278.81
Equities at Work - C EA EUR 27/06 136.15
European Equities - C EA EUR 27/06 489.25
Fixed Income at Work - C EA EUR 27/06 144.16
High Yield at Work - C EA EUR 27/06 151.29
Inflation at Work - C EA EUR 27/06 191.21

Evangelion Classic C BE EUR 17/05 337.61
Evangelion Classic D BE EUR 17/05 262.17

Norden EA EUR 27/06 169.32
Objectif Alpha Euro - A EA EUR 27/06 327.41
Objectif Alpha Euro - R EA EUR 27/06 306.04
Obj Oblisphère Emergente 2018C EA EUR 27/06 77.00
Obj Oblisphère Emergente 2018D EA EUR 27/06 62.47
Objectif Patrimoine Croissance EA EUR 27/06 299.16
Objectif Small Caps Euro - A EA EUR 27/06 628.72
Objectif Small Caps Euro - R EA EUR 27/06 1208.02

Richelieu Bond 2020 Cap A EA EUR 27/06 514.81
Richelieu Bond 2020 Dis A EA EUR 27/06 493.74
Richelieu Bond Dollar Cap A EA USD 27/06 751.60
Richelieu Bond Dollar Dis A EA USD 27/06 331.13
Richelieu Bond Euro Cap A EA EUR 27/06 158.61
Richelieu Bond Euro Dis A EA EUR 27/06 124.60
Richelieu Bond Euro Prime Cap A EA EUR 27/06 74.06
Richelieu Bond Euro Prime Dis A EA EUR 27/06 35.42
Richelieu Bond International Cap A EA EUR 27/06 646.84
Richelieu Bond International Dis A EA EUR 27/06 554.87
Richelieu Eq Mid Cap Euro Cap A EA EUR 24/06 30.02
Richelieu Eq Mid Cap Euro Dis A EA EUR 24/06 30.02
Richelieu Equity Belgium Cap A EA EUR 27/06 234.13
Richelieu Equity Belgium Dis A EA EUR 27/06 230.51
Richelieu Fd Flagship Cap EA EUR 24/06 577.83
Richelieu Fd Flagship Dis EA EUR 24/06 528.84
Richelieu Fd Strat Balanc. Cap A EA EUR 27/06 998.83
Richelieu Fd Strat Balanc. Dis A EA EUR 27/06 987.17
Richelieu Fd Strat Def Cap A EA EUR 27/06 1010.38
Richelieu Fd Strat Def Dis A EA EUR 27/06 1000.88
Richelieu Fd Strat Dyn Cap A EA EUR 27/06 1003.00
Richelieu Fd Strat Dyn Dis A EA EUR 27/06 989.25

Elan 2013 C EA EUR 27/06 132.27
Elan 2013 D EA EUR 27/06 99.34
R Club C EA EUR 27/06 123.44
R Club D EA EUR 27/06 94.73
R Club F EA EUR 27/06 120.67
R Conviction Euro EA EUR 27/06 128.47
R Conviction Euro F EA EUR 27/06 124.77
R Midcap Euro C EA EUR 27/06 220.66
R Midcap Euro D EA EUR 27/06 201.10
R Midcap Euro F EA EUR 27/06 218.24
R Alizes C EA EUR 27/06 121.59
R Alizes F EA EUR 27/06 119.87
R Allocation Moderee C EA EUR 27/06 39.43
R Allocation Moderee D EA EUR 27/06 22.96
R Conviction Convertibles Europe EA EUR 27/06 244.02
R Conviction Europe EA EUR 27/06 34.85
R Conviction Europe F EA EUR 23/06 42.36
R Conviction USA EA EUR 27/06 236.67
R Conviction USA H EA EUR 27/06 117.86
R CREDIT HORIZON 1-3 C EA EUR 27/06 15.85
R CREDIT HORIZON 1-3 E EA EUR 27/06 12.03
R Euro Aggregate C EA EUR 27/06 111.03
R Euro Credit C EA EUR 27/06 416.66
R Euro Credit D EA EUR 27/06 289.01
R Euro Credit F EA EUR 27/06 140.52
R Valor C EA EUR 26/04 1631.65
R Valor D EA EUR 26/04 1397.63
R Valor F EA EUR 26/04 1484.21

R Opal Biens Reels C EA EUR 27/06 1644.79
R Opal Biens Reels F EA EUR 27/06 89.61
R Opal Europe Special EA EUR 27/06 65.57

SSgA Australia Indx Eq Fd P C EA AUD 25/09 389.05
SSgA Austria Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 90.85
SSgA Canada Indx Eq Fd P C EA CAD 25/09 305.56
SSgA Consumer Discretnry Idx Eq P
USD EA USD 29/04 153.09

SSgA Consumer Staples Index Eq P
USD

EA USD 29/04 342.70

SSgA Denmark Indx Eq Fd P C EA DKK 25/09 4535.14
SSgA Emerging EMEA Alp Eq Fd EA USD 17/03 457.90
SSgA Global EM Ind Eq Fd EA USD 25/09 339.97
SSgA EMU Alpha Eq Fd C FR EUR 30/04 725.69
SSgA EMU Alpha Eq Fd D FR EUR 30/04 536.62
SSgA EMU Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 290.17
SSgA EMU Index Real Estate Fund P EA EUR 29/04 311.89
SSgA Energy Index Equity Fund P USD EA USD 29/04 228.95
SSgA Eur Corp Indust Bd Indx C EA EUR 28/02 193.17
SSgA EUR Liq Fd Gl Sec Lend IR EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liquidity I Acc EA EUR 27/06 10.88
SSgA EUR Liquidity I Stable NAV EA EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liq Fd P Stable EA EUR 04/06 1.00
SSgA EUR Liq Fd R Shares IR EUR 13/11 1.00
SSgA EUR Liquidity S EA EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liquidity S2 EA EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liq Fd S3 IR EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liquidity Z Acc EA EUR 27/06 10.93
SSgA EUR Liquidity Z Stable NAV EA EUR 27/06 1.00
SSgA Financials Index Equity P USD EA USD 29/04 120.56
SSgA France Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 544.96
SSgA GBP Liq Fd Gl Sec Lend IR GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liquidity I Acc EA GBP 27/06 11.24
SSgA GBP Liquidity I Stable NAV EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liq Fd P Stable EA GBP 05/11 1.00
SSgA GBP Liq Fd R Shares IR GBP 03/01 1.00
SSgA GBP Liquidity S EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liquidity S2 EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liq Fd S3 EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liquidity Z Acc EA GBP 27/06 11.31
SSgA GBP Liquidity Z Stable NAV EA GBP 27/06 1.00
SSgA Germany Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 153.71
SSgA Glb Em Mkts Alp Eq EUR C EA EUR 30/04 811.44
SSgA Health Care Index Equity P USD EA USD 29/04 239.87
SSgA Hong Kong Indx Eq Fd P C EA HKD 25/09 2329.78
SSgA Indust Indx Eq Fd P C EA USD 29/04 183.06
SSgA Italy Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 97.56
SSgA Japan Indx Eq Fd P JPY C EA JPY 25/09 12126.00
SSgA Materials Index Equity P USD EA USD 29/04 192.99
SSgA Netherld Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 126.90
SSgA Norway Indx Eq Fd P NOK C EA NOK 25/09 2752.03
SSgA Singapore Indx Eq Fd P C EA SGD 25/09 298.46
SSgA Spain Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 215.37
SSgA Sweden Indx Eq Fd P C EA SEK 25/09 3414.02
SSgA Switzerld Indx Eq P CHF C EA CHF 25/09 275.64
SSgA Technology Index Equity P USD EA USD 29/04 91.75
SSgA Telecommunication Index Eq P
USD EA USD 29/04 93.02

SSgA UK Indx Eq Fd P GBP C EA GBP 25/09 265.69
SSgA US Alpha Eq Fd EUR C EA EUR 18/10 535.99
SSgA US Indx Eq Fd P USD C EA USD 25/09 294.74
SSgA USD Liq Fd Gl Sec Lend IR USD 27/06 1.00

SSgA USD Liquidity I Acc EA USD 27/06 10.65
SSgA USD Liquidity I Stable NAV EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liq Fd P Acc EA USD 21/12 10.07
SSgA USD Liq Fd P Stable EA USD 04/06 1.00
SSgA USD Liquidity S EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liquidity S2 EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liquidity S3 EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liquidity Z Acc EA USD 27/06 10.72
SSgA USD Liquidity Z Stable NAV EA USD 27/06 1.00
SSgA Utilities Index Equity P USD EA USD 29/04 212.79
SSgA World Indx Eq Fd P USD C EA USD 25/09 224.52

TreeTop Conv.Internat.A EA EUR 27/06 262.22
TreeTop Conv.Internat.B EA USD 27/06 339.33
TreeTop Conv.Internat.C EA GBP 27/06 111.19
TreeTop Conv.Internat.D EA EUR 27/06 235.92
TreeTop Glob Opp. A EA EUR 27/06 130.42
TreeTop Glob Opp. B EA USD 27/06 131.18
TreeTop Glob Opp. C EA GBP 27/06 178.24
TreeTop Sequoia Equity A EA EUR 27/06 126.19
TreeTop Sequoia Equity B EA USD 27/06 131.03

AXA B Fund Pensionfund BE EUR 27/06 170.90
Belfius Pension Fd Bal Plus BE EUR 27/06 90.53
Belfius Pension Fd High Equities BE EUR 27/06 116.10
Belfius Pension Fund Low Equities BE EUR 27/06 106.79
Fortis B Pension Fund Bal Cap BE EUR 27/06 170.90
Fortis B Pension Fund Grth Cap BE EUR 27/06 138.17
Fortis B Pension Fund Stab Cap BE EUR 27/06 144.21
Metropolitan-Rentastro Bal BE EUR 27/06 170.90
Metropolitan-Rentastro Grth BE EUR 27/06 213.46
Metropolitan-Rentastro Stab BE EUR 27/06 144.21
Star Fund BE EUR 27/06 158.62

Belfius Life Bd Corp. Euro-C EUR 27/06 43.48
Belfius Life Bd LgTerm Euro-C EUR 27/06 68.75
Belfius Life Bd ShTerm Euro-C EUR 27/06 34.55
Belfius Life Eq Daily Cons Index-C EUR 22/06 56.31
Belfius Life Eq Europe Indx-C EUR 22/06 27.69
Belfius Life Eq Fin&Util Idx-C EUR 22/06 15.51
Belfius Life Eq Future Indx-C EUR 22/06 18.29
Belfius Life Eq USA Index-C EUR 22/06 30.75
DVV Horizon 1-C EUR 23/06 11.37
DVV Horizon 3-C EUR 23/06 14.39
DVV Horizon 5-C EUR 23/06 13.52
DVV Horizon 7-C EUR 23/06 11.85
DVV Horizon 9-C EUR 23/06 11.73

KBC Life Cash-C EUR 24/06 322.21
KBC Life Defensive-C EUR 24/06 372.60
KBC Life Dynamic-C EUR 24/06 350.24
KBC Life European Bonds-C EUR 24/06 479.98
KBC Life European Equities-C EUR 24/06 221.37
KBC Life Medium-C EUR 24/06 306.43
KBC Life Neutral-C EUR 24/06 368.93
KBC Life Top 5 Sector-C EUR 24/06 297.29
KBC Life World Equities-C EUR 24/06 211.18

TABLEAU EXPLICATIF JUR. forme juridique / BE fonds belge / EA fond étranger agréé / NA non agréé / DATE date de clôture du calcul en cours / VALEUR valeur net d’inventaire ou de rachat lorsque spécifié Contact pour insertion Henry Visart
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Degroof Eq. Belgium Active BE EUR 27/06 309.24
Degroof Eq. EMU Behavioral Val BE EUR 27/06 74.94
Degroof Eq. EMU Flexible AC BE EUR 01/09 94.39
Degroof Eq. EMU Index C BE EUR 27/06 85.01
Degroof Eq. Eur Flexible AC BE EUR 01/09 120.43
Degroof Eq. Europe Behavor. Val EA EUR 27/06 35.34
Degroof Eq. Europe Index C BE EUR 27/06 79.57
Degroof Eq. Japan Index C BE EUR 27/06 93.39
Degroof Eq. US Behavioral Val BE EUR 27/06 89.61
Degroof Eq. Us Flexible AC BE EUR 27/06 225.66
Degroof Eq. US Index C BE EUR 27/06 94.09
Degroof Eq.World ex J.E.U. BE EUR 27/06 112.67
Degroof Equities Emerging MSCI Index EA EUR 22/06 102.97
Degroof Glob Ethical EA EUR 24/06 125.93
Degroof Global Isis High EA EUR 27/06 42.67
Degroof Global Isis High C EA EUR 27/06 80.21
Degroof Global Isis Low EA EUR 27/06 31.87
Degroof Global Isis Low BC EA EUR 27/06 81.98
Degroof Global Isis Med Low BC EA EUR 27/06 60.72
Degroof Global Isis Medium EA EUR 27/06 45.53
Degroof Global Isis Medium BC EA EUR 27/06 100.86
Degroof Global Isis Medium Low EA EUR 27/06 58.72
Degroof Monetary Eur C EA EUR 07/10 656.06
PAM L Balanced Medium Risk B EA EUR 27/06 768.64
Petercam Bds Eur Invest. Gr. B BE EUR 27/06 68.80
Petercam Bds Eur Sh Term 1Y B BE EUR 27/06 238.64
Petercam Bonds Eur B BE EUR 27/06 81.40
Petercam Eq. Europe Dividend B BE EUR 27/06 196.84
Petercam Eq. Europe Small Caps B BE EUR 27/06 171.21
Petercam Eq. Europe Sustain. B BE EUR 27/06 192.98
Petercam Eq. N-Amer Div B BE EUR 27/06 100.38
Petercam Eq. N-Amer Div B USD BE USD 27/06 110.04
Petercam Eq. World Div B USD BE USD 27/06 180.13
Petercam Eq. World Dividend B BE EUR 27/06 163.11
Petercam Equities Agrivalue B BE EUR 27/06 116.60
Petercam Equities Belgium B BE EUR 27/06 122.90
Petercam Equities Euroland B BE EUR 27/06 131.87
Petercam Equities Europe B BE EUR 27/06 102.85
Petercam Equities World B BE EUR 27/06 98.40
Petercam Equities World Sustain B BE EUR 27/06 146.55
Petercam L Bds EUR Gov. 1-5 B EA EUR 27/06 101.23
Petercam L BdsEmergMktsSust B EA EUR 27/06 111.38
Petercam L BdsEURCorpHgYd B EA EUR 27/06 119.22
Petercam L BdsEURHgYdSh.Term B EA EUR 27/06 130.93
Petercam L BdsGov.Sustain. B EA EUR 27/06 1331.38
Petercam L Bonds EUR Quality B EA EUR 27/06 552.85
Petercam L Bonds HigherYield B EA EUR 27/06 235.16
Petercam L Bds Univ Uncons B EA EUR 27/06 153.88
Petercam L Eq. Opportunity B EA EUR 27/06 9195.90
Petercam L Global Target Income B EA EUR 24/06 106.32
Petercam L Liquidity EUR&FRN B EA EUR 27/06 340.23
Petercam L Patrimonial B EA EUR 27/06 116.74
Petercam L Patrimonial Dynamic Fd B EA EUR 27/06 107.41
Petercam Real Estate EurDiv. B BE EUR 27/06 164.49
Petercam SecRealEstatEuropB BE EUR 27/06 394.34
Select Eq Emerging Multi Mgmt - E EA USD 27/06 94.99
Select Eq Japan Multi Manag EA EUR 27/06 125.52
Select Global TPF Flexible LU EUR 24/06 114.32

BL American Sm Cies B LU USD 27/06 101.22
BL American Sm Cies B EUR Hdg LU EUR 27/06 100.52
BL Bond Dollar A EA USD 27/06 311.64
BL Bond Dollar B EA USD 27/06 1305.00
BL Bond Emerging Markets Dollar B LU USD 27/06 103.65
BL Bond Emerging Markets Euro A EA EUR 27/06 106.81
BL Bond Emerging Markets Euro B EA EUR 27/06 111.28
BL Bond Euro A EA EUR 27/06 241.90
BL Bond Euro B EA EUR 27/06 1125.95
BL Emerging Markets A EA EUR 27/06 128.84
BL Emerging Markets AR EA EUR 27/06 109.19
BL Emerging Markets B EA EUR 27/06 158.08
BL Emerging Markets BR EA EUR 27/06 129.15
BL Emerging Markets BC EA USD 27/06 92.67
BL Equities America A EA USD 27/06 153.34
BL Equities America AR EA USD 27/06 116.04
BL Equities America B EA USD 27/06 5448.95
BL Equities America B EUR Hdg EA EUR 27/06 97.26
BL Equities America BR EA USD 27/06 118.47
BL Equities Asia A EA USD 27/06 89.51
BL Equities Asia AR EA USD 27/06 87.77
BL Equities Asia B EA USD 27/06 91.07
BL Equities Asia BC EA EUR 27/06 112.87
BL Equities Asia BR EA USD 27/06 91.56
BL Equities Div B CHF Hdg LU CHF 27/06 93.36
BL Equities Div B USD Hdg EA USD 27/06 125.91
BL Equities Div BR CHF Hdg LU CHF 27/06 93.24
BL Equities Dividend A EA EUR 27/06 115.31
BL Equities Dividend AR EA EUR 27/06 124.65
BL Equities Dividend B EA EUR 27/06 147.91
BL Equities Dividend BR EA EUR 27/06 137.84
BL Equities Europe A EA EUR 27/06 152.08
BL Equities Europe AR EA EUR 27/06 113.29
BL Equities Europe B EA EUR 27/06 5606.90
BL Equities Europe B CHF Hdg LU CHF 27/06 91.61
BL Equities Europe B USD Hdg LU USD 27/06 82.37
BL Equities Europe BR EA EUR 27/06 115.48
BL Equities Europe BR CHF Hdg LU CHF 27/06 91.30
BL Equities Horizon A EUR EA EUR 27/06 128.06
BL Equities Horizon AR EA EUR 27/06 124.82
BL Equities Horizon B EA EUR 27/06 964.33

BL Equities Horizon BR EA EUR 27/06 129.47
BL Equities Jap B CHF Hdg LU CHF 28/06 92.19
BL Equities Jap B EUR Hdg EA EUR 28/06 156.26
BL Equities Jap B USD Hdg EA USD 28/06 126.04
BL Equities Jap BR CHF Hdg LU CHF 28/06 91.88
BL Equities Japan A EA JPY 28/06 16621.00
BL Equities Japan AR EA JPY 28/06 10605.00
BL Equities Japan B EA JPY 28/06 14417.00
BL Equities Japan BR EA JPY 28/06 10612.00
BL European Sm Cies A EA EUR 27/06 122.44
BL European Sm Cies B EA EUR 27/06 124.86
BL European Sm Cies B USD Hdg LU USD 27/06 80.22
BL Fund Selection 0-50-B EA EUR 28/06 122.93
BL Fund Selection 50-100 B EA EUR 28/06 164.08
BL Fund Selection Eq. B LU EUR 28/06 167.89
BL Global 30 A EA EUR 27/06 680.25
BL Global 30 AR EA EUR 27/06 112.03
BL Global 30 B EA EUR 27/06 1427.79
BL Global 30 BR EA EUR 27/06 114.01
BL Global 50 A EA EUR 27/06 908.03
BL Global 50 AR EA EUR 27/06 115.73
BL Global 50 B EA EUR 27/06 1693.23
BL Global 50 BR EA EUR 27/06 118.83
BL Global 75 A EA EUR 27/06 1417.81
BL Global 75 AR EA EUR 27/06 121.48
BL Global 75 B EA EUR 27/06 2255.54
BL Global 75 B Hdg LU CHF 27/06 97.43
BL Global 75 BR EA EUR 27/06 123.46
BL Global 75 BR Hdg LU CHF 27/06 97.09
BL Global Bond A EA EUR 27/06 304.60
BL Global Bond B EA EUR 27/06 693.89
BL Global Equities A EA EUR 27/06 150.01
BL Global Equities AR EA EUR 27/06 123.64
BL Global Equities B EA EUR 27/06 731.63
BL Global Equities BR EA EUR 27/06 134.81
BL Global Flexible EUR A EA EUR 27/06 111.94
BL Global Flexible EUR AR EA EUR 27/06 118.03
BL Global Flexible EUR B EA EUR 27/06 149.07
BL Global Flexible EUR B Hdg LU CHF 27/06 98.56
BL Global Flexible EUR BR EA EUR 27/06 145.00
BL Global Flexible EUR BR Hdg LU CHF 27/06 98.23
BL Global Flexible USD A EA USD 27/06 107.86
BL Global Flexible USD AR EA USD 27/06 107.51
BL Global Flexible USD B EA USD 27/06 113.82
BL Global Flexible USD BR EA USD 27/06 108.33
BL Optinvest (Euro) B EA EUR 27/06 126.18
BL Short Term Dollar A EA USD 28/06 249.93
BL Short Term Dollar B EA USD 28/06 533.92
BL Short Term Euro A EA EUR 28/06 233.46
BL Short Term Euro B EA EUR 28/06 571.38

Triodos Sustainable Bond C EA EUR 27/06 35.78
Triodos Sustainable Bond D EA EUR 27/06 31.47
Triodos Sustainable Equity C EA EUR 27/06 32.02
Triodos Sustainable Equity D EA EUR 27/06 33.21
Triodos Sustainable Mixed C EA EUR 27/06 35.02
Triodos Sustainable Mixed D EA EUR 27/06 34.54
Triodos Sustainable Pioneer C EA EUR 27/06 33.07
Triodos Values Pioneer R Inc LU EUR 27/06 24.50

C+F Balanced Dynamic Cap BE EUR 24/06 5317.21
C+F Balanced Dynamic Dis BE EUR 24/06 5282.50
C+F BELGIAN GROWTH C DIS BE EUR 24/06 189.14
C+F BELGIAN GROWTH C KAP BE EUR 24/06 211.80
C+F Diversified Currencies (EX EURO) C
DIS

BE EUR 24/06 97.03

C+F Diversified Currencies (EX EURO) C
KAP BE EUR 24/06 98.12

C+F EURO BONDS C DIS BE EUR 21/06 304.12
C+F EURO BONDS C KAP BE EUR 21/06 422.76
C+F EURO CASH C DIS BE EUR 24/06 429.06
C+F EURO CASH C KAP BE EUR 24/06 493.31
C+F Euro Equities Cap C BE EUR 24/06 438.98
C+F Euro Equities Cap D BE EUR 24/06 404.53
C+F Euro Equities Dis C BE EUR 24/06 148.58
C+F Euro Equities Dis D BE EUR 24/06 143.46
C+F EUROPEAN EQUITY C DIS BE EUR 07/04 455.30
C+F EUROPEAN EQUITY C KAP BE EUR 07/04 645.53
C+F GLOBAL OPPORTUNITIES C DIS BE EUR 24/06 161.34
C+F GLOBAL OPPORTUNITIES C KAP BE EUR 24/06 187.01
C+F IMMO RENTE C DIS BE EUR 24/06 145.66
C+F IMMO RENTE C KAP BE EUR 24/06 248.26
C+F Optimum Cap BE EUR 24/06 6078.93
C+F Optimum Dis BE EUR 24/06 5024.32

C+F VEGA EQUITY C DIS BE EUR 24/06 137.64
C+F VEGA EQUITY C KAP BE EUR 24/06 156.46
Universal Invest Glbl Flex A Cap EA EUR 27/06 188.91
Universal Invest Glbl Flex A Dis EA EUR 27/06 172.55
Universal Invest Glbl Flex B Cap EA EUR 27/06 191.13
Universal Invest Glbl Flex C Cap EA EUR 27/06 194.06
Universal Invest Glbl Flex D Cap EA EUR 27/06 172.54
Universal Invest High A Cap EA EUR 27/06 128.80
Universal Invest High C Cap EA EUR 27/06 132.02
Universal Invest High D Cap EA EUR 27/06 123.80
Universal Invest Low A Cap EA EUR 27/06 131.77
Universal Invest Low A Dis EA EUR 27/06 105.81
Universal Invest Low B Cap EA EUR 27/06 133.23
Universal Invest Low C Cap EA EUR 27/06 135.34
Universal Invest Low D Cap EA EUR 27/06 129.95
Universal Invest Medium A Cap EA EUR 27/06 151.11
Universal Invest Medium A Dis EA EUR 27/06 125.31
Universal Invest Medium C Cap EA EUR 27/06 155.00
Universal Invest Medium D Cap EA EUR 27/06 147.77
Universal Invest Quality Grth B Cap EA EUR 27/06 244.21

American Equities - C EA USD 27/06 272.72
Asian Equities at Work C EA EUR 28/06 169.99
Cash + at Work - C EA EUR 27/06 155.77
Contrarian Equities - C EA EUR 27/06 471.15
Corp.Bonds at Work – C EA EUR 27/06 278.81
Equities at Work - C EA EUR 27/06 136.15
European Equities - C EA EUR 27/06 489.25
Fixed Income at Work - C EA EUR 27/06 144.16
High Yield at Work - C EA EUR 27/06 151.29
Inflation at Work - C EA EUR 27/06 191.21

Evangelion Classic C BE EUR 17/05 337.61
Evangelion Classic D BE EUR 17/05 262.17

Norden EA EUR 27/06 169.32
Objectif Alpha Euro - A EA EUR 27/06 327.41
Objectif Alpha Euro - R EA EUR 27/06 306.04
Obj Oblisphère Emergente 2018C EA EUR 27/06 77.00
Obj Oblisphère Emergente 2018D EA EUR 27/06 62.47
Objectif Patrimoine Croissance EA EUR 27/06 299.16
Objectif Small Caps Euro - A EA EUR 27/06 628.72
Objectif Small Caps Euro - R EA EUR 27/06 1208.02

Richelieu Bond 2020 Cap A EA EUR 27/06 514.81
Richelieu Bond 2020 Dis A EA EUR 27/06 493.74
Richelieu Bond Dollar Cap A EA USD 27/06 751.60
Richelieu Bond Dollar Dis A EA USD 27/06 331.13
Richelieu Bond Euro Cap A EA EUR 27/06 158.61
Richelieu Bond Euro Dis A EA EUR 27/06 124.60
Richelieu Bond Euro Prime Cap A EA EUR 27/06 74.06
Richelieu Bond Euro Prime Dis A EA EUR 27/06 35.42
Richelieu Bond International Cap A EA EUR 27/06 646.84
Richelieu Bond International Dis A EA EUR 27/06 554.87
Richelieu Eq Mid Cap Euro Cap A EA EUR 24/06 30.02
Richelieu Eq Mid Cap Euro Dis A EA EUR 24/06 30.02
Richelieu Equity Belgium Cap A EA EUR 27/06 234.13
Richelieu Equity Belgium Dis A EA EUR 27/06 230.51
Richelieu Fd Flagship Cap EA EUR 24/06 577.83
Richelieu Fd Flagship Dis EA EUR 24/06 528.84
Richelieu Fd Strat Balanc. Cap A EA EUR 27/06 998.83
Richelieu Fd Strat Balanc. Dis A EA EUR 27/06 987.17
Richelieu Fd Strat Def Cap A EA EUR 27/06 1010.38
Richelieu Fd Strat Def Dis A EA EUR 27/06 1000.88
Richelieu Fd Strat Dyn Cap A EA EUR 27/06 1003.00
Richelieu Fd Strat Dyn Dis A EA EUR 27/06 989.25

Elan 2013 C EA EUR 27/06 132.27
Elan 2013 D EA EUR 27/06 99.34
R Club C EA EUR 27/06 123.44
R Club D EA EUR 27/06 94.73
R Club F EA EUR 27/06 120.67
R Conviction Euro EA EUR 27/06 128.47
R Conviction Euro F EA EUR 27/06 124.77
R Midcap Euro C EA EUR 27/06 220.66
R Midcap Euro D EA EUR 27/06 201.10
R Midcap Euro F EA EUR 27/06 218.24
R Alizes C EA EUR 27/06 121.59
R Alizes F EA EUR 27/06 119.87
R Allocation Moderee C EA EUR 27/06 39.43
R Allocation Moderee D EA EUR 27/06 22.96
R Conviction Convertibles Europe EA EUR 27/06 244.02
R Conviction Europe EA EUR 27/06 34.85
R Conviction Europe F EA EUR 23/06 42.36
R Conviction USA EA EUR 27/06 236.67
R Conviction USA H EA EUR 27/06 117.86
R CREDIT HORIZON 1-3 C EA EUR 27/06 15.85
R CREDIT HORIZON 1-3 E EA EUR 27/06 12.03
R Euro Aggregate C EA EUR 27/06 111.03
R Euro Credit C EA EUR 27/06 416.66
R Euro Credit D EA EUR 27/06 289.01
R Euro Credit F EA EUR 27/06 140.52
R Valor C EA EUR 26/04 1631.65
R Valor D EA EUR 26/04 1397.63
R Valor F EA EUR 26/04 1484.21

R Opal Biens Reels C EA EUR 27/06 1644.79
R Opal Biens Reels F EA EUR 27/06 89.61
R Opal Europe Special EA EUR 27/06 65.57

SSgA Australia Indx Eq Fd P C EA AUD 25/09 389.05
SSgA Austria Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 90.85
SSgA Canada Indx Eq Fd P C EA CAD 25/09 305.56
SSgA Consumer Discretnry Idx Eq P
USD EA USD 29/04 153.09

SSgA Consumer Staples Index Eq P
USD

EA USD 29/04 342.70

SSgA Denmark Indx Eq Fd P C EA DKK 25/09 4535.14
SSgA Emerging EMEA Alp Eq Fd EA USD 17/03 457.90
SSgA Global EM Ind Eq Fd EA USD 25/09 339.97
SSgA EMU Alpha Eq Fd C FR EUR 30/04 725.69
SSgA EMU Alpha Eq Fd D FR EUR 30/04 536.62
SSgA EMU Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 290.17
SSgA EMU Index Real Estate Fund P EA EUR 29/04 311.89
SSgA Energy Index Equity Fund P USD EA USD 29/04 228.95
SSgA Eur Corp Indust Bd Indx C EA EUR 28/02 193.17
SSgA EUR Liq Fd Gl Sec Lend IR EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liquidity I Acc EA EUR 27/06 10.88
SSgA EUR Liquidity I Stable NAV EA EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liq Fd P Stable EA EUR 04/06 1.00
SSgA EUR Liq Fd R Shares IR EUR 13/11 1.00
SSgA EUR Liquidity S EA EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liquidity S2 EA EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liq Fd S3 IR EUR 27/06 1.00
SSgA EUR Liquidity Z Acc EA EUR 27/06 10.93
SSgA EUR Liquidity Z Stable NAV EA EUR 27/06 1.00
SSgA Financials Index Equity P USD EA USD 29/04 120.56
SSgA France Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 544.96
SSgA GBP Liq Fd Gl Sec Lend IR GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liquidity I Acc EA GBP 27/06 11.24
SSgA GBP Liquidity I Stable NAV EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liq Fd P Stable EA GBP 05/11 1.00
SSgA GBP Liq Fd R Shares IR GBP 03/01 1.00
SSgA GBP Liquidity S EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liquidity S2 EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liq Fd S3 EA GBP 27/06 1.00
SSgA GBP Liquidity Z Acc EA GBP 27/06 11.31
SSgA GBP Liquidity Z Stable NAV EA GBP 27/06 1.00
SSgA Germany Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 153.71
SSgA Glb Em Mkts Alp Eq EUR C EA EUR 30/04 811.44
SSgA Health Care Index Equity P USD EA USD 29/04 239.87
SSgA Hong Kong Indx Eq Fd P C EA HKD 25/09 2329.78
SSgA Indust Indx Eq Fd P C EA USD 29/04 183.06
SSgA Italy Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 97.56
SSgA Japan Indx Eq Fd P JPY C EA JPY 25/09 12126.00
SSgA Materials Index Equity P USD EA USD 29/04 192.99
SSgA Netherld Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 126.90
SSgA Norway Indx Eq Fd P NOK C EA NOK 25/09 2752.03
SSgA Singapore Indx Eq Fd P C EA SGD 25/09 298.46
SSgA Spain Indx Eq Fd P C EA EUR 25/09 215.37
SSgA Sweden Indx Eq Fd P C EA SEK 25/09 3414.02
SSgA Switzerld Indx Eq P CHF C EA CHF 25/09 275.64
SSgA Technology Index Equity P USD EA USD 29/04 91.75
SSgA Telecommunication Index Eq P
USD EA USD 29/04 93.02

SSgA UK Indx Eq Fd P GBP C EA GBP 25/09 265.69
SSgA US Alpha Eq Fd EUR C EA EUR 18/10 535.99
SSgA US Indx Eq Fd P USD C EA USD 25/09 294.74
SSgA USD Liq Fd Gl Sec Lend IR USD 27/06 1.00

SSgA USD Liquidity I Acc EA USD 27/06 10.65
SSgA USD Liquidity I Stable NAV EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liq Fd P Acc EA USD 21/12 10.07
SSgA USD Liq Fd P Stable EA USD 04/06 1.00
SSgA USD Liquidity S EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liquidity S2 EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liquidity S3 EA USD 27/06 1.00
SSgA USD Liquidity Z Acc EA USD 27/06 10.72
SSgA USD Liquidity Z Stable NAV EA USD 27/06 1.00
SSgA Utilities Index Equity P USD EA USD 29/04 212.79
SSgA World Indx Eq Fd P USD C EA USD 25/09 224.52

TreeTop Conv.Internat.A EA EUR 27/06 262.22
TreeTop Conv.Internat.B EA USD 27/06 339.33
TreeTop Conv.Internat.C EA GBP 27/06 111.19
TreeTop Conv.Internat.D EA EUR 27/06 235.92
TreeTop Glob Opp. A EA EUR 27/06 130.42
TreeTop Glob Opp. B EA USD 27/06 131.18
TreeTop Glob Opp. C EA GBP 27/06 178.24
TreeTop Sequoia Equity A EA EUR 27/06 126.19
TreeTop Sequoia Equity B EA USD 27/06 131.03

AXA B Fund Pensionfund BE EUR 27/06 170.90
Belfius Pension Fd Bal Plus BE EUR 27/06 90.53
Belfius Pension Fd High Equities BE EUR 27/06 116.10
Belfius Pension Fund Low Equities BE EUR 27/06 106.79
Fortis B Pension Fund Bal Cap BE EUR 27/06 170.90
Fortis B Pension Fund Grth Cap BE EUR 27/06 138.17
Fortis B Pension Fund Stab Cap BE EUR 27/06 144.21
Metropolitan-Rentastro Bal BE EUR 27/06 170.90
Metropolitan-Rentastro Grth BE EUR 27/06 213.46
Metropolitan-Rentastro Stab BE EUR 27/06 144.21
Star Fund BE EUR 27/06 158.62

Belfius Life Bd Corp. Euro-C EUR 27/06 43.48
Belfius Life Bd LgTerm Euro-C EUR 27/06 68.75
Belfius Life Bd ShTerm Euro-C EUR 27/06 34.55
Belfius Life Eq Daily Cons Index-C EUR 22/06 56.31
Belfius Life Eq Europe Indx-C EUR 22/06 27.69
Belfius Life Eq Fin&Util Idx-C EUR 22/06 15.51
Belfius Life Eq Future Indx-C EUR 22/06 18.29
Belfius Life Eq USA Index-C EUR 22/06 30.75
DVV Horizon 1-C EUR 23/06 11.37
DVV Horizon 3-C EUR 23/06 14.39
DVV Horizon 5-C EUR 23/06 13.52
DVV Horizon 7-C EUR 23/06 11.85
DVV Horizon 9-C EUR 23/06 11.73

KBC Life Cash-C EUR 24/06 322.21
KBC Life Defensive-C EUR 24/06 372.60
KBC Life Dynamic-C EUR 24/06 350.24
KBC Life European Bonds-C EUR 24/06 479.98
KBC Life European Equities-C EUR 24/06 221.37
KBC Life Medium-C EUR 24/06 306.43
KBC Life Neutral-C EUR 24/06 368.93
KBC Life Top 5 Sector-C EUR 24/06 297.29
KBC Life World Equities-C EUR 24/06 211.18
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Amsterdam Cours du 28.06.16
EURO

AALBERTS INDUSTR 26.75 +1.56
AEGON 3.56 -1.33
AHOLD KON 14.07 -0.95
AIR FRANCE -KLM 5.63 +2.14
AKZO NOBEL 54.16 +2.73
ALTICE 13.10 -0.34
ARCELORMITTAL 3.97 -0.95
ASML HOLDING 84.25 +0.91
BOSKALIS WESTMIN 29.86 +1.98
CORIO 52.50 -1.13
DELTA LLOYD 3.20 +1.30
DSM KON 49.78 +1.18
FUGRO 14.68 +1.17
GALAPAGOS 47.17 +4.72
GEMALTO 51.46 +3.37
HEINEKEN 79.75 +1.13
ING GROEP 8.81 +2.36
KONINKLIJKE AHOLD 19.20 +1.37
KPN KON 3.06 +3.21
NN GROUP 23.91 +2.18
OCI 11.49 +2.54
PHILIPS KON 21.25 +1.17
RANDSTAD 36.10 +2.04
RELX 14.84 +1.30
ROYAL DUTCH SHELLA 23.40 +0.82
SBM OFFSHORE 9.95 +0.71
TNT 16.60 +0.70
TNT EXPRESS 8.33 +4.07
UNIBAIL-RODAMCO 228.45 +1.22
UNILEVER DR 39.87 +1.83
VOPAK 42.66 +1.56
WOLTERS KLUWER 35.25 +2.25
ZIGGO 38.55 +0.10

Euronext Cours du 28.06.16

TITRE PAYS MARCHÉ CLÔTURE COURS DIFF. COURS COURS VOLUME 12MOIS INFO SURDIVIDENDE
EURO PRÉC. EN% OUVERT MAX. MIN. MAX. MIN. DIV. DEV. DATE

Alternext
CATALA BE DF 11.80 12.00 -1.67 11.80 11.80 11.80 16 0.00 0.00 EUR
CO.BR.HA BE SF 2 751.00 2 771.00 -0.72 2 751.00 2 751.00 2 751.00 6 3 350.00 2 625.00 16.6700 EUR 01-06-15
EMAKINA GROUP BE SF 10.50 10.45 +0.48 10.50 10.50 10.50 538 11.50 8.10 0.1100 EUR 02-05-11
EUROPUBLIDIS BE SF 0.16 0.08 +100.00 0.16 0.16 0.16 13000 0.37 0.08 EUR
EVADIX BE SF 0.14 0.16 -12.50 0.14 0.14 0.14 465 0.20 0.10 EUR
KKO INTWARRANT A BE DF 0.07 0.07 +0.00 0.07 0.07 0.07 500 0.10 0.05 EUR
KKO INTERNATIONAL BE C 3.26 3.26 +0.00 3.26 3.26 3.26 250 5.00 3.15 EUR
PAIRI DAIZA BE SF 72.50 73.00 -0.68 72.50 72.50 72.50 6 74.88 49.50 2.0000 EUR 14-09-15
SETTLEMENTS BE DF 13.52 13.50 +0.15 13.52 13.52 13.52 33000 0.00 0.00 USD
SOFTIMAT BE C 2.38 2.39 -0.42 2.38 2.38 2.38 300 2.54 1.88 0.5000 EUR 20-08-13

Marché Libre
EMDMUSIC BE SF 1.80 1.80 +0.00 1.80 1.80 1.80 250 1.80 1.70 0.2200 EUR 01-08-08
FLEXOS BE SF 4.30 4.30 +0.00 4.30 4.30 4.30 10 4.35 0.49 EUR
FNG GROUP BE SF 22.00 22.01 -0.05 22.00 22.00 22.00 15 23.90 19.00 EUR
ICE CONCEPT BE SF 0.60 0.60 +0.00 0.60 0.60 0.60 2950 0.70 0.50 EUR
IMMOPOOL BE SF 0.10 0.10 +0.00 0.10 0.10 0.10 6500 0.45 0.10 EUR
NEWTREE BE SF 1.50 1.05 +42.86 1.50 1.50 1.50 45 2.75 1.05 0.0400 EUR 19-06-07
OTC BE SF 0.47 0.47 +0.00 0.47 0.47 0.47 550 0.50 0.47 0.5100 EUR 13-05-08
PHARCO BE SF 0.47 0.27 +74.07 0.47 0.47 0.47 3100 3.99 0.09 2.1200 EUR 18-01-16
PNS BE SF 3.17 3.50 -9.43 3.17 3.17 3.17 3940 4.95 2.21 0.1000 EUR 24-11-14
REALCO BE SF 17.65 18.00 -1.94 17.65 17.65 17.65 170 18.00 12.00 0.1000 EUR 22-07-15
REIBEL BE SF 8.00 7.99 +0.13 8.00 8.00 8.00 295 10.45 7.46 EUR
SV PATRIMONIA BE SF 0.80 0.80 +0.00 0.80 0.80 0.80 1750 1.10 0.60 0.3000 EUR 11-08-09
TEAM INTMRKT BE SF 0.19 0.20 -5.00 0.19 0.19 0.19 400 0.19 0.19 0.0800 EUR 22-06-07
U&I LEARNING BE SF 1.24 1.24 +0.00 1.24 1.24 1.24 100 1.25 0.69 EUR

Paris Cours du 28.06.16
EURO

ACCOR 34.16 +3.86
AIR LIQUIDE 90.08 +1.54
AIRBUS GROUP 51.11 +2.38
ALCATEL-LUCENT 3.48 +0.00
ARCELORMITTAL 3.97 -0.95
AXA 17.20 +4.85
BNP PARIBAS ACT.A 38.35 +3.90
BOUYGUES 25.63 +0.25
CAP GEMINI 76.50 +2.82
CARREFOUR 21.62 +0.82
CREDIT AGRICOLE 7.50 +4.20
DANONE 60.91 +0.74
EIFFAGE 59.85 +1.79
ENGIE 13.52 +2.54
ESSILOR INTL. 116.15 +2.70
KERING 141.05 +1.77
KLEPIERRE 38.73 +2.35
L'OREAL 165.35 +1.57
LAFARGEHOLCIM LTD 35.37 +2.87
LEGRAND 44.50 +2.78
LVMH 134.65 +2.47
MICHELIN 83.73 +1.61
NOKIA 4.85 +5.55
NUMERICABLE-SFR 21.96 +0.16
ORANGE 14.07 +3.61
PERNOD RICARD 95.12 +0.74
PEUGEOT 11.19 +5.02
PUBLICIS GROUPE SA 59.07 +1.55
RENAULT 68.32 +3.16
SAFRAN 57.82 +3.21
SAINT GOBAIN 33.51 +3.08
SANOFI 72.82 +3.41
SCHNEIDER ELECTRIC 50.87 +2.30
SOCIETE GENERALE 26.95 +2.14
SODEXO 93.04 +1.20
SOLVAY 80.92 +0.92
TECHNIP 45.72 -0.28
TF1 9.06 -0.89
TOTAL 41.39 +2.64
UNIBAIL-RODAMCO 228.45 +1.22
VALEO 39.90 +1.15
VEOLIA ENVIRON. 18.56 +2.77
VINCI 60.36 +3.06
VIVENDI 15.77 +3.21

Obligations publiques
Dette directe de l'Etat
97-2028 Linéaure B291 154.82 154.82
09-2017 Linéaire B300 108.30 108.30
04-2035 Linéaire B304 161.16 161.16
05-2015 Linéaire B306 100.20 100.53
06-2016 Linéaire B307 100.96 101.02
06-2022 Linéaire B308 124.30 124.30
07-2017 Linéaire B309 103.98 103.98
08-2018 Linéaire B312 108.45 108.45
09-2019 Linéaire B315 112.34 112.69
09-2020 Linéaire B318 117.77 117.77
03-2016 Linéaire B319 101.18 101.34
03-2041 Linéaire B320 155.47 155.47
09-2021 Linéaire B321 123.68 123.68
02-2016 Linéaire B322 100.20 100.29
06-2027 Linéaire B323 104.54 104.54
03-2026 Linéaire B324 137.72 137.72
09-2022 Linéaire B325 126.86 126.86
06-2023 Linéaire B328 114.84 114.84
Bons Etat 08-16 B996 100.39 100.39
Bons Etat 08-16 B999 103.00 103.09
Bons Etat 08-16 B209 101.42 101.42
Bons Etat 08-13 B211 100.00 100.26
Bons Etat 08-16 B212 101.75 101.84
Bons Etat 03-17 B215 102.55 102.57
Bons Etat 06-17 B218 103.28 103.40
Bons Etat 09-17 B220 103.96 104.10
Bons Etat 12-17 B222 104.82 104.82
Bons Etat 03-15 B223 100.10 100.13
Bons Etat 03-18 B224 105.47 105.49
Bons Etat 06-18 B226 105.69 105.86
Bons Etat 09-18 B228 106.02 106.06
Bons Etat 12-18 B230 107.26 107.29
Bons Etat 03-16 B232 100.26 100.26
Bons Etat 03-19 B233 110.13 110.14
Bons Etat 06-16 B235 100.08 100.10
Bons Etat 06-19 B236 111.24 111.24
Bons Etat 09-16 B238 100.54 100.74
Bons Etat 09-19 B239 111.41 111.41
Bons Etat 12-16 B241 101.67 101.68
Bons Etat 12-19 B242 114.35 114.31
Bons Etat 03-17 B243 101.71 101.71
Bons Etat 03-20 B244 111.40 111.48
Bons Etat 06-17 B245 102.18 102.14
Bons Etat 06-20 B246 111.81 111.86
Bons Etat 09-20 B247 108.91 108.91
Bons Etat 12-17 B248 101.54 101.54
Bons Etat 12-20 B249 108.02 108.02
Bons Etat 03-18 B250 101.79 101.79
Bons Etat 03-21 B251 108.76 108.76
Bons Etat 06-18 B252 101.45 101.45
Bons Etat 06-21 B253 107.03 107.03
Bons Etat 09-18 B254 103.10 103.10
Bons Etat 09-21 B255 111.15 111.15
Bons Etat 12-18 B256 102.54 102.54
Bons Etat 12-21 B257 110.18 110.18
Bons Etat 03-19 B258 102.50 102.50
Bons Etat 03-22 B259 109.63 109.63
Bons Etat 06-19 B260 101.80 101.80
Bons Etat 06-22 B261 107.00 107.00

Bourses étrangères Cours du 28.06.16
Indices
Amsterdam: AEX 417.51 +1.43
Euronext: Euronext 100 813.19 +2.21
Euronext: Next 150 2 130.73 +2.27
Francfort: DAX Extra 9 447.28 +1.93
Lisbonne: PSI 20 4 358.46 +2.31
Madrid: IBEX 35 7 913.30 +2.96
FTSEMIB 15 601.62 +3.30
New-York: DJ Industrial 17 295.15 +0.85
New-York: Nasdaq 100 4 262.86 +1.43
Paris: CAC 40 4 088.85 +2.61
Zurich: SMI 7 786.74 +2.53

Francfort (EUR)
ADIDAS AGO.N. 122.65 +2.42
ALLIANZ SE VNAO.N. 124.00 +3.20
BASF SE O.N. 65.81 +0.95
BAY.MOTORENWERKE AG ST 65.83 +0.24
BAYER AGNA 89.14 +2.48
COMMERZBANK AGO.N. 5.94 +1.09
CONTINENTAL AGO.N. 170.00 +2.04
DAIMLER AGNAO.N. 53.68 +0.58
DEUTSCHE BANK AGNAO.N. 12.64 +0.84
DEUTSCHE BOERSE NAO.N. 73.67 +4.30
DEUTSCHE POST AGNAO.N. 24.25 +2.47
DEUTSCHE POSTBANK AGNA 35.73 +0.00
DT.TELEKOMAGNA 14.40 +3.04
E.ON AGNA 8.36 +1.60
FRESEN.MED.CARE KGAA ST 76.75 +4.52
FRESENIUS SE O.N. ST 63.64 +2.74
HEIDELBERGCEMENT AGO.N. 67.65 +2.55
HENKEL AG+CO.KGAA ST O.N. 94.80 -0.48
INFINEON TECH.AG NAO.N. 12.63 +2.19
K+S AGO.N. 17.86 -3.59
LANXESS AG 38.21 +0.80
LINDE AGO.N. 122.35 +0.87
LUFTHANSA AG VNAO.N. 10.40 +3.48
MANAG ST O.N. 90.51 -0.01
MERCK KGAAO.N. 88.16 +2.70
METRO AG ST O.N. 26.61 +1.27
MUENCH.RUECKVERS.VNAO.N. 145.10 +0.94
RWE AG ST O.N. 12.71 +4.74
SAP AGO.N. 66.40 +1.84
SIEMENS AGNA 89.19 +2.06
THYSSENKRUPP AGO.N. 17.54 +3.18
TUI AG NA 10.56 +2.97
VOLKSWAGEN AG ST O.N. 123.20 +2.58

Londres (PENCE)
Aberdeen Asset Management PLC 262.30 +6.71
Amec PLC 1 055.42 -2.35
Anglo American PLC 644.90 +2.38
Antofagasta PLC 415.20 -1.87
Astrazeneca PLC 4 273.50 +3.57
Babcock International Group PLC 882.00 +1.44
Bae Systems PLC 483.40 +3.09
Barclays PLC 131.50 +3.38
Bg Group PLC 1 046.73 +1.62
Bhp Billiton PLC 879.10 +4.42
BP PLC 404.45 +2.41
British American Tobacco PLC 4 555.50 +2.26
British Land Company PLC 579.00 +4.81
British Sky Broadcasting Group PLC 850.50 -1.39
Bt Group PLC 391.45 +4.15
Burberry Group PLC 1 100.00 +3.68
Crh PLC 2 035.94 +7.00
Croda International PLC 2 873.00 +1.92
Diageo PLC 1 935.00 +1.10
Easyjet PLC 1 069.00 -2.65
Fresnillo PLC 1 449.00 -2.29
Gkn PLC 258.70 +2.09
Glaxosmithkline PLC 1 514.00 +1.75
Glencore Xstrata PLC 138.45 +2.14
Hargreaves Lansdown PLC 1 150.00 +8.90
HSBC Holdings PLC 447.40 +2.15
Imperial Tobacco Group PLC 3 548.81 -1.38
Intercontinental Hotels Group PLC 2 640.00 +1.58
International ConsolidatedAirlinesGroupS.A. 356.45 +3.65
Intertek Group PLC 3 235.00 +4.19
Itv PLC 166.00 +7.79
Kingfisher PLC 315.70 +0.32
Legal & General Group PLC 177.90 +9.89
Marks And Spencer Group PLC 301.80 +5.82
Meggitt PLC 382.10 +4.97
Melrose Industries PLC 405.75 +0.75
Morrison (Wm) Supermarkets PLC 177.80 +1.83
OldMutual PLC 184.20 +3.43
Pearson PLC 908.50 +1.23
Persimmon PLC 1 344.00 +2.60
Prudential PLC 1 190.50 +7.74
Reckitt Benckiser Group PLC 7 062.00 +1.02
Reed Elsevier PLC 1 301.00 +0.85
Rio Tinto 2 132.50 +2.25
Rolls-Royce Holdings PLC 669.50 +2.68
Royal Dutch Shell PLC 1 929.00 +0.34
Royal Dutch Shell PLC 1 921.00 +0.73
Rsa Insurance Group PLC 454.60 +1.93
Sage Group PLC 611.50 +6.72
Sainsbury (J) PLC 222.00 +1.93
Schroders PLC 2 151.00 +4.98
Serco Group PLC 103.10 +4.88
Severn Trent PLC 2 296.00 +3.01
Smith & Nephew PLC 1 196.00 +2.13
Sse PLC 1 416.00 +3.43
Standard Life PLC 276.80 +4.14
Tate & Lyle PLC 648.50 +3.51
Tesco PLC 160.45 +4.43
Travis Perkins PLC 1 416.00 +5.04
Tui Travel PLC 437.60 -1.26
Vodafone Group PLC 218.10 +4.20
Weir Group PLC 1 284.00 +2.80
Whitbread PLC 3 391.00 -0.67
William Hill PLC 257.80 +1.90
Wood Group (John) PLC 641.50 +1.58
Wpp PLC 1 522.00 +3.12
Xstrata PLC 963.50 +0.00

Nyse (USD)
3MCo 169.58 +1.46
Abbott Laboratories 37.55 +1.61
Accenture Cl A 110.51 +1.14
Alcoa Inc 9.32 +2.19
Allstate Corp 67.74 +2.54
Alphabet A 680.04 +1.76
Altria Group Inc 67.90 -0.01
Amazon.com 707.96 +2.39
American Electric Power Co Inc 68.64 +0.47
American Express Co 57.89 +0.43
Amgen Inc 148.41 +2.65
Aon plc 103.93 +3.11
Apache Corp 54.20 +4.23
Apple Inc 93.59 +1.68
AT&T 42.02 -0.02
Avon Products Inc 3.64 +2.82
Baker Hughes Inc 43.66 +3.78
Bank of America Corp 12.71 +4.28
Bank of New YorkMellon 36.79 +2.48
Baxter International Inc 43.38 +2.52
Best Buy Co Inc 30.02 +2.23
Boeing Co 123.91 +1.00
Boston Scientific Corp 22.36 +1.71
Bristol-Myers Squibb Co 72.00 +2.37
Campbell Soup 62.74 -1.31
Capital One Financial Corp 59.66 +2.60
Caterpillar Inc 72.51 +1.58
Chevron 101.60 +1.19
China Life Insurance Co Ltd AD 10.53 +2.68

ChinaMobile ADS 55.50 +2.32
Chipotle Mexican Grill 391.83 +0.76
Cisco Systems 27.78 +1.72
Citigroup Inc 40.45 +5.08
Coca-Cola Co 44.18 +0.89
Colgate-Palmolive Co 71.14 +1.65
Comcast Corporation 63.06 +0.96
ConocoPhillips 41.94 +2.87
CostcoWholesale Corporation 155.59 +0.87
Covidien 107.18 -0.81
CVS Caremark 93.69 +0.49
Dell Inc 13.86 +0.22
Delta Air Lines 34.67 +3.93
Devon Energy Corp 35.99 +6.64
DowChemical Co 48.50 -2.04
Dun & Bradstreet Corp 118.10 +1.17
E.I. DuPont de Nemours & Co 62.75 -2.06
Eastman Chemical Co 66.48 +1.00
Eaton Corp PLC 56.86 +2.32
Edison International 76.04 +0.09
Eli Lilly & Co 75.12 +0.33
EMC Corp 27.18 +0.55
Entergy Corp 79.17 +0.33
Estee Lauder Cos. Inc 88.16 +1.07
Exelon Corp 34.87 +0.78
ExxonMobil Corp 90.91 +2.25
FedEx Corp 148.08 +1.35
FordMotor Co 12.39 +1.89
General Dynamics Corp 133.92 +0.63
General Electric Co 29.95 +2.18
General Motors 27.73 +0.84
Gilead Sciences 82.31 +5.22
Goldman Sachs Group Inc 142.38 +2.01
H.J. Heinz Company 72.49 +0.06
Halliburton Co 43.28 +3.33
Harley-Davidson Inc 42.90 +1.18
Harman International Industrie 68.91 +4.11
Hewlett-Packard Co 11.79 +2.17
Home Depot Inc 127.50 +2.27
Honeywell International Inc 114.05 +2.31
Intel Corporation 31.19 +1.53
International BusinessMachine 145.66 +1.51
Invesco Limited 23.99 +3.61
Johnson & Johnson 118.23 +1.44
JPMorgan Chase & Co 59.50 +3.28
Kellogg Co 76.15 -0.87
Kimberly-Clark Corp 133.49 +2.10
LinkedIn 189.50 +0.01
LockheedMartin Corp 240.87 +0.64
Lowes Cos. 78.04 +2.27
Macys 32.43 +2.30
ManpowerGroup 59.87 -0.75
Marriott International Inc Cl 62.59 +2.29
MasterCard Cl A 90.39 +1.50
McDonalds Corp 118.49 +1.87
Medtronic Inc 84.15 +2.14
MeetMe 5.22 +11.65
Merck & Co Inc 55.59 +0.49
Microsoft Corporation 49.44 +2.09
Molson Coors Brewing Co Cl B 96.63 +0.49
Monsanto Co 101.02 +1.05
Moodys Corp 89.10 +1.39
Morgan Stanley 24.60 +4.17
Motorola Solutions 63.68 +0.97
National-Oilwell Inc 31.98 +1.23

Nike Inc Cl B 53.07 +2.29
Nokia Corp ADS 5.36 +5.30
Norfolk Southern Corp 82.24 +3.21
NYSE Euronext 45.10 -1.49
Occidental PetroleumCorp 73.96 +1.11
Oracle Corp 39.13 +1.66
PepsiCo Inc 102.14 +0.02
Petroleo Brasileiro S/A ADS 6.78 +7.28
Pfizer Inc 34.45 +1.86
Philip Morris International 98.54 +0.34
Phillips 66 78.74 +2.37
Procter & Gamble Co 82.46 +1.49
QUALCOMM Incorporated 52.51 +2.70
Ralph Lauren Corp 87.87 +0.56
Raytheon Co 132.98 -1.34
Red Hat Inc 71.50 +1.94
Regions Financial Corp 8.22 +3.92
Reynolds American Inc 52.25 +0.48
Robert Half International Inc 35.41 +2.43
Schlumberger Ltd 76.63 +2.06
Southern Co 52.30 +0.13
Sprint Corporation 4.33 +3.71
Stanley Black & Decker 106.23 +1.90
Target Corp 69.74 +0.43
Teva Pharmaceutical Industries 49.58 +2.15
Texas Instruments Incorporated 60.26 +2.03
Tiffany & Co 59.07 +2.77
TimeWarner Inc 70.16 +1.36
ToyotaMotor Corp ADS 99.84 -0.48
Twitter 16.42 +3.66
Tyco International Ltd 40.93 +1.77
U.S. Bancorp 39.07 +1.65
Unisys Corp 6.76 -0.88
United Parcel Service Inc Cl B 104.70 +0.93
United Technologies Corp 99.05 +1.87
UnitedHealth Group Inc 138.70 +1.14
Verizon Communications Inc 54.80 +0.13
Wal-Mart Stores 71.51 +0.00
Walgreen Co 76.06 -0.96
Walt Disney 96.03 +1.75
Wells Fargo & Co 46.09 +2.38
Western Union 18.71 +3.31
Weyerhaeuser Co 27.88 +4.15
Whirlpool Corp 161.05 +4.34
Williams Cos. 20.63 +3.10
Xerox Corp 9.07 +2.00

Zurich (CHF)
ABB Ltd 18.81 -4.03
Actelion 149.30 -1.45
Adecco 47.45 -10.30
CS Group 10.21 -9.16
Geberit 351.20 -4.44
Givaudan 1 816.00 -2.42
Julius Baer 36.61 -9.81
Nestlé 71.30 -0.28
Novartis 75.35 -0.53
Richemont 53.50 -4.72
Roche 240.10 -0.37
SGS Surveillance 2 087.00 -1.32
Swatch 269.20 -3.79
Swiss Re AG 79.10 -2.10
Swisscom 447.80 -0.62
Syngenta 367.50 -1.61
UBS 12.50 -8.09
Zurich Insurance Group 220.10 -3.04

Valeurs de croissance Cours du 28.06.16
Nasdaq (USD)
ACCENTURE CL A 110.51 +1.14
ACTIVISION BLIZZARD 37.17 +2.82
ADOBE SYSTEMS INCORPORATED 92.46 +1.77
AKAMAI TECHNOLOGIES 53.05 +3.69
ALCOA INC 9.32 +2.19
ALPHABET A 680.04 +1.76
ALTERA CORPORATION 53.96 +0.06
AMAZON.COM 707.96 +2.39
AMGEN INC 148.41 +2.65
AON PLC 103.93 +3.11
APACHE CORP 54.20 +4.23
APOLLO GROUP 9.00 -0.33
APPLE INC 93.58 +1.68
APPLIEDMATERIALS 22.94 +2.92
AUTODESK 51.48 +1.82
BAIDU 160.40 +2.17
BED BATH & BEYOND INC 42.58 +1.72
BEST BUY CO INC 30.02 +2.23
BIOGEN IDEC INC 228.49 +1.73
BLACKBERRY LIMITED 6.47 +2.78
BOSTON SCIENTIFIC CORP 22.36 +1.71
BROADCOMCORPORATION 54.67 +0.33
C.H. ROBINSONWORLDWIDE 73.44 +1.75
CA INC 31.61 +1.10
CADENCE DESIGN SYSTEMS 23.60 +2.30
CELGENE CORPORATION 97.28 +2.56
CHECK POINT SOFTWARE TECHNOLOG 77.40 +0.44
CHINA LIFE INSURANCE CO LTD AD 10.53 +2.68
CHINAMOBILE ADS 55.50 +2.32
CHIPOTLEMEXICAN GRILL 391.83 +0.76
CINTAS CORPORATION 93.29 +1.81
CISCO SYSTEMS 27.78 +1.72
CITRIX SYSTEMS 79.25 +2.90
COGNIZANT TECHNOLOGY SOLUTIONS 55.99 +0.95
COMCAST CORPORATION 63.06 +0.96
COSTCOWHOLESALE CORPORATION 155.59 +0.87
DELL INC 13.86 +0.22
DELTA AIR LINES 34.67 +3.93
DENTSPLY INTERNATIONAL INC 60.54 +1.99
DISCOVERY COMMUNICATIONS 23.91 +0.74
DISH NETWORK CORPORATION 50.33 +1.47
DREAMWORKS ANIMATION SKG 40.78 +0.15
DUN& BRADSTREET CORP 118.10 +1.17
EASTMANCHEMICAL CO 66.48 +1.00
EATON CORP PLC 56.86 +2.32
EBAY INC 22.99 +1.19
EDISON INTERNATIONAL 76.04 +0.09
ELECTRONIC ARTS INC 72.60 +1.54
ELI LILLY & CO 75.12 +0.33
ERICSSON 7.38 +2.93
ESTEE LAUDER COS. INC 88.16 +1.07
EXPEDIA 101.19 +2.78
EXPEDITORS INTERNATIONAL OFWA 47.61 +1.15
EXPRESS SCRIPTS HOLDING COMPAN 74.02 +1.11
FACEBOOK 112.70 +3.42
FASTENAL COMPANY 42.81 +0.26
FISERV 104.78 +2.29
FLEXTRONICS INTERNATIONAL LTD 11.84 +1.28
FOSSIL GROUP 26.51 +1.03
GARMIN LTD 40.62 +2.34
GILEAD SCIENCES 82.31 +5.22
GROUPON 3.10 +3.85
H.J. HEINZ COMPANY 72.49 +0.06
HARLEY-DAVIDSON INC 42.90 +1.18
HARMAN INTERNATIONAL INDUSTRIE 68.91 +4.11
HASBRO 82.76 +2.67
IAC/INTERACTIVECORP 50.66 -2.86
INFOSYS LIMITED ADS 17.55 +1.27
INTEL CORPORATION 31.19 +1.53
INTUIT INC 106.00 +1.75
INTUITIVE SURGICAL 638.44 +1.27
INVESCO LIMITED 23.99 +3.61
JUNIPER NETWORKS INC 21.51 +1.22
KELLOGG CO 76.15 -0.87
KIMBERLY-CLARK CORP 133.49 +2.10

KLA-TENCOR CORPORATION 72.00 +1.01
LAM RESEARCH CORPORATION 81.66 +2.13
LAMAR ADVERTISING COMPANY 63.05 +1.58
LEVEL 3 COMMUNICATIONS INC 49.08 +3.46
LIBERTY GLOBAL PLC 29.47 +9.19
LIBERTY INTERACTIVE CORPORATIO 29.93 +6.40
LINEAR TECHNOLOGY CORPORATION 45.04 +2.15
LOGITECH INTERNATIONAL S.A. 15.51 +3.26
MACYS 32.43 +2.30
MANPOWERGROUP 59.87 -0.75
MARRIOTT INTERNATIONAL INC CL 62.59 +2.29
MARVELL TECHNOLOGY GROUP LTD 9.23 +1.21
MATTEL 29.85 +3.32
MAXIM INTEGRATED PRODUCTS 34.43 +1.71
MICROCHIP TECHNOLOGY INCORPORA 49.36 +2.53
MICROSOFT CORPORATION 49.44 +2.09
MOLSON COORS BREWING CO CL B 96.63 +0.49
MONSANTO CO 101.02 +1.05
MONSTER BEVERAGE CORPORATION 154.45 -0.23
MOODYS CORP 89.10 +1.39
MORGAN STANLEY 24.60 +4.17
MOTOROLA SOLUTIONS 63.68 +0.97
NETAPP 23.18 +0.96
NETFLIX 87.97 +3.12
NEWS CORPORATION 28.75 -0.45
NIELSEN HOLDINGS PLC 51.02 +1.71
NII HOLDINGS 2.83 +1.80
NOVATELWIRELESS 2.56 +1.19
NUANCE COMMUNICATIONS 15.11 +2.58
NVIDIA CORPORATION 45.89 +1.44
ORACLE CORP 39.13 +1.66
PACCAR INC 49.83 +1.92
PATTERSON COMPANIES 46.45 +1.69
PATTERSON-UTI ENERGY 19.85 +2.69
PAYCHEX 55.54 +2.36
PAYPAL HOLDINGS 35.23 +3.01
PEABODY ENERGY CORP 2.07 -2.36
PETSMART 82.99 +0.05
PHILLIPS 66 78.74 +2.37
PRICELINE.COM INCORPORATED 1 204.25 +1.55
QUALCOMM INCORPORATED 52.51 +2.70
RALPH LAUREN CORP 87.87 +0.56
RED HAT INC 71.50 +1.94
REYNOLDS AMERICAN INC 52.25 +0.48
ROBERT HALF INTERNATIONAL INC 35.41 +2.43
ROSS STORES 55.34 +1.08
RYANAIR HOLDINGS PLC 67.63 +1.21
SANDISK CORPORATION 76.18 -0.52
SEAGATE TECHNOLOGY. 22.52 +7.96
SEARS HOLDINGS CORPORATION 12.92 +2.95
SIGMA-ALDRICH CORPORATION 139.76 -0.04
SIRIUS XM RADIO INC 3.83 +1.59
SOHU.COM INC 36.57 +2.01
STANLEY BLACK & DECKER 106.23 +1.90
STAPLES 8.45 +4.71
STARBUCKS CORPORATION 54.85 +2.16
SYMANTEC CORPORATION 20.13 +0.90
TELLABS 2.44 +0.00
TESLAMOTORS 201.98 +1.71
TEVA PHARMACEUTICAL INDUSTRIES 49.58 +2.15
THE GOODYEAR TIRE & RUBBER COM 25.26 +2.98
THE NASDAQOMXGROUP 62.60 +1.90
TIFFANY & CO 59.07 +2.77
TRIPADVISOR 61.17 +1.92
TWENTY-FIRST CENTURY FOX 26.62 +1.37
UNISYS CORP 6.76 -0.88
UNITED ONLINE 10.97 -0.09
UNITED PARCEL SERVICE INC CL B 104.70 +0.93
VERISIGN 82.91 +2.56
VERTEX PHARMACEUTICALS INCORPO 83.44 +4.51
WESTERN DIGITAL CORPORATION 44.10 +4.59
WESTERN UNION 18.71 +3.31
WHIRLPOOL CORP 161.05 +4.34
WYNN RESORTS 88.27 +0.66
XILINX 44.75 +2.08
YAHOO! INC 36.04 +2.33
ZYNGA INC 2.36 +1.72

Cours de change
Billets de banques 28.06.2016
Devise (en EUR) ISO Achat Vente
COURONNE DANOISE DKK 7.1567 7.7468
COURONNE NORVEGIENNE NOK 8.8774 9.6638
COURONNE SUEDOISE SEK 9.1169 9.8295
DOLLAR CANADIEN CAD 1.3921 1.4721
DOLLAR US USD 1.0747 1.1299
FRANC SUISSE CHF 1.0510 1.1161
LIVRE STERLING GBP 0.7953 0.8555
YEN JPY 110.1610 117.6400

Or
Devise (en EUR) Prix moy. Préc.
10 $ US 610.00 660.00
10 Florins 227.00 233.90
20 $ US 1235.00 1200.00
20 Francs Tunisie 225.00 225.00
5 $ US 335.00 340.00
50 Ecus 591.13 605.75
Demi Souverain 148.00 148.00
Elisabeth II 300.00 310.00
Krugerrand 1275.00 1275.00
Lingot 1 Kg 37300.00 37840.00
Lingotin Once CPoR 1245.00 1280.00
Once (en $) 1309.70 1324.55
Reichmark 290.00 294.00
Souverain 275.00 278.80
Union latine 218.00 225.00

Rendements
Fonds d'Etat de référence à 10 ans
Allemagne -0.1200 -0.1200
Belgique 0.3500 0.3900
Japon -0.2400 -0.2000
Royaume-Uni 0.9600 0.9300

Matières premières
28-06-16 27-06-16 Var/H%

Aluminium Londres (USD/t) 1591.50 1600.00 -0.53
Argent N.Y. ($/ounce) 17.72 17.78 -0.34
Brent Londres (USD/lb) 47.87 47.29 1.23
Cuivre Bruxelles (EUR/t) 4836.86 4836.86 0.00
Cuivre Londres (USD/t) 4691.00 4662.00 0.62
Etain Londres (USD/t) 17000.00 17055.00 -0.32
Nickel Londres (USD/t) 8950.00 8890.00 0.67
Plomb Londres (USD/t) 1697.50 1693.00 0.27
Zinc Londres (USD/t) 2000.00 1997.00 0.15

Indices des prix à la consommation
Période

2013 2004 1996 1988 1988
1981

I.S. I.d.P. I.S. I.d.P. I.S. I.d.P. I.S. I.d.P.
Mai 2016 103.77 103.08 125.32 126.17 142.58 145.00 171.91 177.97 240.75
Avr. 2016 103.53 102.75 125.03 125.77 142.25 144.54 171.51 177.40 239.98
Mars 2016 103.47 102.57 124.96 125.55 142.17 144.29 171.41 177.09 239.56
Févr. 2016 102.53 101.65 123.83 124.42 140.88 142.99 169.85 175.50 237.41
Janv. 2016 102.42 101.59 123.69 124.35 140.73 142.91 169.67 175.40 237.27
Déc. 2015 102.23 101.48 123.46 124.21 140.46 142.75 169.35 175.21 237.02
Nov. 2015 102.28 101.61 123.52 124.37 140.53 142.93 169.44 175.43 237.32
Oct. 2015 102.27 101.50 123.51 124.24 140.52 142.78 169.42 175.24 237.06
Sept. 2015 101.85 101.15 123.00 123.81 139.94 142.29 168.72 174.64 236.25
Août 2015 101.61 101.08 122.71 123.72 139.61 142.19 168.33 174.51 236.08
Juil. 2015 101.37 101.01 122.42 123.64 139.28 142.09 167.93 174.39 235.92
Juin 2015 101.33 101.01 122.38 123.64 139.23 142.09 167.86 174.39 235.92
Mai 2015 101.16 100.86 122.17 123.45 138.99 141.88 167.58 174.13 235.57
Avr. 2015 101.12 100.70 122.12 123.26 138.94 141.65 167.52 173.86 235.19
I.S. = Indice Santé - I.d.P. = Indice des Prix

Pour convertir
(1) (2) (3) (1) (2) (3)

1981 1988 0,73920 I.d.P. 1988 I.d.P. 1996 0,81480
1988 1966 3,39350 I.S. 1996 I.S. 1988 1,20570
1988 1971 2,85430 I.d.P. 1996 I.d.P. 1988 1,22730
1996 1988 1,2273 I.S. 2004 I.S. 1996 1,1377
1996 1981 1,6603 I.d.P. 2004 I.d.P. 1996 1,1493
2004 2013 0,8170 I.d.P. 2013 I.d.P. 2004 1,2240
2004 2013 0,8280 I.S.2013 I.S. 2004 1,2077

(1) Passez de la base... (2) à la base... (3) en multipliant par...

Euronext Cours du 28.06.16

TITRE PAYS MARCHÉ CLÔTURE COURS DIFF. COURS COURS VOLUME 12MOIS INFO SUR DIVIDENDE
EURO PRÉC. EN % OUVERT MAX. MIN. MAX. MIN. DIV. DEV. DATE

4ENERGY INV (D) BE C 2.30 2.40 -4.17 2.40 2.40 2.30 600 3.35 0.10 EUR
AB INBEV BE C 110.25 109.50 +0.68 112.50 112.95 110.10 1811214 124.20 87.73 1.4600 EUR 29-04-16
ABLYNX (D) BE C 11.27 10.81 +4.21 11.41 11.47 11.12 262836 16.20 10.00 EUR
ABO GROUP BE C 2.66 2.66 +0.00 2.66 2.66 2.66 4 4.50 2.01 EUR
ACCENTIS BE DF 0.03 0.03 +0.00 0.03 0.03 0.03 729990 0.03 0.02 EUR
ACKERMANS V.HAAREN BE C 109.20 106.10 +2.92 108.15 110.00 107.65 67474 144.95 105.55 1.9600 EUR 30-05-16
AEDIFICA SIR BE C 67.63 65.61 +3.08 66.21 68.00 66.21 16619 68.39 49.05 2.0000 EUR 30-10-15
AGEAS BE C 30.64 30.34 +0.97 31.22 31.58 30.50 1251145 43.25 30.15 1.6500 EUR 09-05-16
AGFA-GEVAERT BE C 2.71 2.74 -1.06 2.82 2.90 2.71 478071 5.44 2.16 0.3800 EUR 25-04-07
ALCATEL-LUCENT FR C 3.48 3.48 +0.00 3.48 3.49 3.47 567815 3.88 2.65 0.1600 EUR 05-06-07
ANTARES CERT BE SF 61.99 61.99 +0.00 61.99 61.99 61.99 40 63.50 55.55 7.5000 EUR 31-12-15
APERAM NL C 30.30 29.19 +3.80 29.50 30.56 29.31 526665 38.90 22.08 0.2656 EUR 20-05-16
ARCELORMITTAL NL C 3.97 4.01 -0.95 4.07 4.13 3.9434753635 9.14 2.59 0.1770 EUR 08-05-15
ARGEN-X BE C 11.11 11.11 +0.00 11.45 11.45 11.10 8932 12.34 8.46 EUR
ASCENCIO (D) BE DF 61.50 61.49 +0.02 61.50 62.00 61.48 3885 61.99 54.15 3.0500 EUR 26-02-16
ATENOR GROUP (D) BE C 45.00 43.95 +2.38 44.50 46.60 44.00 4400 47.31 39.21 1.4600 EUR 25-04-16
AUDERGHEM CERT BE SF 11.02 11.02 +0.00 11.02 11.02 11.02 5 11.20 9.25 76.0000 EUR 12-09-14
BANIMMO A (D) BE C 4.69 4.69 +0.02 4.68 4.69 4.55 4656 8.60 4.51 0.2700 EUR 28-05-13
BARCO BE C 57.71 56.48 +2.18 56.93 57.98 56.81 13052 63.80 51.56 1.2775 EUR 10-05-16
BASILIX CERT BE SF 26.40 26.40 +0.00 26.40 26.40 26.40 19 396.00 22.60 23.3100 EUR 27-11-15
BEAULIEU-AV. CERT BE SF 155.98 155.98 +0.00 155.98 155.98 155.98 31 159.80 138.25 15.5400 EUR 29-07-15
BEFIMMO SIR BE C 56.36 55.18 +2.14 55.75 56.88 55.64 45747 61.09 48.37 0.8600 EUR 04-05-16
BEKAERT (D) BE C 37.48 36.40 +2.97 37.15 37.63 36.72 93222 42.26 22.58 0.9000 EUR 12-05-16
BELRECA BE DF 95.25 95.25 +0.00 95.25 95.25 95.25 9 95.25 95.00 2.4400 EUR 29-04-15
BELUGA BE DF 1.21 1.25 -3.20 1.21 1.21 1.21 255 1.65 0.90 0.0400 EUR 28-05-14
BIOCARTIS BE C 7.61 7.51 +1.40 7.70 7.80 7.45 43521 13.95 7.02 EUR
BONE THERAPEUTICS BE C 16.77 16.15 +3.84 16.40 16.77 16.25 2209 23.50 14.50 EUR
BPOST - PROMESSES BE C 22.14 21.77 +1.68 22.20 22.36 22.05 481397 26.98 20.02 0.2400 EUR 17-05-16
BQUE NAT. BELGIQUE BE C 2 833.00 2 825.00 +0.28 2 835.00 2 879.95 2 833.00 45 3 321.00 2 766.00135.4100 EUR 19-05-16
BREDERODE BE C 37.20 37.43 -0.61 37.42 37.50 37.15 1729 41.00 33.30 0.8150 EUR 25-05-16
CAMPINE BE DF 12.05 12.05 +0.00 12.05 12.05 12.05 318 12.58 10.41 1.2500 EUR 28-05-12
CARE PROPERTY INVEST BE C 18.25 17.80 +2.53 17.70 18.25 17.70 9339 18.50 13.21 0.7200 EUR 21-12-15
CELYAD BE C 23.52 39.48 -40.42 24.97 26.99 22.70 297536 57.98 29.23 EUR
CFE (D) BE C 78.85 75.15 +4.92 76.00 79.26 76.00 21399 127.90 75.15 2.4000 EUR 24-05-16
CIE BOIS SAUVAGE BE C 255.25 257.50 -0.87 256.00 258.55 255.10 190 267.00 222.00 5.4312 EUR 02-05-16
CO.BR.HA (D) BE SF 2 751.00 2 771.00 -0.72 2 751.00 2 751.00 2 751.00 6 3 350.00 2 625.00 16.6700 EUR 01-06-15
COFINIMMO PRIV1 BE DF 95.00 87.50 +8.57 95.00 95.00 95.00 9 - - 6.3700 EUR 22-05-15
COFINIMMO PRIV2 BE DF 99.00 99.00 +0.00 99.00 99.00 99.00 20 110.00 84.00 6.3700 EUR 22-05-15
COFINIMMO SIR BE C 104.65 102.50 +2.10 104.60 105.80 104.30 58354 112.25 90.35 3.5400 EUR 13-05-16
COLRUYT (D) BE C 48.84 49.46 -1.24 50.24 50.81 48.84 506179 54.98 39.65 1.0000 EUR 02-10-15
CONNECT GROUP BE C 0.66 0.65 +1.23 0.66 0.66 0.60 2800 1.26 0.33 EUR
D IETEREN (D) BE C 38.42 37.82 +1.59 38.12 38.84 37.94 45252 43.55 25.91 0.9000 EUR 31-05-16
DE ROUCK GEO (D) BE SF 0.19 0.17 +11.76 0.19 0.19 0.19 9000 0.41 0.15 EUR
DECEUNINCK BE C 2.24 2.24 -0.04 2.24 2.28 2.15 31675 2.49 1.85 0.0250 EUR 18-05-16
DELHAIZE GROUP BE C 90.25 89.12 +1.27 90.68 91.66 90.17 346700 98.25 71.36 1.8000 EUR 31-05-16
DELTA LLOYD NL C 3.20 3.16 +1.30 3.24 3.30 3.17 6132045 16.63 3.02 0.1600 EUR 25-09-15
DEXIA BE C 15.40 15.34 +0.42 15.40 15.84 15.40 3071 33.00 0.03 0.6800 EUR 22-05-08
DIEGEM KENNEDYCERT BE SF 119.66 112.02 +6.82 119.66 119.66 119.66 60 149.74 94.50 16.2400 EUR 28-09-15
DISTRI-LAND CERT BE SF 235.14 235.14 +0.00 235.14 235.14 235.14 5 275.00 209.10 16.7808 EUR 18-02-16
ECKERT-ZIEGLER BG BE C 0.76 0.88 -13.64 0.88 0.88 0.75 91336 1.24 0.71 EUR
ECONOCOM GROUP BE C 9.90 9.76 +1.52 9.84 10.05 9.80 100833 10.99 6.95 0.1500 EUR 30-06-15
ELIA BE C 48.04 48.25 -0.44 48.05 48.86 47.69 61228 48.56 35.62 1.5500 EUR 30-05-16
EMAKINA GROUP (D) BE SF 10.50 10.45 +0.48 10.50 10.50 10.50 538 11.50 8.10 0.1100 EUR 02-05-11
EMD MUSIC (D) BE SF 1.80 1.80 +0.00 1.80 1.80 1.80 250 1.80 1.70 0.2200 EUR 01-08-08
ENGIE FR C 13.52 13.18 +2.54 13.48 13.74 13.40 8765189 18.11 12.34 0.5000 EUR 13-10-15
EURONAV BE C 8.03 8.00 +0.39 8.22 8.28 8.01 597952 15.29 7.70 0.8200 EUR 17-05-16
EURONEXT FR C 32.73 32.02 +2.25 32.65 33.40 32.20 243975 48.57 32.02 1.0540 EUR 18-05-16
EVADIX BE SF 0.14 0.16 -12.50 0.14 0.14 0.14 465 0.20 0.10 EUR
EVS BROADC.EQUIPM. BE C 27.84 27.27 +2.05 27.45 28.29 27.45 16611 32.75 21.05 0.5000 EUR 24-05-16
EXMAR BE C 6.59 6.11 +7.86 6.21 6.68 6.21 39313 11.23 5.90 0.2000 EUR 23-05-16
FAGRON BE C 6.95 7.09 -2.00 7.21 7.28 6.89 233759 43.92 3.70 1.0000 EUR 14-05-15
FLEXOS (D) BE SF 4.30 4.30 +0.00 4.30 4.30 4.30 10 4.35 0.49 EUR
FLORIDIENNE BE DF 117.00 116.00 +0.86 117.00 117.00 117.00 10 121.00 84.55 2.0000 EUR 15-07-16
FLUXYS CAT.D BE DF 27.63 27.16 +1.73 27.85 27.93 27.53 1842 29.00 24.45 1.2000 EUR 15-05-15
FOUNTAIN BE DF 2.30 2.05 +12.20 2.30 2.30 2.30 1500 3.19 0.99 0.8800 EUR 25-06-12
FOYER BE C 75.50 64.12 +17.75 64.03 75.73 64.03 277 - - 1.9800 EUR 17-04-14
FRED & GINGER (D) BE SF 22.00 22.01 -0.05 22.00 22.00 22.00 15 23.90 19.00 EUR
GALAPAGOS NL C 47.17 45.05 +4.72 45.63 47.38 45.31 331559 60.55 31.15 EUR
GBL BE C 70.92 69.77 +1.65 70.78 71.55 70.68 213362 79.17 63.51 2.7900 EUR 05-05-15
GENK LOGIST. CERT BE SF 139.62 139.61 +0.01 139.62 139.62 139.62 6 151.95 124.53 17.4862 EUR 29-02-16
GENTICEL FR C 1.77 1.71 +3.51 1.80 1.94 1.72 255463 8.25 1.53 EUR
GIMV BE C 49.01 48.09 +1.91 48.85 49.40 48.84 29484 52.63 38.52 2.4500 EUR 29-06-15
GLOBAL GRAPHICS BE C 1.98 1.97 +0.51 1.99 2.03 1.98 1689 2.47 1.92 EUR
GREENYARD FOODS BE C 13.00 12.72 +2.16 12.83 13.25 12.76 20434 17.80 11.59 EUR
HAMON BE C 5.15 5.15 +0.00 5.15 5.15 5.15 101 9.41 3.25 0.1300 EUR 07-05-12
HOME INV BEL SIR BE C 98.36 99.87 -1.51 99.82 100.90 98.01 1023 104.00 82.20 0.2500 EUR 11-05-16
IBA (D) BE C 38.52 37.24 +3.45 38.09 39.23 38.03 43297 40.99 22.25 1.3900 EUR 13-05-16
ICE CONCEPT (D) BE SF 0.60 0.60 +0.00 0.60 0.60 0.60 2950 0.70 0.50 EUR
IMMO MOURY SIR BE DF 56.50 56.50 +0.00 56.50 56.50 56.50 2 57.00 50.00 2.3000 EUR 13-10-15
IMMOBEL BE C 45.00 44.78 +0.48 44.80 45.27 44.80 1276 50.70 38.20 0.8000 EUR 01-06-15
IMMOPOOL BE SF 0.10 0.10 +0.00 0.10 0.10 0.10 6500 0.45 0.10 EUR
ING GROEP NL C 8.81 8.61 +2.36 9.00 9.03 8.7139483193 16.00 8.30 0.2400 EUR 07-08-15
INTERVEST SIR BE C 24.78 24.27 +2.10 24.26 25.20 24.26 15081 25.98 20.54 1.7100 EUR 03-05-16
JENSEN-GROUP BE C 26.25 26.07 +0.71 26.00 26.25 25.75 1920 28.00 19.20 0.4000 EUR 25-05-16
KBC BE C 43.02 40.24 +6.90 41.43 43.22 41.27 2304127 66.00 39.96 2.0000 EUR 11-05-15
KBC ANCORA BE C 28.91 27.20 +6.29 28.88 29.91 27.95 136212 39.10 27.00 1.3600 EUR 01-06-15
KEYWARE TECH. (D) BE C 1.59 1.59 +0.00 1.59 1.59 1.59 1 2.10 0.70 EUR
KINEPOLIS GROUP BE C 37.57 36.76 +2.22 38.96 40.40 37.50 42829 42.45 33.55 0.7900 EUR 13-05-16
KORTRIJK SHOP.CERT BE SF 20.23 22.33 -9.40 20.23 20.23 20.23 10 52.15 20.02624.9700 EUR 09-02-15
LEASINVEST SIR BE C 105.50 110.00 -4.09 109.00 113.40 105.00 2342 110.90 79.88 4.5500 EUR 22-05-15
LOTUS BAKERIES BE C 1 681.75 1 650.00 +1.92 1 644.05 1 689.50 1 640.00 176 1 845.00 1 254.00 14.2000 EUR 19-05-16
LOUVAIN NEUVE 1976 BE SF 51.00 51.00 +0.00 51.00 51.00 51.00 96 - - 32.0000 EUR 21-03-14
LUX-AIRPORT CERT BE SF 181.00 182.90 -1.04 181.00 181.00 181.00 289 195.00 135.00 6.8200 EUR 29-03-16
MDXHEALTH BE C 3.79 3.67 +3.41 3.68 3.85 3.68 52791 4.99 2.80 EUR
MEDIVISION BE DF 0.01 0.03 -66.67 0.01 0.01 0.01 1000 - - 0.3800 EUR 25-10-11
MELEXIS (D) BE C 54.41 52.79 +3.07 53.72 54.65 53.35 30791 57.75 35.70 1.3000 EUR 22-10-15
MIKO BE DF 99.00 98.50 +0.51 99.00 99.00 99.00 1100 104.25 80.00 1.2800 EUR 04-06-15
MONTEA C.V.A. SIR BE C 42.00 41.67 +0.78 42.00 42.97 41.80 451145 42.99 32.62 2.0300 EUR 20-05-16
MOPOLI BE DF 290.00 290.00 +0.00 290.00 290.00 290.00 0 300.00 290.02 EUR
MOPOLI FOND BE DF 9 000.00 8 200.00 +9.76 9 000.00 9 000.00 9 000.00 1 9 000.00 7 800.00 EUR
MOURY CONSTRUCT BE DF 130.00 128.50 +1.17 130.00 130.00 130.00 83 143.00 120.00 4.4000 EUR 15-06-15
NEUFCOUR-FIN. BE DF 6.60 6.60 +0.00 6.60 6.60 6.60 44 9.50 6.60 EUR
NEWTREE (D) BE SF 1.50 1.05 +42.86 1.50 1.50 1.50 45 2.75 1.05 0.0400 EUR 19-06-07
NYRSTAR (D) BE C 7.80 7.86 -0.75 8.03 8.04 7.71 315015 8.90 0.56 0.1600 EUR 09-08-13
OIM BE C 0.07 0.07 +0.00 0.06 0.07 0.06 10300 0.26 0.06 0.1900 EUR 17-07-14
ONTEX GROUP BE C 28.14 27.14 +3.68 27.93 28.20 27.38 270255 35.33 25.16 0.4600 EUR 01-06-16
OPTION (D) BE C 0.16 0.16 -1.83 0.16 0.17 0.16 80100 0.29 0.16 EUR
ORANGE BELGIUM BE C 20.59 20.16 +2.16 20.64 20.68 20.49 50075 21.90 19.03 EUR
OTC (D) BE SF 0.47 0.47 +0.00 0.47 0.47 0.47 550 0.50 0.47 0.5100 EUR 13-05-08
PAIRI DAIZA BE DF 72.50 73.00 -0.68 72.50 72.50 72.50 6 74.88 49.50 2.0000 EUR 14-09-15
PAYTON PLANAR BE DF 1.80 1.71 +5.26 1.80 1.80 1.80 1790 2.03 1.30 0.0700 EUR 07-01-10
PCB BE DF 6.50 6.90 -5.80 6.50 6.50 6.50 20 7.00 3.80 0.0500 EUR 11-06-14
PEUGEOT FR C 11.19 10.65 +5.02 11.15 11.43 11.0010892147 19.45 10.19 1.1000 EUR 02-06-11
PHARCO (D) BE SF 0.47 0.27 +74.07 0.47 0.47 0.47 3100 3.99 0.09 2.1200 EUR 18-01-16
PICANOL BE DF 56.70 56.80 -0.18 57.00 57.49 56.59 309 62.00 37.65 0.1000 EUR 20-04-15
PNS BE SF 3.17 3.50 -9.43 3.17 3.17 3.17 3940 4.95 2.21 0.1000 EUR 24-11-14
PROXIMUS BE C 27.30 26.78 +1.94 27.27 27.66 27.09 747432 35.22 26.41 0.5000 EUR 11-12-15
QRF SIR BE C 27.39 26.93 +1.71 27.00 27.39 27.00 1403 28.00 25.00 1.3000 EUR 21-05-15
QUESTFOR GR-PRICAF BE C 6.86 6.70 +2.36 6.80 6.94 6.78 33597 12.49 6.22 2.7300 EUR 23-03-16
REALCO BE SF 17.65 18.00 -1.94 17.65 17.65 17.65 170 18.00 12.00 0.1000 EUR 22-07-15
REALDOLMEN (D) BE C 19.98 19.86 +0.60 20.10 20.12 19.82 935 21.25 15.90 0.2900 EUR 21-12-15
RECTICEL BE C 4.87 4.86 +0.27 4.94 5.00 4.86 52178 5.80 4.51 0.2000 EUR 29-05-14
REIBEL BE SF 8.00 7.99 +0.13 8.00 8.00 8.00 295 10.45 7.46 EUR
RENTABILIWEB (D) BE C 6.80 6.85 -0.72 6.80 6.88 6.70 3247 7.30 6.30 0.2000 EUR 23-05-12
RESILUX BE C 134.85 130.60 +3.25 130.90 134.85 130.90 301 172.10 112.50 2.0000 EUR 27-05-16
RETAIL EST. SIR BE C 77.11 78.05 -1.20 78.05 80.10 77.11 231525 81.90 66.26 3.1000 EUR 10-07-15
RHJ INTERNATIONAL BE C 4.17 4.27 -2.36 4.27 4.28 4.16 41675 - - EUR
ROSIER BE DF 165.00 160.00 +3.13 165.00 165.00 165.00 23 202.00 160.00 8.0000 EUR 25-06-13
ROULARTA BE C 25.42 25.60 -0.70 25.60 25.96 25.30 2523 26.93 13.02 0.3500 EUR 29-05-12
RTL GROUP BE C 74.31 74.65 -0.46 74.50 75.90 74.12 10569 88.19 68.60 1.0000 EUR 08-09-15
SABCA (D) BE DF 25.90 26.00 -0.38 25.90 25.90 25.90 211 33.87 24.10 0.8400 EUR 10-06-14
SAINT GOBAIN FR C 33.51 32.51 +3.08 33.35 33.75 32.96 3778884 44.84 31.47 1.2400 EUR 06-06-16
SAPEC BE DF 25.00 23.30 +7.32 23.30 25.91 23.25 849 32.40 22.61 0.5500 EUR 19-06-15
SCHEERD.V KERCHOVE BE DF 785.00 785.00 +0.00 785.00 785.00 785.00 7 785.00 451.00 2.0000 EUR 28-05-15
SIOEN BE C 17.64 17.64 +0.00 17.85 17.99 17.64 3289 19.79 14.00 0.3700 EUR 07-05-15
SIPEF (D) BE C 48.26 47.76 +1.05 47.77 48.74 47.77 876 52.98 40.01 0.6000 EUR 04-07-16
SMARTPHOTO GROUP BE C 1.01 1.00 +1.10 1.02 1.10 1.00 63492 1.20 0.40 EUR
SOFINA BE C 115.05 113.70 +1.19 115.35 116.50 114.15 30058 123.05 89.50 2.4520 EUR 11-05-16
SOFTIMAT BE C 2.38 2.39 -0.42 2.38 2.38 2.38 300 2.54 1.88 0.5000 EUR 20-08-13
SOLVAC NOM(RETAIL) BE C 91.50 90.40 +1.22 90.40 91.50 90.40 2178 138.00 76.00 1.9624 EUR 24-11-15
SOLVAY BE C 80.92 80.18 +0.92 82.24 82.52 80.80 492747 122.88 70.52 1.9400 EUR 13-05-16
SPADEL BE DF 104.00 104.00 +0.00 104.00 104.00 104.00 200 104.98 75.92 1.2400 EUR 24-06-15

TITRE PAYS MARCHÉ CLÔTURE COURS DIFF. COURS COURS VOLUME 12MOIS INFO SUR DIVIDENDE
EURO PRÉC. EN % OUVERT MAX. MIN. MAX. MIN. DIV. DEV. DATE

ST.GUDULE-PL. CERT BE SF 161.10 161.10 +0.00 161.10 161.10 161.10 19 161.10 125.50 8.0800 EUR 09-02-15
SUCRAF A & B BE DF 2.10 2.01 +4.48 2.10 2.10 2.10 100 2.39 1.01 EUR
SV PATRIMONIA BE SF 0.80 0.80 +0.00 0.80 0.80 0.80 1750 1.10 0.60 0.3000 EUR 11-08-09
TELENET GROUP BE C 39.09 38.45 +1.66 39.26 39.79 39.09 100508 54.25 38.15 7.9000 EUR 03-05-13
TER BEKE BE C 120.10 117.00 +2.65 117.50 120.10 117.05 892 127.00 70.60 2.5000 EUR 11-06-15
TESSENDERLO BE C 28.11 27.72 +1.41 28.30 28.77 28.06 91171 37.01 21.81 1.3300 EUR 06-06-13
TEXAF (D) BE DF 32.93 31.95 +3.07 32.35 33.00 32.35 390 36.34 29.50 0.5750 EUR 18-05-16
THINK-MEDIA BE DF 0.05 0.05 +0.00 0.05 0.05 0.05 19500 0.25 0.01 EUR
THROMBOGENICS BE C 3.27 3.10 +5.65 3.11 3.29 3.11 17153 5.47 2.71 EUR
TIGENIX (D) BE C 0.85 0.83 +2.41 0.83 0.86 0.83 379514 1.31 0.60 EUR
TINC BE C 11.63 11.55 +0.74 11.55 11.74 11.55 6881 11.75 10.35 0.1200 EUR 28-09-15
TOTAL FR C 41.39 40.33 +2.64 41.30 41.63 40.66 9343656 47.40 35.21 0.6100 EUR 06-06-16
TUBIZE (ATTR) BE C 0.60 0.60 +0.33 0.60 0.60 0.60 50 0.60 0.46 EUR
TUBIZE-FIN BE C 53.14 50.58 +5.06 51.80 53.60 51.80 9230 70.70 49.00 0.5000 EUR 05-05-16
U&I LEARNING (D) BE SF 1.24 1.24 +0.00 1.24 1.24 1.24 100 1.25 0.69 EUR
UCB BE C 65.01 62.26 +4.42 63.51 65.26 63.40 309020 86.05 61.60 1.0600 EUR 04-05-15
UMICORE (D) BE C 44.00 44.59 -1.31 45.48 45.66 43.71 441711 47.51 32.09 0.5000 EUR 01-09-15
UNITRONICS BE C 2.86 2.86 +0.00 2.86 2.86 2.86 1000 3.56 1.69 EUR
VAN DE VELDE BE C 59.12 58.16 +1.65 59.00 60.90 59.00 13909 67.38 50.51 1.3500 EUR 19-11-15
VASTNED RETAIL BEL BE C 53.20 53.00 +0.38 54.00 54.00 50.90 2463 60.00 53.00 2.7200 EUR 05-05-15
VGP BE C 48.00 45.70 +5.03 45.70 48.00 45.70 522 46.00 26.64 0.4100 EUR 13-01-14
VIOHALCO BE C 1.18 1.13 +4.60 1.15 1.20 1.15 263 2.70 0.98 EUR
VISION IT (D) BE SF 2.60 2.47 +5.26 2.48 2.60 2.48 1961 2.60 2.41 0.1200 EUR 25-09-09
VRANKEN-POMMERY FR C 22.50 22.75 -1.10 22.75 23.00 22.50 294 29.30 21.01 0.8000 EUR 13-07-16
WAREHOUSES-SICAFI BE DF 62.10 62.28 -0.29 61.75 62.10 61.75 365 63.00 57.80 3.0000 EUR 09-12-15
WDP-SICAFI BE C 81.99 80.36 +2.03 81.60 82.36 81.44 29598 87.90 66.11 4.0000 EUR 28-04-16
WERELDHAV B SIR BE C 110.50 108.00 +2.31 109.00 112.50 108.60 1658 122.60 90.26 4.6000 EUR 16-04-15
WOL. EXTENS. CERT BE SF 605.06 610.19 -0.84 605.06 605.06 605.06 1 670.00 600.00 36.0300 EUR 22-06-15
WOL. SHOPPING CERT BE SF 1 810.00 1 955.00 -7.42 1 810.00 1 810.00 1 810.00 70 1 980.00 1 671.14 73.9200 EUR 22-06-15
ZENITEL BE DF 0.99 0.99 +0.00 0.99 0.99 0.99 1000 1.18 0.95 0.0000 EUR 02-02-05
ZENOBE GRAMME CERT BE SF 153.60 153.60 +0.00 153.60 153.60 153.60 40 160.47 107.00 1.7300 EUR 25-03-15
ZETES INDUSTRIES BE C 38.49 37.50 +2.64 37.52 38.49 37.52 1796 42.20 27.90 0.6300 EUR 01-06-15

Indice
(000) EUR Cours du jour Cours Précéd. Diff. en %

BEL 20 ouverture 3216.94 3261.71 -1.37

BEL 20 cloture 3209.49 3141.13 2.18

Capitaux échangés
Cours du jour Cours Précéd. Diff. en %

Total général 641904621.334 822806793.733 -21.99
Continu belge 641112313.7240 821486589.6130 -21.96
Continu étranger 792307.6100 1320204.1200 -39.99
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Amsterdam Cours du 28.06.16
EURO

AALBERTS INDUSTR 26.75 +1.56
AEGON 3.56 -1.33
AHOLD KON 14.07 -0.95
AIR FRANCE -KLM 5.63 +2.14
AKZO NOBEL 54.16 +2.73
ALTICE 13.10 -0.34
ARCELORMITTAL 3.97 -0.95
ASML HOLDING 84.25 +0.91
BOSKALIS WESTMIN 29.86 +1.98
CORIO 52.50 -1.13
DELTA LLOYD 3.20 +1.30
DSM KON 49.78 +1.18
FUGRO 14.68 +1.17
GALAPAGOS 47.17 +4.72
GEMALTO 51.46 +3.37
HEINEKEN 79.75 +1.13
ING GROEP 8.81 +2.36
KONINKLIJKE AHOLD 19.20 +1.37
KPN KON 3.06 +3.21
NN GROUP 23.91 +2.18
OCI 11.49 +2.54
PHILIPS KON 21.25 +1.17
RANDSTAD 36.10 +2.04
RELX 14.84 +1.30
ROYAL DUTCH SHELLA 23.40 +0.82
SBM OFFSHORE 9.95 +0.71
TNT 16.60 +0.70
TNT EXPRESS 8.33 +4.07
UNIBAIL-RODAMCO 228.45 +1.22
UNILEVER DR 39.87 +1.83
VOPAK 42.66 +1.56
WOLTERS KLUWER 35.25 +2.25
ZIGGO 38.55 +0.10

Paris Cours du 28.06.16
EURO

ACCOR 34.16 +3.86
AIR LIQUIDE 90.08 +1.54
AIRBUS GROUP 51.11 +2.38
ALCATEL-LUCENT 3.48 +0.00
ARCELORMITTAL 3.97 -0.95
AXA 17.20 +4.85
BNP PARIBAS ACT.A 38.35 +3.90
BOUYGUES 25.63 +0.25
CAP GEMINI 76.50 +2.82
CARREFOUR 21.62 +0.82
CREDIT AGRICOLE 7.50 +4.20
DANONE 60.91 +0.74
EIFFAGE 59.85 +1.79
ENGIE 13.52 +2.54
ESSILOR INTL. 116.15 +2.70
KERING 141.05 +1.77
KLEPIERRE 38.73 +2.35
L'OREAL 165.35 +1.57
LAFARGEHOLCIM LTD 35.37 +2.87
LEGRAND 44.50 +2.78
LVMH 134.65 +2.47
MICHELIN 83.73 +1.61
NOKIA 4.85 +5.55
NUMERICABLE-SFR 21.96 +0.16
ORANGE 14.07 +3.61
PERNOD RICARD 95.12 +0.74
PEUGEOT 11.19 +5.02
PUBLICIS GROUPE SA 59.07 +1.55
RENAULT 68.32 +3.16
SAFRAN 57.82 +3.21
SAINT GOBAIN 33.51 +3.08
SANOFI 72.82 +3.41
SCHNEIDER ELECTRIC 50.87 +2.30
SOCIETE GENERALE 26.95 +2.14
SODEXO 93.04 +1.20
SOLVAY 80.92 +0.92
TECHNIP 45.72 -0.28
TF1 9.06 -0.89
TOTAL 41.39 +2.64
UNIBAIL-RODAMCO 228.45 +1.22
VALEO 39.90 +1.15
VEOLIA ENVIRON. 18.56 +2.77
VINCI 60.36 +3.06
VIVENDI 15.77 +3.21

Obligations publiques
Dette directe de l'Etat
97-2028 Linéaure B291 154.82 154.82
09-2017 Linéaire B300 108.30 108.30
04-2035 Linéaire B304 161.16 161.16
05-2015 Linéaire B306 100.20 100.53
06-2016 Linéaire B307 100.96 101.02
06-2022 Linéaire B308 124.30 124.30
07-2017 Linéaire B309 103.98 103.98
08-2018 Linéaire B312 108.45 108.45
09-2019 Linéaire B315 112.34 112.69
09-2020 Linéaire B318 117.77 117.77
03-2016 Linéaire B319 101.18 101.34
03-2041 Linéaire B320 155.47 155.47
09-2021 Linéaire B321 123.68 123.68
02-2016 Linéaire B322 100.20 100.29
06-2027 Linéaire B323 104.54 104.54
03-2026 Linéaire B324 137.72 137.72
09-2022 Linéaire B325 126.86 126.86
06-2023 Linéaire B328 114.84 114.84
Bons Etat 08-16 B996 100.39 100.39
Bons Etat 08-16 B999 103.00 103.09
Bons Etat 08-16 B209 101.42 101.42
Bons Etat 08-13 B211 100.00 100.26
Bons Etat 08-16 B212 101.75 101.84
Bons Etat 03-17 B215 102.55 102.57
Bons Etat 06-17 B218 103.28 103.40
Bons Etat 09-17 B220 103.96 104.10
Bons Etat 12-17 B222 104.82 104.82
Bons Etat 03-15 B223 100.10 100.13
Bons Etat 03-18 B224 105.47 105.49
Bons Etat 06-18 B226 105.69 105.86
Bons Etat 09-18 B228 106.02 106.06
Bons Etat 12-18 B230 107.26 107.29
Bons Etat 03-16 B232 100.26 100.26
Bons Etat 03-19 B233 110.13 110.14
Bons Etat 06-16 B235 100.08 100.10
Bons Etat 06-19 B236 111.24 111.24
Bons Etat 09-16 B238 100.54 100.74
Bons Etat 09-19 B239 111.41 111.41
Bons Etat 12-16 B241 101.67 101.68
Bons Etat 12-19 B242 114.35 114.31
Bons Etat 03-17 B243 101.71 101.71
Bons Etat 03-20 B244 111.40 111.48
Bons Etat 06-17 B245 102.18 102.14
Bons Etat 06-20 B246 111.81 111.86
Bons Etat 09-20 B247 108.91 108.91
Bons Etat 12-17 B248 101.54 101.54
Bons Etat 12-20 B249 108.02 108.02
Bons Etat 03-18 B250 101.79 101.79
Bons Etat 03-21 B251 108.76 108.76
Bons Etat 06-18 B252 101.45 101.45
Bons Etat 06-21 B253 107.03 107.03
Bons Etat 09-18 B254 103.10 103.10
Bons Etat 09-21 B255 111.15 111.15
Bons Etat 12-18 B256 102.54 102.54
Bons Etat 12-21 B257 110.18 110.18
Bons Etat 03-19 B258 102.50 102.50
Bons Etat 03-22 B259 109.63 109.63
Bons Etat 06-19 B260 101.80 101.80
Bons Etat 06-22 B261 107.00 107.00

Bourses étrangères Cours du 28.06.16
Indices
Amsterdam: AEX 417.51 +1.43
Euronext: Euronext 100 813.19 +2.21
Euronext: Next 150 2 130.73 +2.27
Francfort: DAX Extra 9 447.28 +1.93
Lisbonne: PSI 20 4 358.46 +2.31
Madrid: IBEX 35 7 913.30 +2.96
FTSEMIB 15 601.62 +3.30
New-York: DJ Industrial 17 295.15 +0.85
New-York: Nasdaq 100 4 262.86 +1.43
Paris: CAC 40 4 088.85 +2.61
Zurich: SMI 7 786.74 +2.53

Francfort (EUR)
ADIDAS AGO.N. 122.65 +2.42
ALLIANZ SE VNAO.N. 124.00 +3.20
BASF SE O.N. 65.81 +0.95
BAY.MOTORENWERKE AG ST 65.83 +0.24
BAYER AGNA 89.14 +2.48
COMMERZBANK AGO.N. 5.94 +1.09
CONTINENTAL AGO.N. 170.00 +2.04
DAIMLER AGNAO.N. 53.68 +0.58
DEUTSCHE BANK AGNAO.N. 12.64 +0.84
DEUTSCHE BOERSE NAO.N. 73.67 +4.30
DEUTSCHE POST AGNAO.N. 24.25 +2.47
DEUTSCHE POSTBANK AGNA 35.73 +0.00
DT.TELEKOMAGNA 14.40 +3.04
E.ON AGNA 8.36 +1.60
FRESEN.MED.CARE KGAA ST 76.75 +4.52
FRESENIUS SE O.N. ST 63.64 +2.74
HEIDELBERGCEMENT AGO.N. 67.65 +2.55
HENKEL AG+CO.KGAA ST O.N. 94.80 -0.48
INFINEON TECH.AG NAO.N. 12.63 +2.19
K+S AGO.N. 17.86 -3.59
LANXESS AG 38.21 +0.80
LINDE AGO.N. 122.35 +0.87
LUFTHANSA AG VNAO.N. 10.40 +3.48
MANAG ST O.N. 90.51 -0.01
MERCK KGAAO.N. 88.16 +2.70
METRO AG ST O.N. 26.61 +1.27
MUENCH.RUECKVERS.VNAO.N. 145.10 +0.94
RWE AG ST O.N. 12.71 +4.74
SAP AGO.N. 66.40 +1.84
SIEMENS AGNA 89.19 +2.06
THYSSENKRUPP AGO.N. 17.54 +3.18
TUI AG NA 10.56 +2.97
VOLKSWAGEN AG ST O.N. 123.20 +2.58

Londres (PENCE)
Aberdeen Asset Management PLC 262.30 +6.71
Amec PLC 1 055.42 -2.35
Anglo American PLC 644.90 +2.38
Antofagasta PLC 415.20 -1.87
Astrazeneca PLC 4 273.50 +3.57
Babcock International Group PLC 882.00 +1.44
Bae Systems PLC 483.40 +3.09
Barclays PLC 131.50 +3.38
Bg Group PLC 1 046.73 +1.62
Bhp Billiton PLC 879.10 +4.42
BP PLC 404.45 +2.41
British American Tobacco PLC 4 555.50 +2.26
British Land Company PLC 579.00 +4.81
British Sky Broadcasting Group PLC 850.50 -1.39
Bt Group PLC 391.45 +4.15
Burberry Group PLC 1 100.00 +3.68
Crh PLC 2 035.94 +7.00
Croda International PLC 2 873.00 +1.92
Diageo PLC 1 935.00 +1.10
Easyjet PLC 1 069.00 -2.65
Fresnillo PLC 1 449.00 -2.29
Gkn PLC 258.70 +2.09
Glaxosmithkline PLC 1 514.00 +1.75
Glencore Xstrata PLC 138.45 +2.14
Hargreaves Lansdown PLC 1 150.00 +8.90
HSBC Holdings PLC 447.40 +2.15
Imperial Tobacco Group PLC 3 548.81 -1.38
Intercontinental Hotels Group PLC 2 640.00 +1.58
International ConsolidatedAirlinesGroupS.A. 356.45 +3.65
Intertek Group PLC 3 235.00 +4.19
Itv PLC 166.00 +7.79
Kingfisher PLC 315.70 +0.32
Legal & General Group PLC 177.90 +9.89
Marks And Spencer Group PLC 301.80 +5.82
Meggitt PLC 382.10 +4.97
Melrose Industries PLC 405.75 +0.75
Morrison (Wm) Supermarkets PLC 177.80 +1.83
OldMutual PLC 184.20 +3.43
Pearson PLC 908.50 +1.23
Persimmon PLC 1 344.00 +2.60
Prudential PLC 1 190.50 +7.74
Reckitt Benckiser Group PLC 7 062.00 +1.02
Reed Elsevier PLC 1 301.00 +0.85
Rio Tinto 2 132.50 +2.25
Rolls-Royce Holdings PLC 669.50 +2.68
Royal Dutch Shell PLC 1 929.00 +0.34
Royal Dutch Shell PLC 1 921.00 +0.73
Rsa Insurance Group PLC 454.60 +1.93
Sage Group PLC 611.50 +6.72
Sainsbury (J) PLC 222.00 +1.93
Schroders PLC 2 151.00 +4.98
Serco Group PLC 103.10 +4.88
Severn Trent PLC 2 296.00 +3.01
Smith & Nephew PLC 1 196.00 +2.13
Sse PLC 1 416.00 +3.43
Standard Life PLC 276.80 +4.14
Tate & Lyle PLC 648.50 +3.51
Tesco PLC 160.45 +4.43
Travis Perkins PLC 1 416.00 +5.04
Tui Travel PLC 437.60 -1.26
Vodafone Group PLC 218.10 +4.20
Weir Group PLC 1 284.00 +2.80
Whitbread PLC 3 391.00 -0.67
William Hill PLC 257.80 +1.90
Wood Group (John) PLC 641.50 +1.58
Wpp PLC 1 522.00 +3.12
Xstrata PLC 963.50 +0.00

Nyse (USD)
3MCo 169.58 +1.46
Abbott Laboratories 37.55 +1.61
Accenture Cl A 110.51 +1.14
Alcoa Inc 9.32 +2.19
Allstate Corp 67.74 +2.54
Alphabet A 680.04 +1.76
Altria Group Inc 67.90 -0.01
Amazon.com 707.96 +2.39
American Electric Power Co Inc 68.64 +0.47
American Express Co 57.89 +0.43
Amgen Inc 148.41 +2.65
Aon plc 103.93 +3.11
Apache Corp 54.20 +4.23
Apple Inc 93.59 +1.68
AT&T 42.02 -0.02
Avon Products Inc 3.64 +2.82
Baker Hughes Inc 43.66 +3.78
Bank of America Corp 12.71 +4.28
Bank of New YorkMellon 36.79 +2.48
Baxter International Inc 43.38 +2.52
Best Buy Co Inc 30.02 +2.23
Boeing Co 123.91 +1.00
Boston Scientific Corp 22.36 +1.71
Bristol-Myers Squibb Co 72.00 +2.37
Campbell Soup 62.74 -1.31
Capital One Financial Corp 59.66 +2.60
Caterpillar Inc 72.51 +1.58
Chevron 101.60 +1.19
China Life Insurance Co Ltd AD 10.53 +2.68

ChinaMobile ADS 55.50 +2.32
Chipotle Mexican Grill 391.83 +0.76
Cisco Systems 27.78 +1.72
Citigroup Inc 40.45 +5.08
Coca-Cola Co 44.18 +0.89
Colgate-Palmolive Co 71.14 +1.65
Comcast Corporation 63.06 +0.96
ConocoPhillips 41.94 +2.87
CostcoWholesale Corporation 155.59 +0.87
Covidien 107.18 -0.81
CVS Caremark 93.69 +0.49
Dell Inc 13.86 +0.22
Delta Air Lines 34.67 +3.93
Devon Energy Corp 35.99 +6.64
DowChemical Co 48.50 -2.04
Dun & Bradstreet Corp 118.10 +1.17
E.I. DuPont de Nemours & Co 62.75 -2.06
Eastman Chemical Co 66.48 +1.00
Eaton Corp PLC 56.86 +2.32
Edison International 76.04 +0.09
Eli Lilly & Co 75.12 +0.33
EMC Corp 27.18 +0.55
Entergy Corp 79.17 +0.33
Estee Lauder Cos. Inc 88.16 +1.07
Exelon Corp 34.87 +0.78
ExxonMobil Corp 90.91 +2.25
FedEx Corp 148.08 +1.35
FordMotor Co 12.39 +1.89
General Dynamics Corp 133.92 +0.63
General Electric Co 29.95 +2.18
General Motors 27.73 +0.84
Gilead Sciences 82.31 +5.22
Goldman Sachs Group Inc 142.38 +2.01
H.J. Heinz Company 72.49 +0.06
Halliburton Co 43.28 +3.33
Harley-Davidson Inc 42.90 +1.18
Harman International Industrie 68.91 +4.11
Hewlett-Packard Co 11.79 +2.17
Home Depot Inc 127.50 +2.27
Honeywell International Inc 114.05 +2.31
Intel Corporation 31.19 +1.53
International BusinessMachine 145.66 +1.51
Invesco Limited 23.99 +3.61
Johnson & Johnson 118.23 +1.44
JPMorgan Chase & Co 59.50 +3.28
Kellogg Co 76.15 -0.87
Kimberly-Clark Corp 133.49 +2.10
LinkedIn 189.50 +0.01
LockheedMartin Corp 240.87 +0.64
Lowes Cos. 78.04 +2.27
Macys 32.43 +2.30
ManpowerGroup 59.87 -0.75
Marriott International Inc Cl 62.59 +2.29
MasterCard Cl A 90.39 +1.50
McDonalds Corp 118.49 +1.87
Medtronic Inc 84.15 +2.14
MeetMe 5.22 +11.65
Merck & Co Inc 55.59 +0.49
Microsoft Corporation 49.44 +2.09
Molson Coors Brewing Co Cl B 96.63 +0.49
Monsanto Co 101.02 +1.05
Moodys Corp 89.10 +1.39
Morgan Stanley 24.60 +4.17
Motorola Solutions 63.68 +0.97
National-Oilwell Inc 31.98 +1.23

Nike Inc Cl B 53.07 +2.29
Nokia Corp ADS 5.36 +5.30
Norfolk Southern Corp 82.24 +3.21
NYSE Euronext 45.10 -1.49
Occidental PetroleumCorp 73.96 +1.11
Oracle Corp 39.13 +1.66
PepsiCo Inc 102.14 +0.02
Petroleo Brasileiro S/A ADS 6.78 +7.28
Pfizer Inc 34.45 +1.86
Philip Morris International 98.54 +0.34
Phillips 66 78.74 +2.37
Procter & Gamble Co 82.46 +1.49
QUALCOMM Incorporated 52.51 +2.70
Ralph Lauren Corp 87.87 +0.56
Raytheon Co 132.98 -1.34
Red Hat Inc 71.50 +1.94
Regions Financial Corp 8.22 +3.92
Reynolds American Inc 52.25 +0.48
Robert Half International Inc 35.41 +2.43
Schlumberger Ltd 76.63 +2.06
Southern Co 52.30 +0.13
Sprint Corporation 4.33 +3.71
Stanley Black & Decker 106.23 +1.90
Target Corp 69.74 +0.43
Teva Pharmaceutical Industries 49.58 +2.15
Texas Instruments Incorporated 60.26 +2.03
Tiffany & Co 59.07 +2.77
TimeWarner Inc 70.16 +1.36
ToyotaMotor Corp ADS 99.84 -0.48
Twitter 16.42 +3.66
Tyco International Ltd 40.93 +1.77
U.S. Bancorp 39.07 +1.65
Unisys Corp 6.76 -0.88
United Parcel Service Inc Cl B 104.70 +0.93
United Technologies Corp 99.05 +1.87
UnitedHealth Group Inc 138.70 +1.14
Verizon Communications Inc 54.80 +0.13
Wal-Mart Stores 71.51 +0.00
Walgreen Co 76.06 -0.96
Walt Disney 96.03 +1.75
Wells Fargo & Co 46.09 +2.38
Western Union 18.71 +3.31
Weyerhaeuser Co 27.88 +4.15
Whirlpool Corp 161.05 +4.34
Williams Cos. 20.63 +3.10
Xerox Corp 9.07 +2.00

Zurich (CHF)
ABB Ltd 18.81 -4.03
Actelion 149.30 -1.45
Adecco 47.45 -10.30
CS Group 10.21 -9.16
Geberit 351.20 -4.44
Givaudan 1 816.00 -2.42
Julius Baer 36.61 -9.81
Nestlé 71.30 -0.28
Novartis 75.35 -0.53
Richemont 53.50 -4.72
Roche 240.10 -0.37
SGS Surveillance 2 087.00 -1.32
Swatch 269.20 -3.79
Swiss Re AG 79.10 -2.10
Swisscom 447.80 -0.62
Syngenta 367.50 -1.61
UBS 12.50 -8.09
Zurich Insurance Group 220.10 -3.04

Valeurs de croissance Cours du 28.06.16
Nasdaq (USD)
ACCENTURE CL A 110.51 +1.14
ACTIVISION BLIZZARD 37.17 +2.82
ADOBE SYSTEMS INCORPORATED 92.46 +1.77
AKAMAI TECHNOLOGIES 53.05 +3.69
ALCOA INC 9.32 +2.19
ALPHABET A 680.04 +1.76
ALTERA CORPORATION 53.96 +0.06
AMAZON.COM 707.96 +2.39
AMGEN INC 148.41 +2.65
AON PLC 103.93 +3.11
APACHE CORP 54.20 +4.23
APOLLO GROUP 9.00 -0.33
APPLE INC 93.58 +1.68
APPLIEDMATERIALS 22.94 +2.92
AUTODESK 51.48 +1.82
BAIDU 160.40 +2.17
BED BATH & BEYOND INC 42.58 +1.72
BEST BUY CO INC 30.02 +2.23
BIOGEN IDEC INC 228.49 +1.73
BLACKBERRY LIMITED 6.47 +2.78
BOSTON SCIENTIFIC CORP 22.36 +1.71
BROADCOMCORPORATION 54.67 +0.33
C.H. ROBINSONWORLDWIDE 73.44 +1.75
CA INC 31.61 +1.10
CADENCE DESIGN SYSTEMS 23.60 +2.30
CELGENE CORPORATION 97.28 +2.56
CHECK POINT SOFTWARE TECHNOLOG 77.40 +0.44
CHINA LIFE INSURANCE CO LTD AD 10.53 +2.68
CHINAMOBILE ADS 55.50 +2.32
CHIPOTLEMEXICAN GRILL 391.83 +0.76
CINTAS CORPORATION 93.29 +1.81
CISCO SYSTEMS 27.78 +1.72
CITRIX SYSTEMS 79.25 +2.90
COGNIZANT TECHNOLOGY SOLUTIONS 55.99 +0.95
COMCAST CORPORATION 63.06 +0.96
COSTCOWHOLESALE CORPORATION 155.59 +0.87
DELL INC 13.86 +0.22
DELTA AIR LINES 34.67 +3.93
DENTSPLY INTERNATIONAL INC 60.54 +1.99
DISCOVERY COMMUNICATIONS 23.91 +0.74
DISH NETWORK CORPORATION 50.33 +1.47
DREAMWORKS ANIMATION SKG 40.78 +0.15
DUN& BRADSTREET CORP 118.10 +1.17
EASTMANCHEMICAL CO 66.48 +1.00
EATON CORP PLC 56.86 +2.32
EBAY INC 22.99 +1.19
EDISON INTERNATIONAL 76.04 +0.09
ELECTRONIC ARTS INC 72.60 +1.54
ELI LILLY & CO 75.12 +0.33
ERICSSON 7.38 +2.93
ESTEE LAUDER COS. INC 88.16 +1.07
EXPEDIA 101.19 +2.78
EXPEDITORS INTERNATIONAL OFWA 47.61 +1.15
EXPRESS SCRIPTS HOLDING COMPAN 74.02 +1.11
FACEBOOK 112.70 +3.42
FASTENAL COMPANY 42.81 +0.26
FISERV 104.78 +2.29
FLEXTRONICS INTERNATIONAL LTD 11.84 +1.28
FOSSIL GROUP 26.51 +1.03
GARMIN LTD 40.62 +2.34
GILEAD SCIENCES 82.31 +5.22
GROUPON 3.10 +3.85
H.J. HEINZ COMPANY 72.49 +0.06
HARLEY-DAVIDSON INC 42.90 +1.18
HARMAN INTERNATIONAL INDUSTRIE 68.91 +4.11
HASBRO 82.76 +2.67
IAC/INTERACTIVECORP 50.66 -2.86
INFOSYS LIMITED ADS 17.55 +1.27
INTEL CORPORATION 31.19 +1.53
INTUIT INC 106.00 +1.75
INTUITIVE SURGICAL 638.44 +1.27
INVESCO LIMITED 23.99 +3.61
JUNIPER NETWORKS INC 21.51 +1.22
KELLOGG CO 76.15 -0.87
KIMBERLY-CLARK CORP 133.49 +2.10

KLA-TENCOR CORPORATION 72.00 +1.01
LAM RESEARCH CORPORATION 81.66 +2.13
LAMAR ADVERTISING COMPANY 63.05 +1.58
LEVEL 3 COMMUNICATIONS INC 49.08 +3.46
LIBERTY GLOBAL PLC 29.47 +9.19
LIBERTY INTERACTIVE CORPORATIO 29.93 +6.40
LINEAR TECHNOLOGY CORPORATION 45.04 +2.15
LOGITECH INTERNATIONAL S.A. 15.51 +3.26
MACYS 32.43 +2.30
MANPOWERGROUP 59.87 -0.75
MARRIOTT INTERNATIONAL INC CL 62.59 +2.29
MARVELL TECHNOLOGY GROUP LTD 9.23 +1.21
MATTEL 29.85 +3.32
MAXIM INTEGRATED PRODUCTS 34.43 +1.71
MICROCHIP TECHNOLOGY INCORPORA 49.36 +2.53
MICROSOFT CORPORATION 49.44 +2.09
MOLSON COORS BREWING CO CL B 96.63 +0.49
MONSANTO CO 101.02 +1.05
MONSTER BEVERAGE CORPORATION 154.45 -0.23
MOODYS CORP 89.10 +1.39
MORGAN STANLEY 24.60 +4.17
MOTOROLA SOLUTIONS 63.68 +0.97
NETAPP 23.18 +0.96
NETFLIX 87.97 +3.12
NEWS CORPORATION 28.75 -0.45
NIELSEN HOLDINGS PLC 51.02 +1.71
NII HOLDINGS 2.83 +1.80
NOVATELWIRELESS 2.56 +1.19
NUANCE COMMUNICATIONS 15.11 +2.58
NVIDIA CORPORATION 45.89 +1.44
ORACLE CORP 39.13 +1.66
PACCAR INC 49.83 +1.92
PATTERSON COMPANIES 46.45 +1.69
PATTERSON-UTI ENERGY 19.85 +2.69
PAYCHEX 55.54 +2.36
PAYPAL HOLDINGS 35.23 +3.01
PEABODY ENERGY CORP 2.07 -2.36
PETSMART 82.99 +0.05
PHILLIPS 66 78.74 +2.37
PRICELINE.COM INCORPORATED 1 204.25 +1.55
QUALCOMM INCORPORATED 52.51 +2.70
RALPH LAUREN CORP 87.87 +0.56
RED HAT INC 71.50 +1.94
REYNOLDS AMERICAN INC 52.25 +0.48
ROBERT HALF INTERNATIONAL INC 35.41 +2.43
ROSS STORES 55.34 +1.08
RYANAIR HOLDINGS PLC 67.63 +1.21
SANDISK CORPORATION 76.18 -0.52
SEAGATE TECHNOLOGY. 22.52 +7.96
SEARS HOLDINGS CORPORATION 12.92 +2.95
SIGMA-ALDRICH CORPORATION 139.76 -0.04
SIRIUS XM RADIO INC 3.83 +1.59
SOHU.COM INC 36.57 +2.01
STANLEY BLACK & DECKER 106.23 +1.90
STAPLES 8.45 +4.71
STARBUCKS CORPORATION 54.85 +2.16
SYMANTEC CORPORATION 20.13 +0.90
TELLABS 2.44 +0.00
TESLAMOTORS 201.98 +1.71
TEVA PHARMACEUTICAL INDUSTRIES 49.58 +2.15
THE GOODYEAR TIRE & RUBBER COM 25.26 +2.98
THE NASDAQOMXGROUP 62.60 +1.90
TIFFANY & CO 59.07 +2.77
TRIPADVISOR 61.17 +1.92
TWENTY-FIRST CENTURY FOX 26.62 +1.37
UNISYS CORP 6.76 -0.88
UNITED ONLINE 10.97 -0.09
UNITED PARCEL SERVICE INC CL B 104.70 +0.93
VERISIGN 82.91 +2.56
VERTEX PHARMACEUTICALS INCORPO 83.44 +4.51
WESTERN DIGITAL CORPORATION 44.10 +4.59
WESTERN UNION 18.71 +3.31
WHIRLPOOL CORP 161.05 +4.34
WYNN RESORTS 88.27 +0.66
XILINX 44.75 +2.08
YAHOO! INC 36.04 +2.33
ZYNGA INC 2.36 +1.72

Rendements
Fonds d'Etat de référence à 10 ans
Allemagne -0.1200 -0.1200
Belgique 0.3500 0.3900
Japon -0.2400 -0.2000
Royaume-Uni 0.9600 0.9300
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Batshuayi
s’offre
le transfert
de sa vie

l L’attaquant des Diables Rouges quitte Marseille
comme prévu.

l Il rejoindra cet été la Premier League où il jouera aux
côtés de Courtois et Hazard.

l Chelsea a doublé tout le monde lors du sprint final.

Son but face à la Hongrie a marqué les esprits. Michy
Batshuayi a débloqué son compteur dès ses premières

minutes de jeu dans un grand tournoi. Chelsea n’est pas
resté insensible à ce jeune talent belge.
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Michy,
l’homme
qui vaut
40 millions

Ce ne sera pas Crystal Palace,
avec qui l’Olympique de
Marseille avait trouvé un ac­
cord lundi pour 38,5 mil­
lions d’euros. Ce ne sera pas

non plus la Juve, Dortmund, West
Ham, le Barça ou l’Atletico, qui étaient
tous intéressés, à des degrés divers
(West Ham, par exemple, a lui aussi
trouvé un accord avec l’OM mardi,
avec un prix de transfert à 39 mil­
lions).

Michy Batshuayi quitte Marseille,
comme prévu. Il prend bien la direc­
tion de la Premier League, mais il po­
sera ses valises à Londres : le Diable
Rouge va signer un contrat de longue
durée, probablement 5 ans, à Chelsea !

Il y retrouvera Thibaut Courtois et
Eden Hazard, en attendant peut­être
Nainggolan. Cela faisait un long mo­
ment que les Blues suivaient l’ex­
Standardman.

Conte a tout changé dans l’équation
L’arrivée d’Antonio Conte n’a fait

que booster le dossier, l’entraîneur
italien étant un fan de l’attaquant de
22 ans. La direction londonienne dé­
boursera 40 millions pour s’offrir les
services du meilleur buteur (23 buts
toutes compétitions confondues) et
du meilleur passeur (10 assists) mar­
seillais lors de la saison écoulée. Ce
sera la meilleure vente de l’OM, de­
vant Drogba, vendu pour 37,5 mil­
lions… à Chelsea.

C’est une excellente nouvelle pour
le Standard, qui touchera 35 % de la
somme totale (et non de la plus­value)
soit quelque 14 millions d’euros.
Enorme ! Ajouté aux 6 millions que
l’OM avait déjà payés l’été 2014, Mi­
chy Batshuayi aura au total rapporté
20 millions aux Rouches, pres­
qu’autant que Marouane Fellaini lors
de son transfert à Everton l’été 2008.

“Batsman” a donc été préféré à Ro­
melu Lukaku, que certains avaient an­
noncé sur le retour à Chelsea. Il sera
en concurrence avec Diego Costa et
Loïc Remy, s’ils restent.

Sous les ordres de Conte, le buteur
continuera sa progression dans un
championnat qu’il rêvait de décou­
vrir. Michy Batshuayi n’a pas brûlé les
étapes et il est prêt aujourd’hui à rele­
ver ce nouveau challenge.

David De Myttenaere
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comme prévu.
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côtés de Courtois et Hazard.

l Chelsea a doublé tout le monde lors du sprint final.
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non plus la Juve, Dortmund, West
Ham, le Barça ou l’Atletico, qui étaient
tous intéressés, à des degrés divers
(West Ham, par exemple, a lui aussi
trouvé un accord avec l’OM mardi,
avec un prix de transfert à 39 mil­
lions).

Michy Batshuayi quitte Marseille,
comme prévu. Il prend bien la direc­
tion de la Premier League, mais il po­
sera ses valises à Londres : le Diable
Rouge va signer un contrat de longue
durée, probablement 5 ans, à Chelsea !

Il y retrouvera Thibaut Courtois et
Eden Hazard, en attendant peut­être
Nainggolan. Cela faisait un long mo­
ment que les Blues suivaient l’ex­
Standardman.
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L’arrivée d’Antonio Conte n’a fait

que booster le dossier, l’entraîneur
italien étant un fan de l’attaquant de
22 ans. La direction londonienne dé­
boursera 40 millions pour s’offrir les
services du meilleur buteur (23 buts
toutes compétitions confondues) et
du meilleur passeur (10 assists) mar­
seillais lors de la saison écoulée. Ce
sera la meilleure vente de l’OM, de­
vant Drogba, vendu pour 37,5 mil­
lions… à Chelsea.

C’est une excellente nouvelle pour
le Standard, qui touchera 35 % de la
somme totale (et non de la plus­value)
soit quelque 14 millions d’euros.
Enorme ! Ajouté aux 6 millions que
l’OM avait déjà payés l’été 2014, Mi­
chy Batshuayi aura au total rapporté
20 millions aux Rouches, pres­
qu’autant que Marouane Fellaini lors
de son transfert à Everton l’été 2008.

“Batsman” a donc été préféré à Ro­
melu Lukaku, que certains avaient an­
noncé sur le retour à Chelsea. Il sera
en concurrence avec Diego Costa et
Loïc Remy, s’ils restent.

Sous les ordres de Conte, le buteur
continuera sa progression dans un
championnat qu’il rêvait de décou­
vrir. Michy Batshuayi n’a pas brûlé les
étapes et il est prêt aujourd’hui à rele­
ver ce nouveau challenge.

David De Myttenaere
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Cri primal et
poésie musicale.
L’Islande
est prolifique
Par Jean-Claude Matgen

Les joueurs français ont une
semaine pour se refaire une
santé avant leur quart de finale
contre les Islandais qui, eux,
auront six jours pour récupé­
rer. Un délai sans doute néces­
saire pour Gudmundur
Benediktsson, journaliste spor­
tif à Síminn TV, qui, comme il
l’avait fait au tour précédent, a
accueilli les buts de son équipe
préférée par des hurlements
que seule l’audition de la vidéo
rendant compte de ses exploits
vous permettra d’apprécier.
On ne sait pas dans quel regis­
tre on se trouve mais sa voix
semble venir du fin fond d’un
volcan pour jaillir, tel un geyser
impétueux, vers le ciel étoilé
de la nuit islandaise. Un cri
primal qui fait quand même
un peu peur aux cartésiens que
nous sommes.
On avait déjà eu les oreilles
secouées par les envolées des
commentateurs sud­améri­
cains quand l’un des leurs
agitait les filets adverses mais
ils ont trouvé leur maître au
septentrion de l’Europe. On
espère qu’il n’a pas de service
en cristal chez lui. Ou peut­être
qu’il n’en a plus.
Question harmonie, on repas­
sera cependant. Sa musique est
moins pure, en effet, que
l’hymne national islandais
véritable petit bijou de poésie
musicale. Un internaute a écrit
qu’à la première écoute, il avait
cru entendre une messe de
Mozart. Il n’a pas tort.
“Ô Dieu de notre lande! Ô lande
de notre Dieu! Nous chantons
Ton nom, Ton nommille fois
saint. Les cohortes des temps te
font une couronne des soleils du
firmament sans fin. Devant toi
un seul jour est commemille ans,
et mille ans un jour, ô Seigneur,
une fleur d’éternité, sur la lande
tremblant, qui adore son Dieu et
puis meurt. Ô mille ans d’Islande,
ô mille ans d’Islande, une fleur
d’éternité, sur la lande tremblant,
qui adore son Dieu et puis
meurt.”
Avec un programme comme
ça, pas étonnant que les foot­
balleurs blonds soient toujours
en course.
Ils sont moins romantiques
que le compositeur de leur
hymne, Sveinbjörn Sveinb­
jörnsson, mais d’ores et déjà
beaucoup plus célèbres que lui.

Wilmots, aussi, a grandi au fil des matches
Wilmots ose évoquer haut et fort 
la finale
Après sa brillante prestation face à la Hongrie, la
Belgique est devenue pour beaucoup d’observateurs
favorite pour une place en finale. “Je ne rentre pas dans la
catégorie des favoris: je veux juste gagner chaque match
et aller le plus loin possible. Vous savez quoi? Quand
j’arrive en quart, je n’ai qu’une seule obsession: arriver en
finale! C’est ce qu’on veut. Maintenant, ne calculons pas.
On sait que ce sera difficile, comme on l’a vu avec
l’Angleterre hier. C’est difficile face à des blocs organisés.
La France va-t-elle gagner contre l’Islande? Je ne suis pas
sûr du tout! Dire à l’avance qu’on va gagner, ce serait de
l’arrogance. Ce qui compte, c’est que mon groupe est prêt.
On veut aller au bout.” C’est la première fois depuis le
début du tournoi que le sélectionneur avoue
publiquement qu’il vise la finale. Il rejoint donc le
discours de ses joueurs, qui affirmaient cela depuis le
début.

Le rôle de De Bruyne
Une chose a particulièrement plu à Marc Wilmots face à
la Hongrie : le repli défensif de De Bruyne. Le
sélectionneur a encore insisté là-dessus ce mardi. “Sur le
dernier match, notre qualité, c’est que Kevin est revenu
prendre un homme en perte de balle, au lieu de jouer entre
les deux. C’était le problème avec Eden. En perte de balle,
si chacun ne prend pas son homme, on est mort ! Comme
ça, on a un milieu de terrain très complet. Tout le monde
connaît bien son rôle.” Durant le tournoi, Marc Wilmots
avait pourtant déclaré que De Bruyne et Hazard avaient
une liberté totale. Soit c’était du bluff, soit il a fait
marche arrière : “Dans les clubs, on voit ce que les joueurs
sont habitués à faire puis on demande de changer certaines
choses, petit à petit. Dans son club, Kevin a un rôle libre.
Mais s’il ne défend pas ici avec les Diables, les deux
médians derrière lui vont crever ! Après 20 minutes contre
la Hongrie, Eden est parti dans l’axe et je l’ai tout de suite
retiré de là, car Kevin faisait bien son travail. On peut aussi
laisser une grande liberté mais si on veut permettre à
Radja d’aller chercher haut comme il le fait à Rome, il faut
que tout le monde travaille. Si c’est le cas, on a une grande
équipe.” Traduction : Kevin De Bruyne va rester dans
l’axe, dans le même rôle.

Etre et rester le patron
Les Gallois jouent dans un système en 3-4-2-
1, qui se mue souvent en un dispositif à cinq
défenseurs. Contre l’Italie, cela avait
beaucoup gêné les Diables. Mais Marc
Wilmots veut installer un rapport de force
avec les Gallois : il refuse de s’adapter. “Les
Gallois nous ont toujours attendus très bas.
Nous pourrions aussi attendre et voir ce qu’ils
vont faire. Mais ce n’est pas dans notre
philosophie. Nous avons désormais des profils
de backs qui participent beaucoup plus au jeu.
On va voir comment les Gallois vont s’adapter
à nos quatre attaquants ! On a beaucoup de
mouvement. Je ne sais pas si les Gallois
pourront courir autant que les Italiens. On va
donc être calme et poser notre jeu, comme on le
fait d’habitude. Nous avons des joueurs
d’actions sur les côtés qui apportent du dribble
et de la vitesse. Grâce à cela, il faudra trouver
les moyens de percer la défense galloise.” La
Belgique jouera son jeu et ce sera aux Gallois
de trouver la formule pour contrer Lukaku, De
Bruyne et Hazard.

Garder quatre attaquants
Marc Wilmots est très satisfait de l’animation adoptée 
depuis le match face à l’Irlande, qui semble 
fonctionner de mieux en mieux. “Nous ne jouons pas
avec un mais avec quatre attaquants. Regardez où joue
Kevin De Bruyne : il est davantage un deuxième
attaquant qu’un médian. Nous ne devons pas trop
regarder vers l’adversaire, mais vers nous-mêmes. Si
nous continuons avec cette attitude, en nous créant sept
à huit occasions par rencontre, c’est positif. Nous devons
simplement être plus efficaces pour plus vite tuer le
match. On ne va rien changer; ce serait stupide. Le
système convient bien, je ne veux rien changer.” Là-
dessus, on lui donne tout à fait raison.

La confiance en Lukaku
Romelu Lukaku a été décrié par
certains. Wilmots n’est pas d’accord : “Il
a de l’abattage, il va sur les côtés, il
fatigue les défenseurs, il bouge et il est
présent. Si vous devez jouer contre lui,
vous n’allez pas rigoler, je vous le dis ! Il
est disponible pour l’équipe. Sur tous les
dégagements de Thibaut, il touche tous les
ballons. Avant, il ne les touchait pas. Cela
fait une grande différence. Il a bien
évolué. Romelu a raté une seule remise sur
le match. Doit-il tout réussir et tout faire ?”
Lukaku va rester le numéro un. Derrière
lui, par contre, il n’y a plus vraiment de
hiérarchie. “J’ai aussi d’autres profils.
Michy Batshuayi est un joueur de 16
mètres, Christian Benteke est un pivot et
Divock Origi dribble et prend la
profondeur. Ce qui compte, c’est que les
joueurs se poussent à être meilleurs. Avoir
de tels remplaçants, c’est notre force. A
condition d’utiliser ces profils au bon
moment.”

Hazard sera prêt pour
vendredi
Infirmerie. Petite surprise ce
mardi matin à l’arrivée des Diables
à l’entraînement : Eden Hazard
n’était pas présent. “Eden a senti à
la mi-temps une sorte de contracture
au quadriceps qui arrivait. Voilà
pourquoi il a été remplacé”,
explique Marc Wilmots. “A mon
avis, il se réentraînera à 100%
jeudi.” B.D.

Vermaelen au-delà
des limites
Suspension. Suspendu pour le
quart de finale, Thomas
Vermaelen ne s’entraînera pas
avant samedi. Marc Wilmots
explique pourquoi : “Il avait très
peu joué à Barcelone et ici à l’Euro,
il a poussé son corps très loin; il
est allé au-delà de ses limites. En
jouant sous anti-inflammatoires, il
a signé quatre prestations de haut
niveau. Maintenant, il a un peu
mal partout. Il a les adducteurs et
les abdominaux qui chauffent; tout
est très raide. Je ne veux plus le
voir pendant quatre jours et cette
pause lui fera énormément de
bien. Il pourra ainsi éviter de se
blesser pour une éventuelle demi-
finale.” B.D.

Alderweireld tire
la sonnette d’alarme
n Le défenseur invite la Premier
League à alléger le programme
des clubs.

L’ élimination précoce de l’Angle­
terre est­elle le fruit du hasard?
Pourquoi est­ce que les stars de

la Premier League comme Rooney,
Vardy ou Kane ont raté leur Euro? Se­
lon Toby Alderweireld, le programme
des clubs anglais est trop chargé.

Avec son but contre la Hongrie, Alde­
rweireld a été décisif pour la Belgique.
Et hormis contre l’Italie, il tient bon en
défense. Mais il doit mordre sur sa chi­
que. “Oui, je suis fatigué, après une si lon­
gue saison, dit­il. Voilà un an jour pour
jour que je joue au foot, sans le moindre
break. La Premier League est le seul
championnat qui ne prévoit pas de pause
en hiver. Aussi bien physiquement que
mentalement, c’est dur de tenir le coup. La
Premier League devrait peut­être réflé­
chir à une solution.”

Avec le plus de minutes dans les jambes
Alderweireld est le titulaire belge

avec le plus de minutes dans les jambes
cette saison (voir ci­dessous). Il est suivi

par Romelu Lukaku. Le Gallois Gun­
ter a encore plus joué qu’Alderwei­
reld, vu qu’il évolue à Reading, dans
la D2 qui totalise 24 équipes.

Alderweireld a joué 38 matches en
championnat, 10 en Europa League et
14 en équipe nationale. Heureuse­
ment pour lui, il n’a pas joué en Lea­
gue Cup et a disputé seulement un
match en FA Cup.

Il ne compte pas jeter l’éponge à
quelques jours de ses vacances. “Je
vais tout donner dans – espérons­le – les
trois derniers matches de la saison. On
est ici avec un objectif clair : on veut ga­
gner la finale. Cela me donne des ailes.”

Yves Taildeman

Marc Wilmots est resté fidèle à ses principes, mais il a quand même évolué dans son discours au fil des matches.
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TEMPS DE JEU CETTE SAISON (CLUB ET SÉLECTIONS)
Belgique pays de galles

joueurs minutes joueurs minutes
1. Alderweireld 5.490 Gunter 5.584

2. R. Lukaku 4.799 Hennessey 4.363
3. Witsel 4.672 Williams 4.250

4. De Bruyne 4.535 Ramsey 3.942
5. Nainggolan 4.430 Taylor 3.804

6. Hazard 4.133 Bale 3.121
7. Vertonghen 4.035 Davies 3.101

8. Meunier 3.899 Robson-Kanu 2.744
9. Courtois 3.550 Allen 2.376

10. Carrasco 2.659 Chester 2.231
11. Denayer 2.411 Ledley 1.996

TOTAL 44.613 TOTAL 37.512

n Le discours de Marc
Wilmots n’est plus le même: il
est devenu plus ambitieux.
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vous permettra d’apprécier.
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semble venir du fin fond d’un
volcan pour jaillir, tel un geyser
impétueux, vers le ciel étoilé
de la nuit islandaise. Un cri
primal qui fait quand même
un peu peur aux cartésiens que
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On avait déjà eu les oreilles
secouées par les envolées des
commentateurs sud­améri­
cains quand l’un des leurs
agitait les filets adverses mais
ils ont trouvé leur maître au
septentrion de l’Europe. On
espère qu’il n’a pas de service
en cristal chez lui. Ou peut­être
qu’il n’en a plus.
Question harmonie, on repas­
sera cependant. Sa musique est
moins pure, en effet, que
l’hymne national islandais
véritable petit bijou de poésie
musicale. Un internaute a écrit
qu’à la première écoute, il avait
cru entendre une messe de
Mozart. Il n’a pas tort.
“Ô Dieu de notre lande! Ô lande
de notre Dieu! Nous chantons
Ton nom, Ton nommille fois
saint. Les cohortes des temps te
font une couronne des soleils du
firmament sans fin. Devant toi
un seul jour est commemille ans,
et mille ans un jour, ô Seigneur,
une fleur d’éternité, sur la lande
tremblant, qui adore son Dieu et
puis meurt. Ô mille ans d’Islande,
ô mille ans d’Islande, une fleur
d’éternité, sur la lande tremblant,
qui adore son Dieu et puis
meurt.”
Avec un programme comme
ça, pas étonnant que les foot­
balleurs blonds soient toujours
en course.
Ils sont moins romantiques
que le compositeur de leur
hymne, Sveinbjörn Sveinb­
jörnsson, mais d’ores et déjà
beaucoup plus célèbres que lui.

Wilmots, aussi, a grandi au fil des matches

Hazard sera prêt pour
vendredi
Infirmerie. Petite surprise ce
mardi matin à l’arrivée des Diables
à l’entraînement : Eden Hazard
n’était pas présent. “Eden a senti à
la mi-temps une sorte de contracture
au quadriceps qui arrivait. Voilà
pourquoi il a été remplacé”,
explique Marc Wilmots. “A mon
avis, il se réentraînera à 100%
jeudi.” B.D.

Vermaelen au-delà
des limites
Suspension. Suspendu pour le
quart de finale, Thomas
Vermaelen ne s’entraînera pas
avant samedi. Marc Wilmots
explique pourquoi : “Il avait très
peu joué à Barcelone et ici à l’Euro,
il a poussé son corps très loin; il
est allé au-delà de ses limites. En
jouant sous anti-inflammatoires, il
a signé quatre prestations de haut
niveau. Maintenant, il a un peu
mal partout. Il a les adducteurs et
les abdominaux qui chauffent; tout
est très raide. Je ne veux plus le
voir pendant quatre jours et cette
pause lui fera énormément de
bien. Il pourra ainsi éviter de se
blesser pour une éventuelle demi-
finale.” B.D.

Alderweireld tire
la sonnette d’alarme
n Le défenseur invite la Premier
League à alléger le programme
des clubs.

L’ élimination précoce de l’Angle­
terre est­elle le fruit du hasard?
Pourquoi est­ce que les stars de

la Premier League comme Rooney,
Vardy ou Kane ont raté leur Euro? Se­
lon Toby Alderweireld, le programme
des clubs anglais est trop chargé.

Avec son but contre la Hongrie, Alde­
rweireld a été décisif pour la Belgique.
Et hormis contre l’Italie, il tient bon en
défense. Mais il doit mordre sur sa chi­
que. “Oui, je suis fatigué, après une si lon­
gue saison, dit­il. Voilà un an jour pour
jour que je joue au foot, sans le moindre
break. La Premier League est le seul
championnat qui ne prévoit pas de pause
en hiver. Aussi bien physiquement que
mentalement, c’est dur de tenir le coup. La
Premier League devrait peut­être réflé­
chir à une solution.”

Avec le plus de minutes dans les jambes
Alderweireld est le titulaire belge

avec le plus de minutes dans les jambes
cette saison (voir ci­dessous). Il est suivi

par Romelu Lukaku. Le Gallois Gun­
ter a encore plus joué qu’Alderwei­
reld, vu qu’il évolue à Reading, dans
la D2 qui totalise 24 équipes.

Alderweireld a joué 38 matches en
championnat, 10 en Europa League et
14 en équipe nationale. Heureuse­
ment pour lui, il n’a pas joué en Lea­
gue Cup et a disputé seulement un
match en FA Cup.

Il ne compte pas jeter l’éponge à
quelques jours de ses vacances. “Je
vais tout donner dans – espérons­le – les
trois derniers matches de la saison. On
est ici avec un objectif clair : on veut ga­
gner la finale. Cela me donne des ailes.”

Yves Taildeman

Marc Wilmots est resté fidèle à ses principes, mais il a quand même évolué dans son discours au fil des matches.

TEMPS DE JEU CETTE SAISON (CLUB ET SÉLECTIONS)
Belgique pays de galles

joueurs minutes joueurs minutes
1. Alderweireld 5.490 Gunter 5.584

2. R. Lukaku 4.799 Hennessey 4.363
3. Witsel 4.672 Williams 4.250

4. De Bruyne 4.535 Ramsey 3.942
5. Nainggolan 4.430 Taylor 3.804

6. Hazard 4.133 Bale 3.121
7. Vertonghen 4.035 Davies 3.101

8. Meunier 3.899 Robson-Kanu 2.744
9. Courtois 3.550 Allen 2.376

10. Carrasco 2.659 Chester 2.231
11. Denayer 2.411 Ledley 1.996

TOTAL 44.613 TOTAL 37.512

n Le discours de Marc
Wilmots n’est plus le même: il
est devenu plus ambitieux.
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Euro 2016

D I A B L E S R O U G E S

30 ans que Philippe
encourage les Diables

Foot Le Roi assistera au quart
de finale de l’Euro contre le pays
de Galles, ce vendredi, à Lille.

A lors, clin d’œil ou pas ? Le Palais a
annoncé mardi que le roi Phi­
lippe assistera au quart de finale

de l’Euro opposant les Diables Rouges
au pays de Galles, ce vendredi, à Lille. Il
était déjà présent à la rencontre contre
l’Irlande, le 18 juin. Ce jour­là, il était
allé saluer les joueurs dans le vestiaire.
En croisant Eden Hazard, il l’avait ta­
quiné en lui disant : “Vous ne faites plus
de clin d’œil maintenant ?” Ce petit
geste, en effet, le capitaine de l’équipe
nationale l’avait lancé à Philippe juste
avant un match contre la Bosnie en
septembre 2015.

Derrière l’anecdote, le professeur
Vincent Dujardin (UCL), spécialiste de
la monarchie, constate qu’il y a “une
longue histoire entre Philippe et l’équipe
nationale de foot. Ça fait trente ans qu’il
l’accompagne.” Dans ses archives, l’his­
torien a retrouvé sa trace à Mexico, en
juin 1986, à l’occasion de la Coupe du
monde au Mexique, pour ce qui reste à
ce jour la plus grande épopée des Dia­

bles Rouges. “Il était là lors du fameux
quart de finale contre l’Espagne” (vic­
toire des Belges aux tirs au but).

Philippe est un fan. Il a encouragé les
Diables dans la plupart des grandes
compétitions. A Vérone, lors du Mon­
dial italien de 1990, pour le match con­
tre la Corée du Sud; en France, en 1998,
contre les Pays­Bas; à Tokyo, au Japon,
en 2002, contre le pays
hôte. Egalement lors de
matches qualificatifs
pour une Coupe du
monde ou un Euro.

L’image de la Belgique
“Même lorsqu’il est de­

venu Roi, il a continué à
soutenir les Belges dans
leurs déplacements”,
poursuit Vincent Dujar­
din. “Le roi Albert avait
reçu les Diables Rouges en
audience, au Palais, mais il ne se déplaçait
pas. Le roi Philippe, lui, a continué à le
faire.” C’est ainsi qu’on l’a vu contre la
Russie, lors de la Coupe du monde au
Brésil en 2014. En outre, “il entretient
un bon contact avec l’entraîneur Marc
Wilmots, qu’il a eu plusieurs fois au télé­
phone”, notamment avant le premier
match de l’Euro en cours contre l’Italie.

En fait, décode le professeur de l’UCL,
“le Roi encourage ceux qui renforcent
l’image de la Belgique à l’étranger.” A
côté de la culture ou de l’économie, par
exemple, le sport fait partie des domai­
nes dans lesquels les Belges peuvent se
mettre en évidence sur la scène inter­
nationale. Et ça ne se limite pas au seul
foot, puisque Philippe “a aussi assisté à

des compétitions de tennis
(Roland­Garros ou Wim­
bledon) ou aux Jeux olym­
piques. Et il a reçu des ath­
lètes au Palais, notam­
ment les frères Borlée”.

Dans un autre registre,
le Roi avait fait référence
à la performance des
Diables au Brésil dans le
cadre de son discours
pour la fête nationale
2014, termine M. Dujar­
din. Cela lui avait permis

de développer la thématique de la
“confiance”. Confiance en soi, envers les
autres, envers la société.

Et puis, en termes de notoriété et de
popularité, associer son image à celle
de sportifs qui gagnent, c’est porteur
auprès du grand public. Les politiques
ne s’en privent pas. Le Roi non plus.

A. C.

“Le Roi encourage
ceux qui
renforcent
l’image de
la Belgique à
l’étranger.”

VINCENT DUJARDIN
Professeur d’histoire à l’UCL.

Le roi Philippe, ici en compagnie d’Alain Juppé, le maire de Bordeaux et de Didier Reynders, le ministre des Affaires étrangères.
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100000 Belges à Lil le?
n Des milliers de fans belges
viendront sans ticket dans le nord
de la France, les Gallois aussi.

Yves Taildeman
Envoyé spécial à Bordeaux

L e quart de finale au stade Pierre
Mauroy de Lille va provoquer un
déplacement de foule rarement vu

de la Belgique vers la France. Officielle­

ment, 12 000 Belges seront présents
dans le stade de 50000 places. Mais il y
en aura plus que cela. Vu la proximité
de Lille – la ville se trouve à 17 kilomè­
tres de la frontière – tout le monde veut
assister au quart de finale.

L’Union Belge n’a pas la moindre idée
du nombre de Belges qui viendront à
Lille sans tickets. En tout cas, des dizai­
nes de cars vont transporter des sup­
porters qui n’auront pas de sésames.
Seront­ils 100000 en tout à s’emparer
de Lille?

A l’Euro 1984, lors du match Belgique
– Yougoslavie (2­0) à Lens, 30000 sup­
porters belges étaient parvenus à se
procurer un ticket. Mais la Yougoslavie
était encore communiste et le Mur de
Berlin existait toujours: il y avait très
peu de supporters adverses à Lens.

Les Gallois, par contre, seront très
nombreux. Leur pays, qui est en train
de réaliser sa meilleure prestation foot­
ballistique de son histoire, est en folie
totale, comme la Belgique. Les suppor­
ters gallois vont tout faire pour que le
match ne soit pas un “home game”
pour les Belges.

Les Diables Rouges, eux aussi, tentent
d’avoir le plus possible de places pour
ce match. “On ne sait pas encore combien
de places on va recevoir de l’UEFA, s’in­
terroge Alderweireld, mais je vais en
commander tant que je peux. C’est un
quart de finale, on joue près de la Belgique,
on est en forme: tous les ingrédients sont
là pour rendre le match attrayant. Si je
peux en avoir 30 ou 40, je trouverai sans
problème des intéressés. Mais on devra
probablement se contenter de moins.”

L’Union Belge n’a pas
lamoindre idée

du nombre de Belges
qui viendront à Lille

sans tickets.

Un terrain
surveillé
24 heures
sur 24

Les Diables logent dans leur hôtel du Pian­
Médoc et s’entraînent au Haillan, à un quart
d’heure de route, depuis trois semaines. La
population locale n’a pourtant toujours pas
vu la tête d’un joueur en vrai. La faute à une

sécurité hyper renforcée autour de notre équipe na­
tionale, qu’il est impossible d’approcher.

A l’hôtel du Golf du Médoc, le premier contrôle a
lieu à… deux kilomètres du lobby. Deux autres con­
trôles suivent derrière. Autant dire qu’il est impossi­
ble de rentrer dans l’établissement si on ne fait pas
partie du staff de l’équipe nationale.

Seuls les golfeurs membres du club sont tolérés sur
le parcours (mais pas dans l’hôtel) depuis l’arrivée
des Diables. Le problème, c’est qu’un restaurant ré­
puté dans le coin fait partie du golf. Officiellement,
tout le monde a le droit d’aller y manger mais la réa­
lité est différente.

Deux Belges en vacances dans le coin ont vécu une
mésaventure. “On voulait aller manger un bout dans
cet établissement. On y est allé avec notre voiture imma­
triculée en Belgique. On a passé le premier contrôle mais
on a dû faire demi­tour après le deuxième. On nous di­
sait que le restaurant était fermé et qu’on devait s’en al­
ler. On a rebroussé chemin mais on a quand même passé
un coup de fil au restaurant. C’était ouvert et la dame à
l’accueil était fâchée qu’on renvoie deux clients juste
parce qu’on était belges. Le pire, c’est que les joueurs
n’étaient même pas là au moment où on voulait aller
manger. Ils s’entraînaient…”

Triés sur le volet
Même ambiance au centre d’entraînement des Gi­

rondins de Bordeaux qui sert de camp de base aux
Diables. Pour rentrer, il faut montrer patte blanche.
Seuls les journalistes et les jeunes du centre de for­
mation ont le droit de franchir la grille. Les autres,
dont pas mal de supporters belges depuis le début du
tournoi, doivent rester dans la rue avoisinante et se
contenter d’applaudir le car aux vitres teintées des
joueurs quand il passe.

L’UEFA a particulièrement insisté sur la sécurité au
centre d’entraînement. Le résultat est surprenant : le
terrain utilisé par les Diables est surveillé 24 heures
sur 24. Si les gardes n’ont pas le droit de s’exprimer,
l’un d’eux nous a quand même décrit l’impression­
nant dispositif. “Il y a deux chefs et deux équipes de
seize personnes qui se relaient. Une équipe le matin et
une équipe l’après­midi. La nuit, le centre est surveillé
par au minimum deux hommes mais ça va souvent jus­
qu’à cinq.” Trente­neuf personnes par jour donc,
même quand les Diables sont dans une autre ville
pour y disputer un match.

Si tout cela semble exagéré, surtout au regard du
climat plus détendu des installations galloises, les
Belges suivent juste les recommandations de l’UEFA.
A Clairefontaine, les Français sont aussi extrême­
ment protégés. Vu le contexte politique, on n’est ja­
mais trop prudent…

Christophe Franken

Le prix des places
flambe sur le Net
Avec les dizaines de milliers de
Belges qui cherchent des tickets pour
vendredi, le marché noir va tourner à
plein régime. La plupart des sites
internet sont des sites pirates et il
vous sera impossible de vérifier
l’authenticité des billets. Seul un site
garantit la validité des tickets :
Viagogo. C’est le leader mondial du
marché de la revente des tickets pour
les événements sportifs et culturels.
Cette société n’est pas reconnue
comme revendeur officiel par l’UEFA,
mais elle garantit les billets à 100 %.
Idem pour StubHub, firme importante
et reconnue. Ceux-ci sont nominatifs,
mais les identités sont rarement
contrôlées à l’entrée des stades. Pour
vendredi, les tickets les moins chers
dépassent déjà 240 euros. Cela
grimpera très fort et très vite…

Business
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D I A B L E S R O U G E S

30 ans que Philippe
encourage les Diables

Foot Le Roi assistera au quart
de finale de l’Euro contre le pays
de Galles, ce vendredi, à Lille.

A lors, clin d’œil ou pas ? Le Palais a
annoncé mardi que le roi Phi­
lippe assistera au quart de finale

de l’Euro opposant les Diables Rouges
au pays de Galles, ce vendredi, à Lille. Il
était déjà présent à la rencontre contre
l’Irlande, le 18 juin. Ce jour­là, il était
allé saluer les joueurs dans le vestiaire.
En croisant Eden Hazard, il l’avait ta­
quiné en lui disant : “Vous ne faites plus
de clin d’œil maintenant ?” Ce petit
geste, en effet, le capitaine de l’équipe
nationale l’avait lancé à Philippe juste
avant un match contre la Bosnie en
septembre 2015.

Derrière l’anecdote, le professeur
Vincent Dujardin (UCL), spécialiste de
la monarchie, constate qu’il y a “une
longue histoire entre Philippe et l’équipe
nationale de foot. Ça fait trente ans qu’il
l’accompagne.” Dans ses archives, l’his­
torien a retrouvé sa trace à Mexico, en
juin 1986, à l’occasion de la Coupe du
monde au Mexique, pour ce qui reste à
ce jour la plus grande épopée des Dia­

bles Rouges. “Il était là lors du fameux
quart de finale contre l’Espagne” (vic­
toire des Belges aux tirs au but).

Philippe est un fan. Il a encouragé les
Diables dans la plupart des grandes
compétitions. A Vérone, lors du Mon­
dial italien de 1990, pour le match con­
tre la Corée du Sud; en France, en 1998,
contre les Pays­Bas; à Tokyo, au Japon,
en 2002, contre le pays
hôte. Egalement lors de
matches qualificatifs
pour une Coupe du
monde ou un Euro.

L’image de la Belgique
“Même lorsqu’il est de­

venu Roi, il a continué à
soutenir les Belges dans
leurs déplacements”,
poursuit Vincent Dujar­
din. “Le roi Albert avait
reçu les Diables Rouges en
audience, au Palais, mais il ne se déplaçait
pas. Le roi Philippe, lui, a continué à le
faire.” C’est ainsi qu’on l’a vu contre la
Russie, lors de la Coupe du monde au
Brésil en 2014. En outre, “il entretient
un bon contact avec l’entraîneur Marc
Wilmots, qu’il a eu plusieurs fois au télé­
phone”, notamment avant le premier
match de l’Euro en cours contre l’Italie.

En fait, décode le professeur de l’UCL,
“le Roi encourage ceux qui renforcent
l’image de la Belgique à l’étranger.” A
côté de la culture ou de l’économie, par
exemple, le sport fait partie des domai­
nes dans lesquels les Belges peuvent se
mettre en évidence sur la scène inter­
nationale. Et ça ne se limite pas au seul
foot, puisque Philippe “a aussi assisté à

des compétitions de tennis
(Roland­Garros ou Wim­
bledon) ou aux Jeux olym­
piques. Et il a reçu des ath­
lètes au Palais, notam­
ment les frères Borlée”.

Dans un autre registre,
le Roi avait fait référence
à la performance des
Diables au Brésil dans le
cadre de son discours
pour la fête nationale
2014, termine M. Dujar­
din. Cela lui avait permis

de développer la thématique de la
“confiance”. Confiance en soi, envers les
autres, envers la société.

Et puis, en termes de notoriété et de
popularité, associer son image à celle
de sportifs qui gagnent, c’est porteur
auprès du grand public. Les politiques
ne s’en privent pas. Le Roi non plus.

A. C.

“Le Roi encourage
ceux qui
renforcent
l’image de
la Belgique à
l’étranger.”

VINCENT DUJARDIN
Professeur d’histoire à l’UCL.

Le roi Philippe, ici en compagnie d’Alain Juppé, le maire de Bordeaux et de Didier Reynders, le ministre des Affaires étrangères.
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Il rate
le mariage
de son frère

n Les Gallois n’avaient pas
prévu dans leur agenda de
rester si longtemps en France.

R ien ne semble pouvoir pertur­
ber la quiétude galloise. Pas
même la vidéo de la célébration

de la qualification islandaise ou plutôt
de l’élimination du voisin anglais qui
a fuité sur Internet.

“Vous pouvez penser que ces images
sont un peu exagérées, mais on ne vou­
lait pas se moquer des Anglais; on est
très fiers d’être les derniers Britanniques
en course”, a expliqué Chris Gunter.

“On ne le regrette pas, on s’amusait; on
a aimé ce qu’a fait l’Islande”, a renchéri
Neil Taylor.

Si la perspective de retrouver Eden
Hazard ou Kevin De Bruyne ferait
faire des cauchemars à de nombreux
défenseurs, les deux latéraux abor­
dent ces retrouvailles avec détache­
ment.

Taylor, qui évolue à gauche, s’est fait
chambrer par son compère. “Vous
pouvez l’écrire : exclusif, Taylor man­
quera le quart; il sera au concert de
Beyonce !”

“En fait, j’ai vu qu’elle était à Cardiff,
mais je n’avais pas vu les dates. Ma
femme a reçu les places par la poste et
m’a dit, mais en fait, c’est le 30, c’est
dans 4 jours ! C’est un problème, mais
elle n’ira pas non plus au concert.”

Pas plus que Gunter ne se rendra au
Mexique où il devait accompagner
son frère qui doit s’y marier.

“Il est arrivé mardi et il n’est pas ques­
tion qu’il revienne pour le match. Pour­
tant, à son arrivée sur place hier, on lui a
dit qu’il y avait un moyen mais, non. Il
est dépité, il avait vu tous matches, mais
c’est de sa faute, il n’avait qu’à pas pré­
voir son mariage à cette date­là”, s’est
amusé le latéral droit. “Mes parents ra­
teront aussi le mariage si on va en demi­
finale. Ma mère est un peu énervée, mais
elle ne manquerait pas une demi.” Sauf
si les Diables s’en mêlent…

Jo. L.

100000 Belges à Lil le?
ment, 12 000 Belges seront présents
dans le stade de 50000 places. Mais il y
en aura plus que cela. Vu la proximité
de Lille – la ville se trouve à 17 kilomè­
tres de la frontière – tout le monde veut
assister au quart de finale.

L’Union Belge n’a pas la moindre idée
du nombre de Belges qui viendront à
Lille sans tickets. En tout cas, des dizai­
nes de cars vont transporter des sup­
porters qui n’auront pas de sésames.
Seront­ils 100000 en tout à s’emparer
de Lille?

A l’Euro 1984, lors du match Belgique
– Yougoslavie (2­0) à Lens, 30000 sup­
porters belges étaient parvenus à se
procurer un ticket. Mais la Yougoslavie
était encore communiste et le Mur de
Berlin existait toujours: il y avait très
peu de supporters adverses à Lens.

Les Gallois, par contre, seront très
nombreux. Leur pays, qui est en train
de réaliser sa meilleure prestation foot­
ballistique de son histoire, est en folie
totale, comme la Belgique. Les suppor­
ters gallois vont tout faire pour que le
match ne soit pas un “home game”
pour les Belges.

Les Diables Rouges, eux aussi, tentent
d’avoir le plus possible de places pour
ce match. “On ne sait pas encore combien
de places on va recevoir de l’UEFA, s’in­
terroge Alderweireld, mais je vais en
commander tant que je peux. C’est un
quart de finale, on joue près de la Belgique,
on est en forme: tous les ingrédients sont
là pour rendre le match attrayant. Si je
peux en avoir 30 ou 40, je trouverai sans
problème des intéressés. Mais on devra
probablement se contenter de moins.”

Le prix des places
flambe sur le Net
Avec les dizaines de milliers de
Belges qui cherchent des tickets pour
vendredi, le marché noir va tourner à
plein régime. La plupart des sites
internet sont des sites pirates et il
vous sera impossible de vérifier
l’authenticité des billets. Seul un site
garantit la validité des tickets :
Viagogo. C’est le leader mondial du
marché de la revente des tickets pour
les événements sportifs et culturels.
Cette société n’est pas reconnue
comme revendeur officiel par l’UEFA,
mais elle garantit les billets à 100 %.
Idem pour StubHub, firme importante
et reconnue. Ceux-ci sont nominatifs,
mais les identités sont rarement
contrôlées à l’entrée des stades. Pour
vendredi, les tickets les moins chers
dépassent déjà 240 euros. Cela
grimpera très fort et très vite…

Business
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Quinze Belges au départ
du Tour de France
Cyclisme Quatre de nos
compatriotes vont découvrir
la “Grande Boucle” cette année.

L es sélections officielles sont
tombées pour le Tour de France.
En tout, 15 Belges prendront

part à la Grande Boucle durant le
mois de juillet : Van Avermaet,
Pauwels, Bakelants, Theuns, Stuyven,
Keisse, Vermote, Naesen, Devenyns,
Vanmarcke, Wynants, Roelandts, De­
busschere, De Gendt et Van den
Broeck. Par rapport à l’an dernier, il y
aura quatre coureurs supplémentai­
res provenant du plat pays. Ceux­ci
rouleront sous les couleurs de neuf
équipes différentes. Parmi eux, seuls
quelques­uns pourront s’illustrer
alors qu’une grosse majorité sera là
pour épauler les leaders.

Plusieurs Belges protégés
Greg Van Avermaet et Jan Bakelants

devraient avoir carte blanche dans les
arrivées, comme à Cherbourg, au
sommet d’une côte. Le vainqueur
d’une étape du Tour en 2015 a envie
de refaire le même coup cette saison,
même s’il aura moins d’opportunités
pour y parvenir qu’il y a douze mois.
Pour Roelandts, Debusschere, Ver­
mote ou encore Keisse, ils devront

principalement aider leurs sprinters
respectifs : Greipel pour la Lotto­Sou­
dal et Kittel pour les Etixx­Quick
Step.

A noter que dans les 15 sélection­
nés, quatre coureurs vont découvrir
le Tour de France : Theuns, Stuyven,
Keisse et Naesen. Le plus expérimenté
se nomme Van den Broeck, qui pren­
dra part à son 7e Tour de France (deux

abandons). Il vient d’ailleurs sur le
Tour pour aider Rodriguez mais sa
forme reste, pour le moment, un
grand mystère. Même son de cloche
pour Vanmarcke qui est tombé ma­
lade la semaine dernière et qui a
abandonné très tôt au championnat
de Belgique, disputé dimanche der­
nier.

Thomas Lecloux

Trois joueurs belges sur les greens
du centième Open de France
Golf Grâce à une wild card,
Thomas Detry rejoint Thomas
Pieters et Nicolas Colsaerts.

L’Open de France, qui se dispute
de jeudi à dimanche sur le célè­
bre parcours “L’Albatros” du

Golf national, fête cette année son cen­
tième anniversaire. C’est l’occasion de
rappeler que le champion belge Flory
Van Donck remporta trois fois le tour­
noi en 1954, 1957 et 1958. C’était une
autre époque…

Malgré la concurrence du WGC Brid­
gestone Invitational aux Etats­Unis,
cette édition du centenaire bénéficie
d’un plateau exceptionnel avec les pré­
sences de la plupart des meilleurs
joueurs européens (Willett, Westwood,
Kaymer, McDonald, Wiesberger,…).
Même Rory McIlroy a effectué le dépla­
cement sur le “championship course”

de Guyancourt qui, rappelons­le, ac­
cueillera la Ryder Cup en 2018.

Un cadeau mais aussi un défi
Côté belge, on savoure également le

moment. Trois de nos re­
présentants sont en effet
annoncés sur le tee nu­
méro un. Pour Thomas
Pieters et Nicolas Col­
saerts, valeurs sûres de
l’European Tour, ce n’est
évidemment pas une
nouveauté. Mais pour
Thomas Detry, ce sera
une grande première ! Le
jeune champion bruxel­
lois, passé pro voici un
mois à peine, évolue officiellement sur
le Challenge Tour. Mais, grâce au lob­
bying de son agence de management
(Excel Sports), il a reçu une “wild card”
de l’organisation.

Pour le nouveau prodige du swing
belge, formé aux Etats­Unis, il s’agit évi­

demment d’un fabuleux cadeau. Mais
aussi d’un sacré défi. Sur un parcours
d’une rare difficulté, face à l’élite du golf
international, Detry va passer un test
grandeur nature. Bien dans sa peau, ras­

suré par ses bonnes pres­
tations sur le Challenge
Tour (deux Top 10 en
trois tournois et 25000
euros de gains), le joueur
du Ravenstein aborde
l’épreuve sans stress par­
ticulier mais avec la vo­
lonté “d’apprendre le mé­
tier” et le secret espoir de
passer le cut.

Cet Open de France
historique est doté de

3,5 millions d’euros de prize money.
Cerise sur le gâteau : pour fêter son an­
niversaire, le tournoi a reçu l’autorisa­
tion de doubler les points attribués
dans la course à la Ryder Cup. Une mo­
tivation supplémentaire !

Miguel Tasso

VESTIAIRES

Espagne
Casillas dit stop
C’était la défaite de trop. Iker
Casillas vient d’annoncer
aujourd’hui la fin de sa carrière
internationale. Il quitte la sélection
espagnole après l’élimination d’hier
après-midi. La défaite 2-1 face à
l’Italie aura définitivement poussé
le portier à prendre sa retraite. Avec
167 sélections, il laisse derrière lui
un CV tout simplement légendaire. Il
démarre son premier match avec la
Roja le 3 juin 2000 face à la Suède.
A son palmarès, un titre de
champion du monde et deux de
champion d’Europe. Il ne lâchera sa
place de titulaire seulement au
moment du premier désastre, à la
Coupe du monde 2014. (Reuters)

Angleterre
Qui pour succéder à
Hodgson?
Désormais, l’heure est aux
discussions pour trouver le nom du
futur sélectionneur. Si Alan Shearer
a déposé sa candidature pour
succéder à Roy Hodgson, il n’est pas
le favori des bookmakers. Un
homme se détache en effet déjà
dans les sondages. Il s’agit de
Gareth Southgate, 45 ans. Ancien
joueur de Crystal Palace, Aston Villa
ou Middlesbrough, l’ex-international
(57 sélections, 2 buts) est
actuellement l’entraîneur des
Espoirs anglais. (AFP)

Islande
Le commentateur remet
le couvert
Vous avez sans doute tous vu les
images de ce présentateur islandais
devenant complètement fou sur le
but victorieux islandais face à
l’Autriche. Et bien il a remis ça face
aux Anglais. Au coup de sifflet final,
il s’est exclamé : “C’est fait ! C’est
fait ! On ne rentrera jamais à la
maison ! Vous avez vu ça ? Vous avez
vu ça ? Ne me réveillez jamais de ce
formidable rêve !” Il a ensuite fait
allusion au Brexit. “Faites votre vie
les Anglais ! L’Islande jouera contre
la France dimanche.” M.J.

THOMAS DETRY
Joueur pro belge.
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Iljo Keisse va découvrir le Tour cette année.
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Euro 2016

A N G L E T E R R E Bakar a passé
ses tests
physiques

Football Le joueur de
Montpellier est proche
de signer à Charleroi.

L es négociations ont duré toute la
journée de mardi mais n’ont pas
encore pu aboutir à la signature

d’un contrat.
Mehdi Bayat reverra donc

aujourd’hui Djamel Bakar et ses con­
seillers. Le contrat portant sur une sai­
son (assortie d’une autre en option)
devrait alors être paraphé.

La volonté de toutes les parties est
de faire aboutir le dossier au plus vite
puisque Bakar a déjà passé ses tests
physiques.

Plusieurs blessures à son actif
Agé de 27 ans, Djamel Bakar arrive

chez les Zèbres en provenance de
Montpellier. Le club champion de
France 2012 accepte de libérer gratui­
tement son joueur afin de récupérer
une année de salaire… estimé à 1 mil­
lion par la presse française. Celui qui
est également international comorien
reste sur 11 saisons en Ligue 1 (4 avec
Monaco, 4 avec Nancy et 3 avec Mont­
pellier). S’il affiche 183 matches de L1,
son compteur buts ne dépasse pas les
15 réalisations.

Sa dernière saison n’a pas été pro­
bante puisque des blessures l’ont ré­
gulièrement freiné. Il n’a joué que 6
matches, sans trouver le chemin des
filets. “Mais Bakar n’est pas vraiment
un attaquant. C’est surtout un soutien
d’attaque, également capable de jouer à
gauche et à droite d’après les personnes
qui le connaissent et que nous avons
contactées,” détaille Pierre­Yves Hen­
drickx. “Et le joueur nous a dit qu’il était
prêt à jouer à toutes ces positions. Il veut
vraiment retrouver du temps de jeu… et
son meilleur niveau.”

Bref, il s’agit encore de l’arrivée d’un
revanchard au Mambourg. Et on sait
que le Sporting a généralement le nez
fin lorsqu’il s’agit de recruter ce genre
de profil…

Bakar ne vient donc pas pour rem­
placer Perbet, qui reste la priorité of­
fensive de Mazzù et Bayat.

Hier, le Sporting était également en
négociations avec un deuxième
joueur. Probablement un Belge même
si le nom n’a pas filtré. Tout pourrait
également se jouer ce mercredi!

Dans le sens des départs, c’est Habib
Daf qui a créé la surprise hier. Prêté au
White Star l’an dernier et en fin de
contrat à Charleroi, le Sénégalais a si­
gné un contrat de trois ans en faveur
de Boavista (D1 Portugaise). Arrivé à
Charleroi en 2013 (et à Anderlecht en
2011), il n’avait pourtant jamais réel­
lement percé en Belgique.

Nicolas Bughin

Les Anglais ont du mal
à avaler la pilule
n Les causes de l’échec de
l’Angleterre contre l’Islande
sont nombreuses.

I ls se sont crus en plein rêve. Ou plu­
tôt en plein cauchemar. Mais en se
réveillant mardi matin, la réalité est

venue frapper les Anglais en plein vi­
sage. Ils ont été éliminés par la plus pe­
tite nation de l’Euro : l’Islande et ses
330000 habitants.

“Humiliation”, “Désastre”, “Honte”. Ces
mots ont afflué dans la presse britanni­
que mardi. Comment l’équipe qui a ter­
miné en tête de son groupe de qualifica­
tion, avec 30 points sur 30, une attaque
de feu et une défense solide a­t­elle pu
tomber si bas ? Tentative d’explication.

Pas d’équipe type
Il a été le premier à être pointé du

doigt. Déjà avant l’affront islandais, le
sélectionneur anglais divisait au sein de
son propre pays. Depuis le début du
tournoi, ses choix étaient tous discutés.
“Il n’a jamais réussi à trouver son équipe
type”, expliquait Alan Shearer sur le pla­
teau de la BBC. “On a l’impression que les
joueurs qui étaient sur le terrain étaient là
par défaut et qu’il n’y avait aucune en­
tente collective. Le 4­3­3 n’a jamais fonc­
tionné”, enchérissait Rio Ferdinand.
“Tous ses choix ont été mauvais. Deman­
der à Harry Kane de tirer les corners, titu­
lariser un mauvais Sterling, sélectionner
Wilshere qui n’a pas joué 180 minutes
cette saison… Rien ne tenait la route”, con­
tinuait Shearer.

L’échec Rooney
On ne va pas se mentir. De prime

abord, le recul dans l’entrejeu du capi­
taine nous a séduits. Lors du premier
match, face à la Russie, le joueur de
Manchester United s’est montré plutôt
bon dans une position plus reculée.
Mais, à partir de la rencontre contre le
pays de Galles, cette impression a dis­
paru. Wayne Rooney semblait perdu,
mal à l’aise et continuellement en re­
cherche de possibilités.

Une attaque transparente
Sur papier, l’Angleterre démarrait

l’Euro avec des atouts offensifs à faire
pâlir bon nombre de sélections. Harry
Kane et Jamie Vardy, deux des meilleurs
buteurs de Premier League, avaient l’in­
tention de continuer sur la lancée de
leur formidable saison. Il n’en a rien été.
Mis à part le but égalisateur de Vardy
face au pays de Galles, les deux hommes

ont globalement déçu. C’est surtout le
cas de Harry Kane, transparent. Au total,
la sélection des Three Lions n’a inscrit
que quatre petits buts sur tout le tour­
noi européen.

Une défense qui souffre
La défense et Hart ont énormément

souffert là aussi, le contraste avec les éli­
minatoires est saisissant.
La défense anglaise
n’avait encaissé que trois
buts en dix matches. Elle
en a concédé plus en qua­
tre rencontres qu’à
l’Euro. La paire Smalling­
Cahill n’a jamais rassuré,
même dans ce qui devait
être son point fort : son jeu aérien. Joe
Hart a, lui aussi, été (très) à la peine. Il a
reconnu avoir encaissé deux buts évita­
bles.

Pourtant, malgré les points évoqués
ci­dessus, tout n’était pas à jeter dans les
prestations proposées par l’Angleterre.
Certains joueurs ont réalisé de belles
performances, comme Eric Dier et Kyle
Walker en début de compétition ou Da­
niel Sturridge contre le pays de Galles.

Mais c’est collectivement que le bât a
blessé.

L’échec anglais pose également une
autre question : celle du niveau réel de
la Premier League. La quasi­entièreté du
noyau des Three Lions provient du
championnat anglais. Et jamais ils n’ont
semblé pouvoir prendre la mesure des
Islandais. La fatigue engendrée par une

longue saison a­t­elle
pesé sur les organismes ?
Ou y a­t­il un manque de
qualité évident dans le
noyau ? Alan Shearer a
répondu, à demi­mot, à
la question. Selon lui, le
niveau du championnat
n’est pas en cause mais

“si la Premier League est si forte, ce n’est
pas grâce aux joueurs anglais. C’est grâce
à la plus­value qu’apportent les joueurs et
les entraîneurs étrangers.” Un constat
rude, de la part d’un des plus grands
joueurs ayant participé à ce champion­
nat dans les dernières décennies. Et qui
a ouvertement postulé, pour le poste,
désormais vacant, de sélectionneur de
l’Angleterre.

Maxime Jacques

“Il n’a jamais
réussi à trouver
son équipe type.”

ALAN SHEARER
Ancien joueur anglais.

L’Angleterre ne va pas facilement se relever de cette défaite.
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Italie
De Rossi incertain
Touché à la hanche lors du huitième de
finale entre l’Italie et l’Espagne,
Daniele De Rossi est incertain pour le
quart de finale face à l’Allemagne.
Mardi, il n’a pas participé à
l’entraînement de la Squadra Azzurra.
Son état préoccupe d’autant plus le
staff que Thiago Motta, son remplaçant
naturel devant la défense, sera
suspendu face aux Allemands. M.J.
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Quinze Belges au départ
du Tour de France
Cyclisme Quatre de nos
compatriotes vont découvrir
la “Grande Boucle” cette année.

L es sélections officielles sont
tombées pour le Tour de France.
En tout, 15 Belges prendront

part à la Grande Boucle durant le
mois de juillet : Van Avermaet,
Pauwels, Bakelants, Theuns, Stuyven,
Keisse, Vermote, Naesen, Devenyns,
Vanmarcke, Wynants, Roelandts, De­
busschere, De Gendt et Van den
Broeck. Par rapport à l’an dernier, il y
aura quatre coureurs supplémentai­
res provenant du plat pays. Ceux­ci
rouleront sous les couleurs de neuf
équipes différentes. Parmi eux, seuls
quelques­uns pourront s’illustrer
alors qu’une grosse majorité sera là
pour épauler les leaders.

Plusieurs Belges protégés
Greg Van Avermaet et Jan Bakelants

devraient avoir carte blanche dans les
arrivées, comme à Cherbourg, au
sommet d’une côte. Le vainqueur
d’une étape du Tour en 2015 a envie
de refaire le même coup cette saison,
même s’il aura moins d’opportunités
pour y parvenir qu’il y a douze mois.
Pour Roelandts, Debusschere, Ver­
mote ou encore Keisse, ils devront

principalement aider leurs sprinters
respectifs : Greipel pour la Lotto­Sou­
dal et Kittel pour les Etixx­Quick
Step.

A noter que dans les 15 sélection­
nés, quatre coureurs vont découvrir
le Tour de France : Theuns, Stuyven,
Keisse et Naesen. Le plus expérimenté
se nomme Van den Broeck, qui pren­
dra part à son 7e Tour de France (deux

abandons). Il vient d’ailleurs sur le
Tour pour aider Rodriguez mais sa
forme reste, pour le moment, un
grand mystère. Même son de cloche
pour Vanmarcke qui est tombé ma­
lade la semaine dernière et qui a
abandonné très tôt au championnat
de Belgique, disputé dimanche der­
nier.

Thomas Lecloux

Trois joueurs belges sur les greens
du centième Open de France
Golf Grâce à une wild card,
Thomas Detry rejoint Thomas
Pieters et Nicolas Colsaerts.

L’Open de France, qui se dispute
de jeudi à dimanche sur le célè­
bre parcours “L’Albatros” du

Golf national, fête cette année son cen­
tième anniversaire. C’est l’occasion de
rappeler que le champion belge Flory
Van Donck remporta trois fois le tour­
noi en 1954, 1957 et 1958. C’était une
autre époque…

Malgré la concurrence du WGC Brid­
gestone Invitational aux Etats­Unis,
cette édition du centenaire bénéficie
d’un plateau exceptionnel avec les pré­
sences de la plupart des meilleurs
joueurs européens (Willett, Westwood,
Kaymer, McDonald, Wiesberger,…).
Même Rory McIlroy a effectué le dépla­
cement sur le “championship course”

de Guyancourt qui, rappelons­le, ac­
cueillera la Ryder Cup en 2018.

Un cadeau mais aussi un défi
Côté belge, on savoure également le

moment. Trois de nos re­
présentants sont en effet
annoncés sur le tee nu­
méro un. Pour Thomas
Pieters et Nicolas Col­
saerts, valeurs sûres de
l’European Tour, ce n’est
évidemment pas une
nouveauté. Mais pour
Thomas Detry, ce sera
une grande première ! Le
jeune champion bruxel­
lois, passé pro voici un
mois à peine, évolue officiellement sur
le Challenge Tour. Mais, grâce au lob­
bying de son agence de management
(Excel Sports), il a reçu une “wild card”
de l’organisation.

Pour le nouveau prodige du swing
belge, formé aux Etats­Unis, il s’agit évi­

demment d’un fabuleux cadeau. Mais
aussi d’un sacré défi. Sur un parcours
d’une rare difficulté, face à l’élite du golf
international, Detry va passer un test
grandeur nature. Bien dans sa peau, ras­

suré par ses bonnes pres­
tations sur le Challenge
Tour (deux Top 10 en
trois tournois et 25000
euros de gains), le joueur
du Ravenstein aborde
l’épreuve sans stress par­
ticulier mais avec la vo­
lonté “d’apprendre le mé­
tier” et le secret espoir de
passer le cut.

Cet Open de France
historique est doté de

3,5 millions d’euros de prize money.
Cerise sur le gâteau : pour fêter son an­
niversaire, le tournoi a reçu l’autorisa­
tion de doubler les points attribués
dans la course à la Ryder Cup. Une mo­
tivation supplémentaire !

Miguel Tasso

THOMAS DETRY
Joueur pro belge.
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Iljo Keisse va découvrir le Tour cette année.
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Bakar a passé
ses tests
physiques

Football Le joueur de
Montpellier est proche
de signer à Charleroi.

L es négociations ont duré toute la
journée de mardi mais n’ont pas
encore pu aboutir à la signature

d’un contrat.
Mehdi Bayat reverra donc

aujourd’hui Djamel Bakar et ses con­
seillers. Le contrat portant sur une sai­
son (assortie d’une autre en option)
devrait alors être paraphé.

La volonté de toutes les parties est
de faire aboutir le dossier au plus vite
puisque Bakar a déjà passé ses tests
physiques.

Plusieurs blessures à son actif
Agé de 27 ans, Djamel Bakar arrive

chez les Zèbres en provenance de
Montpellier. Le club champion de
France 2012 accepte de libérer gratui­
tement son joueur afin de récupérer
une année de salaire… estimé à 1 mil­
lion par la presse française. Celui qui
est également international comorien
reste sur 11 saisons en Ligue 1 (4 avec
Monaco, 4 avec Nancy et 3 avec Mont­
pellier). S’il affiche 183 matches de L1,
son compteur buts ne dépasse pas les
15 réalisations.

Sa dernière saison n’a pas été pro­
bante puisque des blessures l’ont ré­
gulièrement freiné. Il n’a joué que 6
matches, sans trouver le chemin des
filets. “Mais Bakar n’est pas vraiment
un attaquant. C’est surtout un soutien
d’attaque, également capable de jouer à
gauche et à droite d’après les personnes
qui le connaissent et que nous avons
contactées,” détaille Pierre­Yves Hen­
drickx. “Et le joueur nous a dit qu’il était
prêt à jouer à toutes ces positions. Il veut
vraiment retrouver du temps de jeu… et
son meilleur niveau.”

Bref, il s’agit encore de l’arrivée d’un
revanchard au Mambourg. Et on sait
que le Sporting a généralement le nez
fin lorsqu’il s’agit de recruter ce genre
de profil…

Bakar ne vient donc pas pour rem­
placer Perbet, qui reste la priorité of­
fensive de Mazzù et Bayat.

Hier, le Sporting était également en
négociations avec un deuxième
joueur. Probablement un Belge même
si le nom n’a pas filtré. Tout pourrait
également se jouer ce mercredi!

Dans le sens des départs, c’est Habib
Daf qui a créé la surprise hier. Prêté au
White Star l’an dernier et en fin de
contrat à Charleroi, le Sénégalais a si­
gné un contrat de trois ans en faveur
de Boavista (D1 Portugaise). Arrivé à
Charleroi en 2013 (et à Anderlecht en
2011), il n’avait pourtant jamais réel­
lement percé en Belgique.

Nicolas Bughin
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Résultats

TENNIS

Wimbledon
Simple messieurs
Premier tour : Gilles Muller (Lux) bat Santi-
ago Giraldo (Col) 4-6, 6-7 (3/7), 7-6 (7/5),
6-3, 15-13; Dennis Novikov (USA) bat Luke
Saville (Aus) 4-6, 6-4, 7-5, 6-4; João Sousa
(Por/n°31) bat Dmitry Tursunov (Rus) 3-6, 7-6
(7/2), 4-6, 6-3, 7-5; Benjamin Becker (All) bat
Facundo Bagnis (Arg) 6-3, 6-3, 6-1; Roberto
Bautista (Esp/n°14) bat Jordan Thompson
(Aus) 6-3, 6-3, 6-3; Mikhail Kukushkin (Kaz)
bat Martin Klizan (Svk) 7-6 (9/7), 7-6 (7/5),
6-4; Juan Martín Del Potro (Arg) bat Stéphane
Robert (Fra) 6-1, 7-5, 6-0; Stan Wawrinka
(Sui/n°4) bat Taylor Fritz (USA) 7-6 (7/4), 6-1,
6-7 (2/7), 6-4; Richard Gasquet (Fra/n°7) bat
Aljaz Bedene (G-B) 6-3, 6-4, 6-3; Marcel
Granollers (Esp) bat Víctor Estrella (Doù) 6-2,
6-4, 2-6, 6-4; Albert Ramos (Esp) bat Vasek
Pospisil (Can) 6-4, 3-6, 6-3, 6-4; Viktor
Troicki (Ser/n°25) bat Tristan Lamasine (Fra)
6-4, 6-2, 6-2; Juan Mónaco (Arg) bat Taro
Daniel (Jap) 7-5, 4-6, 6-3, 6-2; Jo-Wilfried
Tsonga (Fra/n°12) bat Iñigo Cervantes (Esp)
6-4, 7-6 (7/5), 6-4; Nick Kyrgios (Aus/n°15)
bat Radek Stepánek (Tch) 6-4, 6-3, 6-7 (9/11),
6-1; Dustin Brown (All) bat Dusan Lajovic
(Ser) 4-6, 6-3, 3-6, 6-3, 6-4; Feliciano López
(Esp/n°22) bat Rajeev Ram (USA) 7-6 (7/5),
6-4, 6-4; Benoît Paire (Fra/n°26) bat Franko
Skugor (Cro) 3-6, 7-6 (7/2), 2-6, 6-3, 10-8;

John Millman (Aus) bat Albert Montañés (Esp)
7-5, 4-6, 5-7, 6-4, 6-3; Yen-Hsun Lu (Tpe) bat
Alexander Kudryavtsev (Rus) 6-4, 6-1, 6-4;
Andy Murray (G-B/n°2) bat Liam Broady (G-B)
6-2, 6-3, 6-4.
Simple dames
Premier tour : Serena Williams (USA/n°1) bat
Amra Sadikovic (Sui) 6-2, 6-4; Christina
McHale (USA) bat Daniela Hantuchova (SVK)
7-5, 6-2; Tara Moore (G-B) bat Alison Van
Uytvanck 6-3, 6-2; Yulia Putintseva (Kaz) bat
Marina Melnikova (Rus) 7-5, 6-2; Tímea
Babos (Hon) bat Katie Swan (G-B) 6-2, 6-3;
Yingying Duan (Chi) bat Kristýna Plísková
(Tch) 6-3, 3-6, 7-5; Roberta Vinci (Ita/n°6) bat
Alison Riske (USA) 6-2, 5-7, 6-3; Katerina
Siniaková (Tch) bat Pauline Parmentier (Fra)
6-3, 7-5; Caroline Garcia (Fra/n°30) bat Çagla
Büyükakçay (Tur) 6-2, 6-3; Dominika Cibulk-
ová (SVK/n°19) bat Mirjana Lucic-Baroni
(Cro) 7-5, 6-3; Daria Gavrilova (Aus) bat
Qiang Wang (Chi) 2-6, 6-3, 6-4; Elena Vesnina
(Rus) bat Tamira Paszek (Aut) 7-5, 6-2,
Svetlana Kuznetsova (Rus/n°13) bat Caroline
Wozniacki (Dan) 7-5, 6-4.
Le programme du jour
Court central (à partir de 14h00) 2e tour:
Agnieszka Radwanska (POL/N.3) - Kateryna
Kozlova (UKR); Novak Djokovic (SRB/N.1) -
Adrian Mannarino (FRA); Roger Federer (SUI/
N.3) - Marcus Willis (G-B)
Court n°18, en 3e match à partir de 12h30: David
Goffin (N.11) - Edouard Roger-Vasselin (FRA)

Golf
Jason Day forfait à Rio
Le n°1 mondial Jason Day a également renoncé à participer aux Jeux de Rio.
“La raison concerne mes inquiétudes sur la possible transmission du virus
Zika”, explique le joueur australien. Pour rappel, Rory McIlroy, Adam Scott,
Branden Grace, Graeme McDowell et Louis Oosthuizen avaient déjà déclaré
forfait pour la même angoisse. Certes, le golf est la seule discipline qui se
disputera en pleine nature, au contact potentiel de moustiques, mais cette
épidémie de renoncements risque de faire mauvais genre pour le retour du
swing aux Jeux. Mig.T.

Alison Van Uytvanck n’y était pas
n Elle est passée à côté de son premier tour
face à Tara Moore. Le jour sans qui tombe
au très mauvais moment. Pas un hasard.

Opposée à la 227e joueuse mondiale, la Belge
s’est sans doute mise beaucoup de pression
face à cette belle occasion.

De retour d’une blessure au pied droit, l’actuelle
127e joueuse mondiale avait pourtant donné des si­
gnes encourageants lors de ses trois tournois de re­
prise (trois défaites d’entrée mais en trois sets face à
de bonnes joueuses). Mais mardi, c’est sa tête qui a lâ­
ché.

“Depuis le début, je n’étais pas dans le match, et rien n’a
changé ça. Je suis vraiment déçue. Je ne l’ai pas senti ve­
nir, mais dès les premiers points j’étais vraiment stressée

et c’est resté tout le match. C’était une bonne occasion ce
premier tour, c’est sûr… Mais non. Le début de match était
correct mais après j’ai commencé à douter: j’ai reculé un
peu, fait plus de fautes. Et je n’ai pas trouvé de solution
pour faire tourner le match.”

Elle devait se trouver des circonstances atténuantes,
mais ça ne diminuait pas sa déception. Toute la tris­
tesse du monde se lisait sur son visage. “Je n’ai pas
beaucoup de confiance. Après trois mois, c’est dur de
commencer sur un niveau très haut. Je n’ai pas eu beau­
coup de matches, mais quand même ici je sentais vrai­
ment bien la balle à l’entraînement. Mais dans le match
ce n’était pas là. J’espère que cette défaite ne va pas rester
trop longtemps. Demain je pars à la maison, je prends un
ou deux jours de repos et après on recommence.”

Et ce sera par le circuit ITF, sur des tournois 50000$
aux Etats­Unis: la route du retour ne sera pas simple,
mais Van Uytvanck doit en passer par là.

C.B.

David Goffin doit se méfier
Tennis Contre Roger-Vasselin
au deuxième tour de Wimbledon,
ce sera un match piège.

Carole Bouchard
Envoyée spéciale à Londres

I ls ne se sont jamais affrontés sur le
circuit, mais ils se connaissent très
bien. David Goffin sait qu’Edouard

Roger­Vasselin est un adversaire à pren­
dre très au sérieux, encore plus sur cette
surface.

Le Français était encore 35e mondial
en simple et 6e en double en 2014 avant
de se blesser. Aujourd’hui classé à la
186e place mondiale, il n’a pas fait grand
bruit en simple cette année, mais son
tennis agressif et sa science du jeu vers
l’avant en font un danger potentiel sur
herbe. Une surface où sa hanche tou­
jours douloureuse le laisse en paix.

Une blessure récurrente qui le fait
même penser à prendre sa retraite en
simple. Après son premier tour, il con­
fiait ainsi à “L’Equipe” ne plus trop pren­
dre de plaisir sur le court.

“C’est toujours formidable de passer un
tour à Wimbledon mais ma victoire ne me
fait ni chaud ni froid. Le fait d’être handi­

capé et de ne rien attendre de l’avenir
m’enlève toute pression en entrant sur le
court et c’est très désagréable. Tout est neu­
tre et je gagne sans joie.”

Attention tout de même
Mais un adversaire qui n’a absolument

plus rien à perdre et n’a plus aucune at­
tente est souvent très dangereux car il
jouera relâché. Goffin s’attend donc à
devoir être extrêmement vigilant.

“Edouard joue très bien sur gazon, a un
jeu offensif : il peut faire des services­volées,
il a un super retour. Ce ne sera pas facile.”

Il reste que la cote du Belge ne cesse de
grimper ces derniers temps et qu’on le
voit mal rater l’occasion, belle sur le pa­
pier, d’aller chercher un nouveau troi­
sième tour en Grand Chelem, où il af­
fronterait Nicolas Almagro ou Denis Is­
tomin.

Même le n°1 mondial Novak Djokovic
a le compliment facile quand on lui
parle de Goffin.

“C’est un joueur de grande qualité et
quelqu’un qui va vite faire son entrée dans
le ‘Top 10’. Il est sur la bonne voie, a pro­
gressé saison après saison et vit sans aucun
doute la plus grande période de sa carrière.
C’est certainement l’un des joueurs les plus
solides et complets du circuit et il peut jouer
au même niveau sur toutes les surfaces.”
Puisque c’est le patron qui le dit !

“Il y a un petit travail à faire”
Réaction. “Ce n’est jamais facile de perdre un match comme ça et surtout ce n’est pas
le premier cette saison donc ça fait du mal. En plus c’est un tournoi spécial où tout le
monde veut bien jouer. Je pense que j’ai fait un super match : j’ai tout donné, j’ai tout
essayé, j’ai joué à un super niveau. Mais ça reste dommage de ne pas avoir gagné. D’un
côté, je suis contente car je joue à un bon niveau, j’ai des occasions de gagner mais j’ai
du mal à conclure, à gagner les points importants dans les moments clés. Il faut que je
regarde avec mon équipe comment gérer ça dans le futur : il y a un petit travail mental à
faire. Peut-être que la chance doit commencer à tomber un peu de mon côté. Il faut juste
continuer et surtout ne pas perdre espoir. Il ne faut pas se poser trop de questions, car ce
n’est pas le niveau de jeu qui n’est pas là.” C.B.

Yanina Wickmayer (éliminée par Pliskova lundi)

Goffin affrontera Roger-Vasselin, un joueur sans pression ce mercredi sur le gazon.
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Basket-ball
Adversaires connus pour
les Castors et Namur
Le tirage au sort de la phase de
poules de l’EuroCup a été effectué en
début de semaine. Les Castors,
championnes de Belgique en titre, y
retrouveront les Portugaises d’Uniao
Sportiva, les Espagnoles de Girona et
les lauréates du duel en barrages
entre Keltern (All) et Brno (Tch).
Quant aux Namuroises, elles seront
opposées aux Tchèques de Nymburk
et aux Italiennes de Ragusa alors que
la quatrième équipe de ce groupe E
sera connue au terme d’un barrage
opposant Nantes à Amsterdam. Les
premiers matches auront lieu à la fin
octobre. (Belga)

Natation
400m libre: Ledecky à Rio
La prodige américaine Katie Ledecky a
décroché sa qualification pour le 400m
libre des Jeux de Rio lors de la
deuxième journée des sélections
olympiques américaines, ce lundi, à
Omaha. La double championne du
monde, 19 ans, a facilement remporté
la finale en 3:58.98, s’approchant à 61
centièmes de son record du monde
(3:58.37). Ledecky prend part à toutes
les épreuves de nage libre, du 50 m au
800 m. De leur côté, Kelsi Worrell
(56.48 en 100 m papillon) et Kevin
Cordes (59.18 en 100 m brasse) se sont
également imposés. Ryan Lochte, lui,
s’est qualifié pour la finale du 200 m
libre avec le 5e chrono (1:47.58). (AFP)

En bref

Les éloges de l’Américaine
Kirsten Flipkens (WTA 51) figure sur la route
de Madison à Wimbledon. L’Américaine
Madison Keys (WTA 9) sera en effet sa
prochaine adversaire, mercredi au deuxième
tour. La droitière de Rock Island, 21 ans, se
méfie de la Belge. “Je sais que Flipkens sera une
adversaire coriace”, a-t-elle indiqué mardi. Doté
d’un excellent service et d’un coup droit
surpersonique – qu’elle est capable de frapper
plus fort que Novak Djokovic – Madison Keys
est une des étoiles montantes à la WTA. Elle
s’était révélée l’an dernier en se hissant
jusqu’en demi-finales à l’Australian Open,
contre Serena Williams (WTA 1). Quart de
finaliste l’an dernier à Wimbledon, Madison
Keys “sait à quoi s’attendre” face à Flipkens. “Je
l’ai rencontrée à Miami. Elle est douée et elle a
déjà réalisé d’excellents résultats sur gazon. Elle
peut faire beaucoup de slices et d’amorties.”

Flipkens – Keys
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Résultats

TENNIS

Wimbledon
Simple messieurs
Premier tour : Gilles Muller (Lux) bat Santi-
ago Giraldo (Col) 4-6, 6-7 (3/7), 7-6 (7/5),
6-3, 15-13; Dennis Novikov (USA) bat Luke
Saville (Aus) 4-6, 6-4, 7-5, 6-4; João Sousa
(Por/n°31) bat Dmitry Tursunov (Rus) 3-6, 7-6
(7/2), 4-6, 6-3, 7-5; Benjamin Becker (All) bat
Facundo Bagnis (Arg) 6-3, 6-3, 6-1; Roberto
Bautista (Esp/n°14) bat Jordan Thompson
(Aus) 6-3, 6-3, 6-3; Mikhail Kukushkin (Kaz)
bat Martin Klizan (Svk) 7-6 (9/7), 7-6 (7/5),
6-4; Juan Martín Del Potro (Arg) bat Stéphane
Robert (Fra) 6-1, 7-5, 6-0; Stan Wawrinka
(Sui/n°4) bat Taylor Fritz (USA) 7-6 (7/4), 6-1,
6-7 (2/7), 6-4; Richard Gasquet (Fra/n°7) bat
Aljaz Bedene (G-B) 6-3, 6-4, 6-3; Marcel
Granollers (Esp) bat Víctor Estrella (Doù) 6-2,
6-4, 2-6, 6-4; Albert Ramos (Esp) bat Vasek
Pospisil (Can) 6-4, 3-6, 6-3, 6-4; Viktor
Troicki (Ser/n°25) bat Tristan Lamasine (Fra)
6-4, 6-2, 6-2; Juan Mónaco (Arg) bat Taro
Daniel (Jap) 7-5, 4-6, 6-3, 6-2; Jo-Wilfried
Tsonga (Fra/n°12) bat Iñigo Cervantes (Esp)
6-4, 7-6 (7/5), 6-4; Nick Kyrgios (Aus/n°15)
bat Radek Stepánek (Tch) 6-4, 6-3, 6-7 (9/11),
6-1; Dustin Brown (All) bat Dusan Lajovic
(Ser) 4-6, 6-3, 3-6, 6-3, 6-4; Feliciano López
(Esp/n°22) bat Rajeev Ram (USA) 7-6 (7/5),
6-4, 6-4; Benoît Paire (Fra/n°26) bat Franko
Skugor (Cro) 3-6, 7-6 (7/2), 2-6, 6-3, 10-8;

John Millman (Aus) bat Albert Montañés (Esp)
7-5, 4-6, 5-7, 6-4, 6-3; Yen-Hsun Lu (Tpe) bat
Alexander Kudryavtsev (Rus) 6-4, 6-1, 6-4;
Andy Murray (G-B/n°2) bat Liam Broady (G-B)
6-2, 6-3, 6-4.
Simple dames
Premier tour : Serena Williams (USA/n°1) bat
Amra Sadikovic (Sui) 6-2, 6-4; Christina
McHale (USA) bat Daniela Hantuchova (SVK)
7-5, 6-2; Tara Moore (G-B) bat Alison Van
Uytvanck 6-3, 6-2; Yulia Putintseva (Kaz) bat
Marina Melnikova (Rus) 7-5, 6-2; Tímea
Babos (Hon) bat Katie Swan (G-B) 6-2, 6-3;
Yingying Duan (Chi) bat Kristýna Plísková
(Tch) 6-3, 3-6, 7-5; Roberta Vinci (Ita/n°6) bat
Alison Riske (USA) 6-2, 5-7, 6-3; Katerina
Siniaková (Tch) bat Pauline Parmentier (Fra)
6-3, 7-5; Caroline Garcia (Fra/n°30) bat Çagla
Büyükakçay (Tur) 6-2, 6-3; Dominika Cibulk-
ová (SVK/n°19) bat Mirjana Lucic-Baroni
(Cro) 7-5, 6-3; Daria Gavrilova (Aus) bat
Qiang Wang (Chi) 2-6, 6-3, 6-4; Elena Vesnina
(Rus) bat Tamira Paszek (Aut) 7-5, 6-2,
Svetlana Kuznetsova (Rus/n°13) bat Caroline
Wozniacki (Dan) 7-5, 6-4.
Le programme du jour
Court central (à partir de 14h00) 2e tour:
Agnieszka Radwanska (POL/N.3) - Kateryna
Kozlova (UKR); Novak Djokovic (SRB/N.1) -
Adrian Mannarino (FRA); Roger Federer (SUI/
N.3) - Marcus Willis (G-B)
Court n°18, en 3e match à partir de 12h30: David
Goffin (N.11) - Edouard Roger-Vasselin (FRA)

Golf
Jason Day forfait à Rio
Le n°1 mondial Jason Day a également renoncé à participer aux Jeux de Rio.
“La raison concerne mes inquiétudes sur la possible transmission du virus
Zika”, explique le joueur australien. Pour rappel, Rory McIlroy, Adam Scott,
Branden Grace, Graeme McDowell et Louis Oosthuizen avaient déjà déclaré
forfait pour la même angoisse. Certes, le golf est la seule discipline qui se
disputera en pleine nature, au contact potentiel de moustiques, mais cette
épidémie de renoncements risque de faire mauvais genre pour le retour du
swing aux Jeux. Mig.T.

Basket-ball
Adversaires connus pour
les Castors et Namur
Le tirage au sort de la phase de
poules de l’EuroCup a été effectué en
début de semaine. Les Castors,
championnes de Belgique en titre, y
retrouveront les Portugaises d’Uniao
Sportiva, les Espagnoles de Girona et
les lauréates du duel en barrages
entre Keltern (All) et Brno (Tch).
Quant aux Namuroises, elles seront
opposées aux Tchèques de Nymburk
et aux Italiennes de Ragusa alors que
la quatrième équipe de ce groupe E
sera connue au terme d’un barrage
opposant Nantes à Amsterdam. Les
premiers matches auront lieu à la fin
octobre. (Belga)

Natation
400m libre: Ledecky à Rio
La prodige américaine Katie Ledecky a
décroché sa qualification pour le 400m
libre des Jeux de Rio lors de la
deuxième journée des sélections
olympiques américaines, ce lundi, à
Omaha. La double championne du
monde, 19 ans, a facilement remporté
la finale en 3:58.98, s’approchant à 61
centièmes de son record du monde
(3:58.37). Ledecky prend part à toutes
les épreuves de nage libre, du 50 m au
800 m. De leur côté, Kelsi Worrell
(56.48 en 100 m papillon) et Kevin
Cordes (59.18 en 100 m brasse) se sont
également imposés. Ryan Lochte, lui,
s’est qualifié pour la finale du 200 m
libre avec le 5e chrono (1:47.58). (AFP)

En bref
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Le hip hop hisse le pavil lon noir-jaune-rouge
l Il est loin le complexe du
Petit Poucet qui rappait
dans l’ombre du grand
frère français. Aujourd’hui
le rap belge a la cote et le
vent en poupe.

l L’artiste Veence Hanao, Max
Meli de Back in the Dayz et
Alain Lapiower de Lezarts
Urbains tentent de décrypter
les raisons de ce nouveau
succès.

l Rencontre avec Hamza, étoile
montante mais controversée
de notre scène hip hop
nationale, et découverte de
JeanJass, Caballero, Ozhora,
Damso, Bringhim&co.

Photo de famille du projet
Niveau 4, qui sera en
exclusivité à Bruxelles ce
dimanche. Un show d’1h
créé pour l’occasion où
emcees du Nord et du Sud
du pays croiseront le vers
sur la grande scène de
Couleur Café. De gauche à
droite: Senamo, Woodie
Smalls, Seité, Roméo
Elvis, Dvtch Norris, Coely,
les quatre de Stikstof et le
duo Caballero/JeanJass.
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“Contrairement à la France, on n’a pas de problème de crise d’identité dans le rap belge...”

J e joue pour le titre, je veux qu’on m’appelle ‘boss’/Et
diriger ce putain de monde depuis mon penthouse/
Si haut que j’aurai vue sur la France et les Pays­
Bas/Mais pourquoi rapper mieux
que ces pouilleux ça ne paye pas ?”,
regrette JeanJass sur l’excellent

morceau “Repeat”, extrait de sa ré­
cente plaque en duo avec Caballero.
Une réalité qui est pourtant en passe
de changer à l’heure où le hip hop hisse
pavillon noir­jaune­rouge.

De quoi faire mentir le Français Oli­
vier Cachin, docteur ès rap et spécia­
liste incontournable du hip hop et des
musiques noires, qui nous confiait ceci
il y a un peu plus d’un an : “Vu de
France, le rap belge s’est un peu arrêté à
Benny B. Après, je pourrais citer Starflam,
De Putra Madre ou encore James Deano...
J’aime beaucoup la Belgique mais les
Français, qui ont toujours l’impression
d’être plus intelligents que tout le monde,
ont souvent tendance à faire des grosses
blagues lorsqu’on leur parle de rap belge.”

Pourtant, si le hip hop avait déjà la cote, les rimes
brassées “au pays de Hergé” font mouche désormais et

doucement l’unanimité. Il est loin le complexe du Pe­
tit Poucet qui rappait dans l’ombre du grand frère
français.

Emulation
“On sent qu’il y a un vrai engouement,

une vraie hype autour du rap belge. Ré­
cemment, on a vendu 700 tickets au Re­
cyclart pour Roméo Elvis…”, nous con­
firme Max Meli, gourou de la secte
Back in the Dayz, un peu devenu mis­
ter 360° en matière de rap en Belgique
(booker, manager, dénicheur de ta­
lents, etc.) La structure précitée, née en
2009 de sa volonté et de celle du lieu­
tenant­colonel Anthony Consi, s’est
spécialisée dans la gestion all­in des
jeunes pousses hip hop noires­jaunes­
rouges.

Sept ans plus tard, les deux sont dé­
sormais tourneurs (depuis peu asso­
ciés à Nada Booking), producteurs et
maison de disques (en tandem avec

Team4Action) via leur label ‘Pur Jus’ pour un bou­
quet d’artistes belges et internationaux de mieux en
mieux garni. “A l’étranger (en francophonie), on remplit

des salles, en tournée avec La Smala ou JeanJass et Caba.
On va même au Sziget cet été avec La Smala. Des artistes
comme Damso ou Hamza font vraiment le buzz en
France, c’est impressionnant. Le premier ne tourne pas
encore, c’est un choix, mais pour Hamza les demandes
viennent de partout, les dates sont sold out […] Ce qui a
changé entre nos débuts et aujourd’hui, c’est qu’on n’est
plus considérés comme les petits Belges. Cette époque­là
est révolue.” La Belgique est désormais sur la carte du
rap.

(R)évolution
Alain Lapiower, auteur de “Total Respect : la généra­

tion hip­hop en Belgique” en 1997 (seule référence
sur le sujet), et directeur de l’ASBL Lezarts urbains
qui œuvre depuis plus de vingt ans pour la promo­
tion des cultures urbaines sous nos latitudes, analyse
cette situation : “Cet engouement coïncide avec un
changement profond du terreau. L’ancien public était
basé dans les quartiers populaires. Se reconnaissait dans
une sorte d’ordre d’idées, de prises de position, culturel­
les voire sociales, en opposition avec l’establishment […]
On voit arriver aujourd’hui des profils d’artistes plus
mainstream. Un public d’étudiants, de jeunes des classes
moyennes. Le propos a changé aussi. On a arrêté de par­
ler des flics. Les thématiques sociales ont disparu, tout

comme le rejet du système, au profit de textes autour du
mal­être des jeunes, de leur quotidien. Ou alors carré­
ment festif : alcool, filles, stupéfiants… A la place de la co­
lère, il y a une espèce d’ironie ou d’humour grinçant.”

Le changement, c’est maintenant
Contrairement à ce qui se passait pour leurs confrè­

res rockeurs, les rappeurs du cru l’ont toujours su :
pour eux, ce n’était pas sur la bande FM que les cho­
ses se feraient. Il fallut trouver un autre terrain de
jeu : Internet. “Une véritable économie parallèle”, as­
sure Max Meli, qui fonctionne sur base du nombre de
vues, de réseaux sociaux et grâce au streaming. C’est
le terrain de jeu de prédilection du hip hop, genre
moderne par excellence dont les mutations se succè­
dent si rapidement qu’il est parfois difficile de les sui­
vre. “Il y a quelques années, il y avait d’excellents projets
comme ceux d’Opak, James Deano ou CNN, mais on pei­
nait à remplir les salles. Aujourd’hui, le net permet de
diffuser massivement, le nombre de bons rappeurs a ex­
plosé et le problème ne se pose plus. Actuellement, sans le
moindre subside, et sans le moindre morceau qui passe
en radio, on arrive à organiser 80 concerts par an.”

Mieux encore, notre service public et sa chaîne ra­
dio “jeune” se sont réveillés sur le tard et accueillent
dans leur grille depuis la rentrée l’émission ‘Pur Jus’,

consacrée au hip hop et orchestrée par le sieur Se­
namo, membre émérite de La Smala. Une nouvelle
plutôt bonne, mais qui étonne, à commencer par
Alain Lapiower : “Pour une assoc’ comme la nôtre, les
objectifs vont devoir changer, car les
enjeux sont différents. Il convient désor­
mais pour Lézarts urbains de préserver
au maximum la diversité de la scène
rap belge. Car, à nos oreilles, elle est en
train de se formater, et que d’un côté…
Mais je suis assez troublé par cet en­
gouement soudain des programma­
teurs, jusque­là rétifs ou opposés à la
chose rap (belge). Comme si tous ces ar­
tistes étaient soudain devenus fréquen­
tables.”

Veence Hanao, héros pour l’instant
en sommeil du rap belge, a égale­
ment son avis sur le sujet (voir
page 48).

Différent?
Pour conclure, avant d’en découvrir quelques nou­

veaux acteurs, nous avons demandé à Max Meli ce
qui faisait du rap fabriqué chez nous un rap singu­
lier : “Contrairement à la France, on n’a pas de problème

de crise d’identité. En France, il faut choisir son camp :
soit on est boom bap, commercial ou underground, trap
ou thug… C’est chacun son rap. Chez nous, tous les artis­
tes se connaissent, il n’y a pas ce genre de rivalité et des

connexions se font. Le hip hop belge est
différent, se prend moins la tête. Tout le
monde pose avec tout le monde, les cho­
ses sont moins cloisonnées et cela se res­
sent au niveau du public. En outre, en
France, c’est la version ‘Voici’ du hip
hop. Les potins, les rivalités, les gars qui
se clashent, se répondent… Tout ça
n’existe pas chez nous. Vue de l’exté­
rieur, pour toutes ces raisons, la scène
belge a un côté exotique.”

Un exotisme qui séduit désormais
par­delà nos frontières et marquera
de son empreinte cet été festivalier.
Pourtant, quasiment aucun des rap­
peurs belges ne touche le chômage
d’artistes pour l’instant. Trop habi­

tués à la débrouille, ceux­là ont appris à faire sans,
n’ont jamais imaginé pouvoir l’obtenir, ni envisagé
de le demander. Gageons qu’avec ce qui se passe
aujourd’hui, les choses vont changer.

Nicolas Capart

Aucun
des rappeurs

belges ne touche
le chômage

d’artistes pour
l’instant. Trop
habitués à la

débrouille, ceux­
là ont appris
à faire sans.

“Les thématiques
sociales ont
disparu, tout
comme le rejet
du système, au
profit de textes
autour dumal­
être des jeunes, de
leur quotidien.”

ALAIN LAPIOWER
Auteur de “Total Respect : la

génération hip-hop en
Belgique”.
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Le hip hop hisse le pavil lon noir-jaune-rouge
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“Contrairement à la France, on n’a pas de problème de crise d’identité dans le rap belge...”
comme le rejet du système, au profit de textes autour du
mal­être des jeunes, de leur quotidien. Ou alors carré­
ment festif : alcool, filles, stupéfiants… A la place de la co­
lère, il y a une espèce d’ironie ou d’humour grinçant.”

Le changement, c’est maintenant
Contrairement à ce qui se passait pour leurs confrè­

res rockeurs, les rappeurs du cru l’ont toujours su :
pour eux, ce n’était pas sur la bande FM que les cho­
ses se feraient. Il fallut trouver un autre terrain de
jeu : Internet. “Une véritable économie parallèle”, as­
sure Max Meli, qui fonctionne sur base du nombre de
vues, de réseaux sociaux et grâce au streaming. C’est
le terrain de jeu de prédilection du hip hop, genre
moderne par excellence dont les mutations se succè­
dent si rapidement qu’il est parfois difficile de les sui­
vre. “Il y a quelques années, il y avait d’excellents projets
comme ceux d’Opak, James Deano ou CNN, mais on pei­
nait à remplir les salles. Aujourd’hui, le net permet de
diffuser massivement, le nombre de bons rappeurs a ex­
plosé et le problème ne se pose plus. Actuellement, sans le
moindre subside, et sans le moindre morceau qui passe
en radio, on arrive à organiser 80 concerts par an.”

Mieux encore, notre service public et sa chaîne ra­
dio “jeune” se sont réveillés sur le tard et accueillent
dans leur grille depuis la rentrée l’émission ‘Pur Jus’,

consacrée au hip hop et orchestrée par le sieur Se­
namo, membre émérite de La Smala. Une nouvelle
plutôt bonne, mais qui étonne, à commencer par
Alain Lapiower : “Pour une assoc’ comme la nôtre, les
objectifs vont devoir changer, car les
enjeux sont différents. Il convient désor­
mais pour Lézarts urbains de préserver
au maximum la diversité de la scène
rap belge. Car, à nos oreilles, elle est en
train de se formater, et que d’un côté…
Mais je suis assez troublé par cet en­
gouement soudain des programma­
teurs, jusque­là rétifs ou opposés à la
chose rap (belge). Comme si tous ces ar­
tistes étaient soudain devenus fréquen­
tables.”

Veence Hanao, héros pour l’instant
en sommeil du rap belge, a égale­
ment son avis sur le sujet (voir
page 48).

Différent?
Pour conclure, avant d’en découvrir quelques nou­

veaux acteurs, nous avons demandé à Max Meli ce
qui faisait du rap fabriqué chez nous un rap singu­
lier : “Contrairement à la France, on n’a pas de problème

de crise d’identité. En France, il faut choisir son camp :
soit on est boom bap, commercial ou underground, trap
ou thug… C’est chacun son rap. Chez nous, tous les artis­
tes se connaissent, il n’y a pas ce genre de rivalité et des

connexions se font. Le hip hop belge est
différent, se prend moins la tête. Tout le
monde pose avec tout le monde, les cho­
ses sont moins cloisonnées et cela se res­
sent au niveau du public. En outre, en
France, c’est la version ‘Voici’ du hip
hop. Les potins, les rivalités, les gars qui
se clashent, se répondent… Tout ça
n’existe pas chez nous. Vue de l’exté­
rieur, pour toutes ces raisons, la scène
belge a un côté exotique.”

Un exotisme qui séduit désormais
par­delà nos frontières et marquera
de son empreinte cet été festivalier.
Pourtant, quasiment aucun des rap­
peurs belges ne touche le chômage
d’artistes pour l’instant. Trop habi­

tués à la débrouille, ceux­là ont appris à faire sans,
n’ont jamais imaginé pouvoir l’obtenir, ni envisagé
de le demander. Gageons qu’avec ce qui se passe
aujourd’hui, les choses vont changer.

Nicolas Capart

Aucun
des rappeurs

belges ne touche
le chômage

d’artistes pour
l’instant. Trop
habitués à la

débrouille, ceux­
là ont appris
à faire sans.
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Les nouveaux visages
du hip hop belge
I l y a plusieurs familles dans le rap belge.

La clique Back in the Dayz, avec La
Smala, Caballero, JeanJass et Exodarap,

Roméo Elvis et L’Or du Commun, etc. Les
mauvais garçons comme Damso, Jones
Cruipy, voire de New School ou de Hamza,
qui reste cependant une sorte d’électron li­
bre. Badi, de l’école congolaise, qui vient de
sortir un disque. Le clan des Namurois, avec
la Ligne 81 de Sanzio, Ypsos, Tonino&co.
Certaines voix venues de Liège, comme celles
de Le Dé ou celle de l’Hexaler, ou de Bruxel­
les, comme celles de Seven (membre du
groupe JCR), Sami Tha Ripou ou les Froeshe­
leirs.

Les anciens, toujours en activité, comme
Rival (ex­CNN), Scylla (ex­Opak),
Aral&Sauzé… On pourrait également citer
Convok parmi ces derniers (membres d’Ul­
time Team), actif depuis des lustres mais seu­
lement auteur d’un EP – “Les Mots, L’Art” –
jusqu’à présent. Son premier véritable album
verra le jour à la rentrée. Autre vétéran tou­
jours fringant, le grand Psmaker devenu Isha

fait désormais partie de l’écurie A.R.E Music
et de son aile hip hop Zone 51 (où l’on croise
Nixon ou Gan, dont la dernière plaque est
sortie chez Universal). Un rappeur tout­ter­
rain à l’écriture singulière, difficile à catégo­
riser. Avec sa vidéo “Passage à niveau”, il
teasait récemment un EP­10 titres, réalisé
par Veence Hanao et JeanJass, qui devrait
sortir cet été. Scylla, ex­leader d’Opak,
auteur de l’hymne “BX­Vibes” en 2009 et
premier à avoir franchi un cap au niveau
audience en Belgique, prépare également un
retour aux affaires imminent. Enfin, on parle
d’une revanche toute proche de Za, jadis
moitié du duo Les Gars du H, qu’on verrait
bien s’essayer à l’afro­trap…

Il y a les rangs flamands aussi, des Bruxel­
lois Stikstof aux Anversois Woodie Smalls,
Tourist le MC (meilleur vendeur en hip hop
belge), Bringhim ou Coely. S’il y a peu
d’échanges pour l’instant entre les deux
communautés, le projet Niveau 4 fera date en
la matière ce dimanche. Un show d’une
heure créé pour l’occasion où emcees du
Nord et du Sud du pays croiseront le vers sur
la grande scène de Couleur Café.

Enfin, on ne pourrait conclure ce tour d’ho­
rizon des Belges qui comptent ou vont
compter dans le rap­jeu sans parler des pro­
ducteurs/beatmakers. Citons d’abord Noza,
qui aux dernières nouvelles bossait avec le
Français Grems. Veence Hanao aussi produit
des instrus pour d’autres, tout comme Jean­
Jass et son complice Le Seize. Le Motel se fai­
sait remarquer en mettant en son les derniè­
res rimes de Roméo Elvis. Le Bruxellois
Dolfa, membre du collectif de producteurs
GP808, fait aussi régulièrement parler la
poudre en Belgique ou à l’étranger, au même
titre que l’équipée Street Fabulous, multi­
primée, dont la nouvelle recrue Ponko est
responsable du tube de Hamza, “La Sauce”.
Enfin, last but not least, le Liégeois Ozhara
Miyagi plaçait il y a peu des sons pour Booba
(le brutal “Génération Assassin”) ou le Cana­
dien Tory Lanez (son hit “Diego”).

N.Cap.

Le tandem Caballero-JeanJass publiait le génial “Double Hélice” en avril.

BE
NO

IT
DO

QU
AN

Q

Le Bruxellois Damso, protégé du parrain Booba, sortira son premier album, “Batterie faible”, le 8 juillet.
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Le talentueux MC anversois Bringhim, fort du très
réussi “The Fall EP”, est à surveiller de près.

D.
R.

Le producteur liégeois Ozhara Miyagi signe des instru’ cinq étoiles.

D.
R.

Veence Hanao : “Cela fait 10 ans
que le rap est en haut du classement…”
n Figure émérite de la scène, le Bruxellois
a retrouvé le chemin du studio. Il analyse
avec recul le succès de ses cadets.

En 2006, il faisait ses premières apparitions sur
les planches parmi les joyeux drilles Festen, et
se faisait un nom du côté des scènes slam. Puis

c’est en duo avec Noza au sein du projet Autumn, et
enfin en solo qu’il poursuivait sa route le temps d’un
EP et de deux albums, avant de devoir mettre les no­
tes entre parenthèses.

Le problème d’oreille qui fit raccrocher le micro il y
a un peu plus d’un an à Veence Hanao n’est pas ré­
solu. Le Bruxellois est toujours à moitié sourd d’un
côté, subit des crises d’acouphè­
nes et d’hyperacousie à répéti­
tion. “C’est compliqué, pour faire
de la musique mais aussi dans la
vie de tous les jours. J’ai fait le tour
des traitements, des alternatives,
des reconversions possibles. Mais
l’envie de musique est toujours
forte et cela fait quelques mois que
j’ai repris le chemin du studio et re­
commencé à chipoter un peu.” Pas
de finalité pour l’instant, ce se­
rait prématuré, mais Veence a re­
mis le pied à l’étrier. “Je me pro­
tège l’oreille au maximum, je bosse
avec des volumes sonores raison­
nables. J’y perds un peu de plaisir,
celui de ressentir physiquement le
son, mais je rebosse…”

Le rap “made in plat pays” a
donc le vent en poupe, Veence l’a
constaté depuis belle lurette.
“Aujourd’hui, les rappeurs belges
s’assument à fond. La scène est to­
talement décomplexée […] Les gens
sont surpris de cet engouement,
comme s’ils ne l’avaient pas vu ve­
nir. Il n’y a qu’en Belgique que les
institutions, certains médias ou la­
bels considèrent toujours le rap
comme un genre émergeant. Pour­
tant, cela fait 10 ans qu’il est en
haut du classement. Alors que les
artistes d’hier devaient faire tom­
ber les barrières et conquérir des
terres, ceux d’aujourd’hui débar­
quent à une époque où le rap est
déjà dans les chaumières.” En tant
qu’acteur de cette scène depuis
une décennie, il nous semblait
un interlocuteur éclairé pour dé­
crypter l’avant­après et les rai­
sons de ce succès. Il y en pointe
quatre :

Le talent

“Il y a beaucoup de talent, les gars
sont doués et font le job de manière
assez professionnelle, les clips sont
bien foutus, les rappeurs ont une
identité… C’est de loin la première
raison de ce succès.”

L’effet de groupe

“L’environnement professionnel de ces artistes a évo­
lué, les nouveaux sont bien entourés. Les artistes se cô­
toient, se soutiennent, se donnent de la force. Des ponts
se créent. La logique est d’avancer ensemble. Il y a des
co­plateaux qui s’organisent pour les concerts, des gros­
ses tournées, des collaborations avec des rappeurs fran­
çais pour gagner en visibilité…”

La société

“Une sorte de mode, de tendance… Il y a 10 ans, quand
tu faisais du rap, tu touchais 200 personnes à Bruxelles,

en tout et pour tout. Ce n’était pas la
musique que les jeunes, au sens large,
écoutaient. Fallait aller les chercher
sur leur terrain. Maintenant, toute
une génération a grandi avec le rap.
Cette musique a toujours fait partie
du paysage pour les jeunes
d’aujourd’hui, elle squatte même le
classement des meilleures ventes dé­
sormais. Il y a peu, j’ai croisé du côté
de Woluwé une unité de scouts, âgés
de 10­12 ans, qui chantaient en
chœur et à tue­tête le morceau ‘Egé­
rie’ de Nekfeu dans la rue.”

La communication

“L’accès à tout en temps réel. Les ar­
tistes digèrent des influences venues
de partout, ont les pieds dans l’ère du
temps, et cela a une influence sur la
création […] Là où ma génération a vu
débarquer Internet et a dû y adapter
sa logique de développement, la nou­
velle génération maîtrise déjà l’outil à
fond, et s’adresse à un public qui le
connaît par cœur lui aussi. Plus be­
soin des médias traditionnels. Nous,
on a passé des années à se prendre des
portes de radio parce que cela nous
semblait un passage obligé pour tou­
cher une audience plus large.
Aujourd’hui, les gars se font une fan­
base en postant seuls leurs sons, et on
ainsi un contrôle total de leur carrière
et de leur image. La bande FM viendra
les courtiser plus tard, quand elle
s’apercevra qu’ils sont devenus ban­
kable. Le rapport s’est inversé. Ces mé­
dias n’ont pas participé au développe­
ment de la scène mais essaie désor­
mais de la récupérer. Il a fallu que les
Français nous fassent prendre cons­
cience de ce qui se passait chez nous
pour réveiller les médias belges. Les
Inrocks flashent sur Hamza, du coup
l’AFP se fend d’une dépêche, du coup
tous la reprennent ici. A quelques ex­
ceptions près, les médias en Belgique
sont juste des suiveurs, ne font que
commenter des ascensions ayant déjà
eu lieu…”

N.Cap.

“Il y a peu, j’ai croisé du côté de
Woluwé une unité de scouts, âgés
de 10­12 ans, qui chantaient en
chœur et à tue­tête lemorceau
‘Egérie’ de Nekfeu dans la rue.”

VEENCE HANAO
Rappeur temporairement au chômage technique.

D.
R.

A un peu plus de 30 ans, Veence Hanao avait dû s’éloigner des notes l’année passée pour des
raisons de santé. Mais chassez le naturel, il revient à grands flows…
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Les anciens, toujours en activité, comme
Rival (ex­CNN), Scylla (ex­Opak),
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time Team), actif depuis des lustres mais seu­
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et de son aile hip hop Zone 51 (où l’on croise
Nixon ou Gan, dont la dernière plaque est
sortie chez Universal). Un rappeur tout­ter­
rain à l’écriture singulière, difficile à catégo­
riser. Avec sa vidéo “Passage à niveau”, il
teasait récemment un EP­10 titres, réalisé
par Veence Hanao et JeanJass, qui devrait
sortir cet été. Scylla, ex­leader d’Opak,
auteur de l’hymne “BX­Vibes” en 2009 et
premier à avoir franchi un cap au niveau
audience en Belgique, prépare également un
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moitié du duo Les Gars du H, qu’on verrait
bien s’essayer à l’afro­trap…

Il y a les rangs flamands aussi, des Bruxel­
lois Stikstof aux Anversois Woodie Smalls,
Tourist le MC (meilleur vendeur en hip hop
belge), Bringhim ou Coely. S’il y a peu
d’échanges pour l’instant entre les deux
communautés, le projet Niveau 4 fera date en
la matière ce dimanche. Un show d’une
heure créé pour l’occasion où emcees du
Nord et du Sud du pays croiseront le vers sur
la grande scène de Couleur Café.

Enfin, on ne pourrait conclure ce tour d’ho­
rizon des Belges qui comptent ou vont
compter dans le rap­jeu sans parler des pro­
ducteurs/beatmakers. Citons d’abord Noza,
qui aux dernières nouvelles bossait avec le
Français Grems. Veence Hanao aussi produit
des instrus pour d’autres, tout comme Jean­
Jass et son complice Le Seize. Le Motel se fai­
sait remarquer en mettant en son les derniè­
res rimes de Roméo Elvis. Le Bruxellois
Dolfa, membre du collectif de producteurs
GP808, fait aussi régulièrement parler la
poudre en Belgique ou à l’étranger, au même
titre que l’équipée Street Fabulous, multi­
primée, dont la nouvelle recrue Ponko est
responsable du tube de Hamza, “La Sauce”.
Enfin, last but not least, le Liégeois Ozhara
Miyagi plaçait il y a peu des sons pour Booba
(le brutal “Génération Assassin”) ou le Cana­
dien Tory Lanez (son hit “Diego”).
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Le Bruxellois Damso, protégé du parrain Booba, sortira son premier album, “Batterie faible”, le 8 juillet.
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En bref

Cinéma
Bud Spencer est décédé
L’acteur italien est décédé lundi à Rome à l’âge de 86 ans, a
annoncé la famille Pedersoli, vrai nom de l’acteur né à Naples le
31 octobre 1929. Avec l’acteur Terence Hill, de son vrai nom Mario
Girotti, ils formaient un duo comique au centre de seize westerns
spaghetti. De nombreux hommages lui ont été rendus en Italie,
en premier lieu par le Premier ministre Matteo Renzi, qui a tweeté :
“Ciao Bud Spencer, nous t’avons tous tellement aimé.”

Musique
La Sabam déplore
la culture du gratuit
Trois quarts des Belges
estiment qu’il est important
de rémunérer les artistes
musicaux, mais seuls quatre
sur dix sont prêts à mettre la
main au portefeuille pour de
la musique, indique une
étude commandée par la
Sabam. Celle-ci déplore que
la musique se réduise à un
bien économique presque
sans valeur. La culture
musicale évolue vers une
économie de l’expérience
(concerts, etc.), tandis que
“l’écroulement” des supports
physiques se poursuit,
constate la Sabam. (Belga)

Hamza, la nouvelle star qui fait débat
n Le jeune bruxellois défraye la chronique
avec un rap aux textes crus, taillé pour les
clubs. Et se prépare un avenir radieux…

D es dates en Belgique, en France, en Suisse, en Al­
lemagne ou au Canada… Des mixtapes téléchar­
gées ou streamées des dizaines de milliers de

fois… Une dizaine de clips très léchés, au propre comme
au figuré, qui cumulent facilement un ou deux millions
de vues… Pas de doute, Hamza et son rap moderne et
autotuné hérité d’Oncle Sam sont apparemment là
pour durer. Aujourd’hui, toutes les majors lui courent
derrière. Si ses textes très crus – entre violence, misogy­
nie et sexualité débridée – lui attirent bien des foudres,
le jeune Bruxellois trace néanmoins sa route et apparaît
très pro. Il sera à Dour cet été. Rencontre.

Qui es-tu et quel fut ton parcours?
Hamza, 21 ans. Bruxellois de Bockstael, le quartier de
Laeken où j’ai grandi. J’ai sorti trois projets. Au début,
avec des amis du quartier (Triton et Mk), on a fondé Kilo­
gramme Gang et sorti une mixtape, “Gotham City”
(2012). Puis, une seconde l’année suivante, “Recto/
Verso”, cette fois en solo. Si je me cherchais encore musi­
calement, l’idée était surtout de montrer que j’étais tou­
jours là, que je travaillais… Entre­temps, j’ai rencontré
mon manager Dakose, qui avait ce studio. Le feeling est
vite passé et je bosse ici depuis. “H­24” (dernière mix­
tape en date, celle qui révéla Hamza, NdlR) a été entière­
ment réalisé dans ce studio l’an dernier.

Cette mixtape “H-24” est toujours disponible gratuitement
sur le site Haute Culture… Téléchargée plus de 20 000 fois
et écoutée plus de 50 000 fois jusqu’à présent. N’est-ce pas
un manque à gagner pour vous?

C’est sûr que ça aurait pu générer pas mal d’argent… Mais
il faut être patient, attendre le bon moment, savoir
quand le faire. Cette mixtape était prête, on l’a donnée
gratuitement sans calculer. Ça a permis de voir comment
le public réagissait. Aujourd’hui, les retours sont très po­
sitifs, donc on prépare la suite avec un premier véritable
album, payant cette fois.

Quelles sont les caractéristiques du rap
belge? En quoi se différencie-t-il de son aîné
français?
Comme la Belgique est un pays peuplé de
francophones mais aussi de Flamands, où
l’on parle donc également le néerlandais
et l’anglais, le rapprochement avec les
Etats­Unis se fait plus facilement. Notre
culture en général et la musique en parti­
culier s’inspirent plus volontiers de ce qui
se fait là­bas. Plus qu’en France en tout cas.

On vous compare à Booba pour le côté hardcore, à PNL pour
ce rap chanté et autotuné… Mais vous revendiquez plutôt une
filiation du côté de Young Thug et de la scène d’Atlanta.
Aux USA, la plupart des rappeurs sont des mecs qui chan­
tent, qui signent des morceaux plutôt r’n’b aussi. Le hip
hop a changé, il flirte avec des formats pop ou des sonori­
tés électro aujourd’hui. Un gars comme Brodinski, qui
vient de la techno, se retrouve en studio avec moi pour
faire de la musique. Je suis à la fois un artiste hip hop,
r’n’b, pop… Je comprends les gens qui disent en m’écou­
tant que je ne fais pas du rap. C’en est une nouvelle forme,
une évolution. C’est normal que les nostalgiques d’un rap
à l’ancienne, plus basique et samplé, ne s’y retrouvent pas.
Mais, pour nous, c’en est. On vient du rap et on fait du rap,
pas de la varièt’.

Vous mettez la main à la pâte côté production. C’est un plus?
J’ai toujours ressenti le besoin de composer des instrus

car j’adore les mélodies. Il y a quelques années, j’ai com­
mencé à chipoter sur Fruity Loops (logiciel créé en 1997
par la firme belge Image­Line, pour la petite histoire,
NdlR), et depuis je ne me suis jamais arrêté. Sur H24, j’ai
fait seul 90% des morceaux. Après, j’aime aussi travailler
avec d’autres pour avoir une oreille extérieure. Je bosse

depuis pas mal de temps avec Ponko par
exemple, qui a signé “La Sauce”. Mais je
reste très impliqué dans la production.

Comment envisagez-vous l’écriture? De fa-
çon romanesque, comme si vous articuliez
des personnages? Puisqu’à priori, vous
n’êtes ni dealer, ni proxénète…
C’est évident! Je rassure tout le monde: il
n’y a pas dix filles qui travaillent pour moi
au coin de la rue. C’est juste une manière
de me projeter. Le morceau se dessine, les

mélodies s’affinent, et avec elles me viennent des images,
pas encore de mots… La musique suscite beaucoup
d’images en moi, je me fais tout un film dans ma tête, puis
j’essaie de le traduire sur papier.

Comme si vous rappiez la B.O. d’un groupe comme Negatif
Clan (dont le procès débutait début juin), dont presque tous
les membres sont derrière les barreaux?

On pourrait dire ça, peut­être… Après, je ne vais pas
dire que je ne connais pas tout cela, car je viens de quar­
tiers ‘difficiles’ et que je côtoie encore aujourd’hui des
gars dont c’est la réalité. Et c’est pas forcément la belle
vie… Mais c’est le genre d’histoires que j’aime bien racon­
ter. Et je pense que c’est le genre de musique que beau­
coup de jeunes ont envie d’écouter.

N.Cap.

U“Zombie Life”, disponible en téléchargement payant.
“H­24”, disponible en streaming et téléchargement gratuit
sur www.hauteculture.com. En concert à Dour le 15 juillet.

“Le secret c’est de
travailler avec de
vrais passionnés,
qui sont là pour
lamusique et pas
pour te gratter
de l’argent.”

A 21 ans, Hamza est le Belge le plus à même de percer en France dans un futur proche. Après le carton de sa mixtape “H-24” sur la toile, il publiait vendredi son 1er album, “Zombie Life”.
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Le simulacre
artistique
côté ciné
Expo Sarah&Charles
plantent le décor en
installation plastique.

I ls sont deux, auteurs de
vidéos et de films de
courts métrages portant

sur l’univers du cinéma qu’ils
construisent et déconstrui­
sent en montrant l’envers du
décor, les coulisses, les acces­
soires, le jeu des acteurs, et
tout ce que le spectateur ne
perçoit jamais.

Sarah (Deboosere)&Charles
(Blondeel) travaillent en duo
sur tous leurs projets et vien­
nent de présenter à la Cine­
matek “A day will come my
future will be your past”, une
réalisation de 2015, caracté­
ristique de leur engagement
cinématographique.

L’expo solo du duo est une
première en galerie bruxel­
loise car jusqu’à présent les
compères n’avaient installé
des éléments de décor en tant
qu’œuvres plastiques, qu’en
centres d’art et en galeries en
Flandre. Ils y connaissent
d’ailleurs un succès assez re­
tentissant.

Le faux-semblant
Leur expo est une mise en

scène qui se situe entre les
dispositifs d’installations, la
scénographie théâtrale et les

marques cinématographiques
par l’usage adapté des décors
de films.

Par cet entrelacement ils
nous font voyager d’une situa­
tion à une autre en rappelant
finalement que tout est simu­
lacre, que tout est faux.

Sur les planches, chacun sait
que les acteurs évoluent dans
du factice, par contre au ci­
néma, tout est organisé pour
donner l’illusion totale du
vrai, de la vraie vie, alors que
tout y est pourtant du même
acabit qu’au théâtre.

Quant aux arts plastiques,
les objets, les sculptures, les
interventions et installations,
sont majoritairement méta­
phoriques et en tout cas fic­
tionnelles, elles appartien­
nent aussi au phénomène de
la monstration et du faux­
semblant.

Habiles, les artistes insi­
nuent également un zeste de
voyeurisme en créant des
failles dans les faux murs pour
zieuter ce qui se passe der­
rière, ou déploient un voile lé­
ger et transparent, suggestif…

Tous les pièges sont tendus
au regard qui fait gambader
l’esprit et l’imagination.

Claude Lorent

USarah&Charles, “Extremely
Hidden, Terribly Exposed”.
D+T Project Gallery, 4, rue du
Bosquet, 1060 Bruxelles. Jusqu’au
09 juillet. Jeu.­Sam. de 12h à 18h.

Sarah&Charles, “Worm”, un faux mur et ses failles pour zieuter,
transformé en tableau aux accents broodthaersiens.
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Barry Gibb, le chanteur des Bee
Gees, a annoncé un nouvel album
solo. C’est le premier depuis la
sortie de “Now Voyager” (1984).
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En bref

Cinéma
Bud Spencer est décédé
L’acteur italien est décédé lundi à Rome à l’âge de 86 ans, a
annoncé la famille Pedersoli, vrai nom de l’acteur né à Naples le
31 octobre 1929. Avec l’acteur Terence Hill, de son vrai nom Mario
Girotti, ils formaient un duo comique au centre de seize westerns
spaghetti. De nombreux hommages lui ont été rendus en Italie,
en premier lieu par le Premier ministre Matteo Renzi, qui a tweeté :
“Ciao Bud Spencer, nous t’avons tous tellement aimé.”

Musique
La Sabam déplore
la culture du gratuit
Trois quarts des Belges
estiment qu’il est important
de rémunérer les artistes
musicaux, mais seuls quatre
sur dix sont prêts à mettre la
main au portefeuille pour de
la musique, indique une
étude commandée par la
Sabam. Celle-ci déplore que
la musique se réduise à un
bien économique presque
sans valeur. La culture
musicale évolue vers une
économie de l’expérience
(concerts, etc.), tandis que
“l’écroulement” des supports
physiques se poursuit,
constate la Sabam. (Belga)

Le simulacre
artistique
côté ciné
Expo Sarah&Charles
plantent le décor en
installation plastique.

I ls sont deux, auteurs de
vidéos et de films de
courts métrages portant

sur l’univers du cinéma qu’ils
construisent et déconstrui­
sent en montrant l’envers du
décor, les coulisses, les acces­
soires, le jeu des acteurs, et
tout ce que le spectateur ne
perçoit jamais.

Sarah (Deboosere)&Charles
(Blondeel) travaillent en duo
sur tous leurs projets et vien­
nent de présenter à la Cine­
matek “A day will come my
future will be your past”, une
réalisation de 2015, caracté­
ristique de leur engagement
cinématographique.

L’expo solo du duo est une
première en galerie bruxel­
loise car jusqu’à présent les
compères n’avaient installé
des éléments de décor en tant
qu’œuvres plastiques, qu’en
centres d’art et en galeries en
Flandre. Ils y connaissent
d’ailleurs un succès assez re­
tentissant.

Le faux-semblant
Leur expo est une mise en

scène qui se situe entre les
dispositifs d’installations, la
scénographie théâtrale et les

marques cinématographiques
par l’usage adapté des décors
de films.

Par cet entrelacement ils
nous font voyager d’une situa­
tion à une autre en rappelant
finalement que tout est simu­
lacre, que tout est faux.

Sur les planches, chacun sait
que les acteurs évoluent dans
du factice, par contre au ci­
néma, tout est organisé pour
donner l’illusion totale du
vrai, de la vraie vie, alors que
tout y est pourtant du même
acabit qu’au théâtre.

Quant aux arts plastiques,
les objets, les sculptures, les
interventions et installations,
sont majoritairement méta­
phoriques et en tout cas fic­
tionnelles, elles appartien­
nent aussi au phénomène de
la monstration et du faux­
semblant.

Habiles, les artistes insi­
nuent également un zeste de
voyeurisme en créant des
failles dans les faux murs pour
zieuter ce qui se passe der­
rière, ou déploient un voile lé­
ger et transparent, suggestif…

Tous les pièges sont tendus
au regard qui fait gambader
l’esprit et l’imagination.

Claude Lorent

USarah&Charles, “Extremely
Hidden, Terribly Exposed”.
D+T Project Gallery, 4, rue du
Bosquet, 1060 Bruxelles. Jusqu’au
09 juillet. Jeu.­Sam. de 12h à 18h.

Sarah&Charles, “Worm”, un faux mur et ses failles pour zieuter,
transformé en tableau aux accents broodthaersiens.
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Barry Gibb, le chanteur des Bee
Gees, a annoncé un nouvel album
solo. C’est le premier depuis la
sortie de “Now Voyager” (1984).
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Les Diables Rouges,
instrumentalisés
en politique ?

l On saura vendredi soir
si l’équipe belge de football
se qualifie pour les demi-
finales de l’Euro.

l Il y a deux ans, à la Coupe
du monde, les élus
francophones étaient leurs
premiers fans.

l Vont-ils ressortir leurs
drapeaux?
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La N-VA et son dessein séparatiste seraient-ils affectés par une victoire des Diables Rouges? Pas sûr.

Pas chez les Flamands
n Les hommes politiques flamands – dont tous les partis se réfèrent à la nation flamande- sont en porte-à-faux avec le “fait belge”. On
perçoit que la N-VA a donné comme consigne à ses militants de s’abstenir. Ils ne vont pas s’enthousiasmer un drapeau tricolore à la main. Il
y a une évidente contradiction entre leur vision flamande avant tout et la diversité et le bilinguisme qu’affichent les Diables.

Pour contrer les désirs séparatistes flamands, pas mal de
politiciens francophones n’ont pas hésité en 2014 lors de
la Coupe du monde brésilienne à instrumentaliser le succès
des Diables Rouges. Et du côté flamand?
Les hommes politiques flamands sont en porte­à­faux
avec le “fait belge”. Le contexte l’explique. Les quatre
principaux partis flamands ont comme adjectif dans
leur nom le mot “flamand”. Vlaams Belang, Nieuw­
Vlaamse Alliantie (N­VA), Open Vlaamse Liberalen en
Democraten (Open VLD) et Christen­Democratisch en
Vlaams (CD&V), tous font appel à la nation flamande.
Plus loin, on notera que si le Socialistische Partij An­
ders (SP.A) et Groen ne se réfèrent pas à la Belgique,
l’équivalent du PTB (Parti du travail de Belgique) est le
PVDA – Partij van de Arbeid–… qui ne retient pas la
mention Belgique.
Dans cette logique de flamandisation, en 2014, un lea­
der de la N­VA a appelé à un championnat de football
flamand et non plus belge. En vain. On comprit vite
pourquoi l’idée fut enterrée. En Belgique, les droits de
retransmission ne sont déjà guère élevés par rapport
aux droits de retransmission en France ou au Royau­
me­Uni (le différentiel atteint de 1 à 10!). La réponse
des clubs flamands fut pragmatique : pourquoi faire un
autre championnat si c’est pour gagner moins d’ar­
gent? Récemment une autre idée a émergé : un genre
de championnat de la mer du Nord qui regrouperait
les pays du Benelux, le Danemark et l’Ecosse. Mais la
non­reconnaissance par l’UEFA a rendu la piste plus
que précaire.

Quel est la position de la N-VA?
En 2014, époque où Di Rupo était Premier Ministre et
que les Diables Rouges jouaient la Coupe du monde
brésilienne, les drapeaux tricolores étaient partout
(une maison sur vingt ou sur trente arborait un dra­
peau), en ce compris en Flandre. Impossible de faire
barrage contre un tel phénomène. En 2016, on perçoit
que la N­VA a donné comme consigne à ses militants
de ne rien faire contre ce mouvement qui risque de re­
venir. Pour eux, c’est aller à contre sens d’un fleuve qui
risque de les emporter. Alors, ils vont s’abstenir. Mais

ils ne le renforceront certainement pas, en s’enthou­
siasmant un drapeau à la main.

Les Diables Rouges posent-ils un problème pour ce parti
nationaliste?
C’est clair. Il y a une évidente contradiction entre leur
vision flamande avant tout et la diversité qu’affichent
les Diables. Dans le championnat belge, si on prend les
six premières équipes, elles sont toutes flamandes. Sur
ce marquoir, la Flandre domine. Par contre, les joueurs
de l’équipe nationale ont tourné dans de nombreux
clubs. Voyez les reportages dans les vestiaires, les Dia­
bles échangent allègrement en flamand ou en français
en passant même par l’anglais voire l’allemand. Ces
joueurs n’offrent pas un parfait profil flamand. Autre
dissonance, la N­VA est prise à son propre jeu, non pas
nationaliste mais néolibéral. Si on additionne la valeur
marchande de chacun des joueurs, on arrive à des
sommets inégalés dans l’histoire de l’équipe nationale
belge. Cette équipe “multilingue” est une des plus chè­
res du monde. En termes purement marchands (et
c’est le premier argument avancé par la N­VA pour se
distancer de la Wallonie), les Diables représentent et
drainent énormément d’argent. On est loin de l’image
des miséreux et du patrimoine charbonnier wallon.

Les succès des Diables Rouges consolident-ils l’union na-
tionale en Belgique?
Pas du tout. Le succès des Diables en 1986 a été suivi
d’avancées importantes dans la régionalisation (règle­
ment de la question des Fourons et de la Région de
Bruxelles­Capitale). Et la campagne électorale après
coup fut fortement axée sur le communautaire. 2014,
l’équipe nationale belge de football triomphe en pleine
campagne électorale. Elle n’a pas empêché la N­VA de
rester le premier parti du pays. Non, ces succès sportifs
nationaux créent un sentiment populaire mais qui ne
se transforme pas en action politique. Les exploits de
Gaston Roelants et d’Eddy Merckx n’ont jamais empê­
ché que le pays se déchire sur les questions commu­
nautaires.

Entretien: Thierry Boutte

“En2014, un leader
de laN­VAaappelé à un
championnat de football

flamand et nonplus belge. En
vain. EnBelgique, les droits
de retransmissionne sont déjà
guère élevés. La réponse
des clubs flamands fut

pragmatique: pourquoi faire
unautre championnat si c’est
pour gagnermoins d’argent?”

Chez les francophones, oui
n En 2014, les Diables ont été intégrés dans une vaste campagne, par les ministres francophones du gouvernement Di Rupo, comme
s’ils étaient de bons soldats dont on attend qu’ils sauvent le pays. Les exploits sportifs ont servi des “objectifs belgicains” et stigmatisé
le nationalisme flamand. On n’en est pas là cette fois mais rien n’est fini. Plus le match est important, plus il est tentant de s’y montrer.

Dans un chapitre de votre dernier livre, vous évoquez l’ins-
trumentalisation politique des Diables Rouges par la
classe politique francophone. De quoi parlez-vous?
En 2014, les Diables Rouges ont été intégrés dans une
vaste campagne, par les ministres francophones du
gouvernement Di Rupo, comme s’il fallait sauver la Bel­
gique et qu’ils étaient de bons soldats dont on attend
qu’ils sauvent le pays. Le Premier ministre était dans les
tribunes lors de nombreux matches de qualification.
Juste après les élections du mois de mai, alors qu’un
gouvernement devait être formé, il s’était rendu au
dernier entraînement des Diables malgré un agenda
surchargé. On peut même se dire qu’il avait fait passer
la sélection nationale de football avant la situation poli­
tique. Rappelez­vous que les partis politiques franco­
phones n’ont pas seulement récupéré les exploits des
Diables pour servir “leurs objectifs belgicains”, mais
aussi pour stigmatiser le nationalisme flamand. En oc­
tobre 2015 à la Chambre, quand les Belges avaient pris
la tête du classement Fifa, la cheffe de groupe socialiste
Laurette Onkelinx avait appelé les parlementaires à les
applaudir. La plupart s’étaient exécutés mais pas les
N­VA évidemment. Ce qui avait permis aux francopho­
nes de mettre en avant l’aversion des séparatistes fla­
mands pour tout ce qui symbolise une Belgique unie.

Est-ce mal?
Le succès des Diables est bien sûr intéressant pour les
représentants politiques francophones. Encore faut­il
qu’ils n’essaient pas de le récupérer de façon brutale et
grossière. S’ils agissent de façon trop ostentatoire, ils
risquent de provoquer des réactions boomerang. A
l’époque, je pense qu’ils ont surinvesti les Diables Rou­
ges. Et cet argument est très dangereux parce que, si
l’avenir du pays ne tient plus qu’à des gamins million­
naires, mercenaires de clubs étrangers, et à la réussite
ou à l’échec d’un penalty dans un match de football,
alors il ne reste vraiment plus grand­chose et Bart De
Wever, qui n’arrête pas de nous dire que nous sommes
dans deux démocraties différentes, peut se réjouir.

Et quel fut l’effet de ces grandes déclarations “belgicai-
nes”? Ont-elles servi à quelque chose?

Si les bons résultats des Diables Rouges doivent avoir
un effet sur la façon dont la population vit sa belgitude,
son rapport à la Belgique, ce ne peut être qu’à moyen
voire à long terme. Aujourd’hui, je remarque quand
même que, quand les gens fêtent la victoire des Dia­
bles dans les rues, ce n’est pas en chantant la Braban­
çonne. Les Français si, quand ils gagnent ils chantent la
Marseillaise. La Brabançonne n’est pas le chant unifica­
teur des supporters. Nous manquons d’ailleurs d’outils
pour célébrer les choses tous ensemble. On a le dra­
peau et les couleurs nationales, mais la difficulté de
parler des langues différentes. Dans un certain nombre
de sports, comme en hockey, ils ont trouvé la solution
en changeant de langue à chaque strophe de la Bra­
bançonne. Je ne comprends pas que l’Union Belge de
football n’ait pas encore travaillé là­dessus. En atten­
dant, il est impossible de ressentir une grande ferveur
semblable à celle provoquée par les Anglais qui chan­
tent “God save the Queen” ou, lundi, par les Islandais à
l’unisson autour de leur hymne. J’ajoute encore que le
vague à l’âme identitaire est une maladie plutôt fran­
cophone. C’est la raison pour laquelle ces thèmes sont
plus porteurs dans cette partie­là du pays.

Où en est-on aujourd’hui? Qu’est-ce qui a changé de-
puis 2014? Ou pas?
Pour le moment du moins, les représentants politiques
francophones sont moins présents qu’en 2014. Certes,
Didier Reynders, en tant que ministre des Affaires
étrangères, a assisté à plusieurs matches. Mais on n’a
pas vu, me semble­t­il, les mêmes défilés et déclara­
tions devant les caméras qu’il y a deux ans. Reste tout
de même à voir ce qui se passera dans les jours qui
viennent en termes de qualifications. Les choses sé­
rieuses commencent, là, pour les Diables Rouges. Et
plus le match est important, plus il est tentant, pour un
politique, de s’y montrer. Cela étant, la situation
d’aujourd’hui n’est plus la même qu’alors. D’abord, il y
avait la proximité des élections. Ensuite, il faisait beau
et il n’y avait pas d’inquiétude liée à une menace terro­
riste. Et puis, le gouvernement était différent, l’actuel
étant majoritairement flamand.

Entretien: Monique Baus

“Si l’avenir du pays
ne tient plus qu’à des gamins
millionnaires, mercenaires

de clubs étrangers,
et à la réussite ou à l’échec
d’un penalty dans unmatch
de football, alors il ne reste
vraiment plus grand­chose

et Bart DeWever […]
peut se réjouir.”

JEAN-MICHEL DE WAELE
Professeur à l’ULB, chercheur au Cevipol
et auteur de “Soutenir l’équipe nationale

de football” qui vient de sortir
aux éditions de l’Université de Bruxelles.

PIERRE VERJANS
Politologue - Chargé de cours à l’ULg.
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Pas chez les Flamands
n Les hommes politiques flamands – dont tous les partis se réfèrent à la nation flamande- sont en porte-à-faux avec le “fait belge”. On
perçoit que la N-VA a donné comme consigne à ses militants de s’abstenir. Ils ne vont pas s’enthousiasmer un drapeau tricolore à la main. Il
y a une évidente contradiction entre leur vision flamande avant tout et la diversité et le bilinguisme qu’affichent les Diables.

Pour contrer les désirs séparatistes flamands, pas mal de
politiciens francophones n’ont pas hésité en 2014 lors de
la Coupe du monde brésilienne à instrumentaliser le succès
des Diables Rouges. Et du côté flamand?
Les hommes politiques flamands sont en porte­à­faux
avec le “fait belge”. Le contexte l’explique. Les quatre
principaux partis flamands ont comme adjectif dans
leur nom le mot “flamand”. Vlaams Belang, Nieuw­
Vlaamse Alliantie (N­VA), Open Vlaamse Liberalen en
Democraten (Open VLD) et Christen­Democratisch en
Vlaams (CD&V), tous font appel à la nation flamande.
Plus loin, on notera que si le Socialistische Partij An­
ders (SP.A) et Groen ne se réfèrent pas à la Belgique,
l’équivalent du PTB (Parti du travail de Belgique) est le
PVDA – Partij van de Arbeid–… qui ne retient pas la
mention Belgique.
Dans cette logique de flamandisation, en 2014, un lea­
der de la N­VA a appelé à un championnat de football
flamand et non plus belge. En vain. On comprit vite
pourquoi l’idée fut enterrée. En Belgique, les droits de
retransmission ne sont déjà guère élevés par rapport
aux droits de retransmission en France ou au Royau­
me­Uni (le différentiel atteint de 1 à 10!). La réponse
des clubs flamands fut pragmatique : pourquoi faire un
autre championnat si c’est pour gagner moins d’ar­
gent? Récemment une autre idée a émergé : un genre
de championnat de la mer du Nord qui regrouperait
les pays du Benelux, le Danemark et l’Ecosse. Mais la
non­reconnaissance par l’UEFA a rendu la piste plus
que précaire.

Quel est la position de la N-VA?
En 2014, époque où Di Rupo était Premier Ministre et
que les Diables Rouges jouaient la Coupe du monde
brésilienne, les drapeaux tricolores étaient partout
(une maison sur vingt ou sur trente arborait un dra­
peau), en ce compris en Flandre. Impossible de faire
barrage contre un tel phénomène. En 2016, on perçoit
que la N­VA a donné comme consigne à ses militants
de ne rien faire contre ce mouvement qui risque de re­
venir. Pour eux, c’est aller à contre sens d’un fleuve qui
risque de les emporter. Alors, ils vont s’abstenir. Mais

ils ne le renforceront certainement pas, en s’enthou­
siasmant un drapeau à la main.

Les Diables Rouges posent-ils un problème pour ce parti
nationaliste?
C’est clair. Il y a une évidente contradiction entre leur
vision flamande avant tout et la diversité qu’affichent
les Diables. Dans le championnat belge, si on prend les
six premières équipes, elles sont toutes flamandes. Sur
ce marquoir, la Flandre domine. Par contre, les joueurs
de l’équipe nationale ont tourné dans de nombreux
clubs. Voyez les reportages dans les vestiaires, les Dia­
bles échangent allègrement en flamand ou en français
en passant même par l’anglais voire l’allemand. Ces
joueurs n’offrent pas un parfait profil flamand. Autre
dissonance, la N­VA est prise à son propre jeu, non pas
nationaliste mais néolibéral. Si on additionne la valeur
marchande de chacun des joueurs, on arrive à des
sommets inégalés dans l’histoire de l’équipe nationale
belge. Cette équipe “multilingue” est une des plus chè­
res du monde. En termes purement marchands (et
c’est le premier argument avancé par la N­VA pour se
distancer de la Wallonie), les Diables représentent et
drainent énormément d’argent. On est loin de l’image
des miséreux et du patrimoine charbonnier wallon.

Les succès des Diables Rouges consolident-ils l’union na-
tionale en Belgique?
Pas du tout. Le succès des Diables en 1986 a été suivi
d’avancées importantes dans la régionalisation (règle­
ment de la question des Fourons et de la Région de
Bruxelles­Capitale). Et la campagne électorale après
coup fut fortement axée sur le communautaire. 2014,
l’équipe nationale belge de football triomphe en pleine
campagne électorale. Elle n’a pas empêché la N­VA de
rester le premier parti du pays. Non, ces succès sportifs
nationaux créent un sentiment populaire mais qui ne
se transforme pas en action politique. Les exploits de
Gaston Roelants et d’Eddy Merckx n’ont jamais empê­
ché que le pays se déchire sur les questions commu­
nautaires.

Entretien: Thierry Boutte

“En2014, un leader
de laN­VAaappelé à un
championnat de football

flamand et nonplus belge. En
vain. EnBelgique, les droits
de retransmissionne sont déjà
guère élevés. La réponse
des clubs flamands fut

pragmatique: pourquoi faire
unautre championnat si c’est
pour gagnermoins d’argent?”

PIERRE VERJANS
Politologue - Chargé de cours à l’ULg.
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Gens Info

Ce soir, dès 23h05 sur La trois, “La cité du livre” reçoit
Serge Raffy. François Hollande n’a jamais voulu le rece­
voir. Mais peu importe… Serge Raffy s’est introduit par
effraction dans la zone d’ombre du président. Avec
“Moi, l’homme qui rit” (publié aux Editions Flamma­
rion), il installe le chef de l’Etat sur le divan du psy. Dans
ce livre étrange, l’auteur s’est glissé dans la peau de son
personnage fuyant et insaisissable.

Voix historique d’Europe1, Jacky Gallois quittera bientôt
la station. Au fil des saisons, les auditeurs ont notam­
ment pu entendre l’animateur sur plusieurs tranches
horaires, comme la matinale, le jeu Europe Stop, le
multiplex de football. Le départ de Jacky Gallois sera
effectif dès ce jeudi 30 juin.

Encore un départ au service des sports de la chaîne cryp­
tée… Olivier Rouyer quitte Canal+ pour L’Equipe 21. Il était
un des “Spécialistes” de l’émission “Ligue 1”. La chaîne
sportive de la TNT a annoncé avoir recruté l’ancien joueur
qui a gagné la Coupe de France 1978 avec l’AS Nancy­
Lorraine (dont il a été l’entraîneur au début des an­
nées90). Dès ce samedi 2 juillet, il participera à “L’Equipe
Type”, l’émission que présente Jean­Christophe Drouet.

Les scénaristes soucieux de prolonger la vague créée par
“La Trêve” et “Ennemi Public” vont sans doute pousser
un soupir de soulagement. La prochaine échéance de
remise des projets au Fonds des séries belges (cf. ci­con­
tre) est repoussée de fin juin au mardi 16 août. La réu­
nion de délibération du jury se tiendra, quant à elle, le
8 septembre prochain. Le temps pour la RTBF et la
Fédération Wallonie­Bruxelles d’affiner les nouvelles

conditions de dépôt (et le volet financier). Des informations qui seront
rendues publiques dans les semaines à venir sur les sites de la RTBF et de
la FWB.
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**** Obligatoire *** Recommandé ** Conseillé * Facultatif ° Déconseillé

Libre parcours

*** JARHEAD, LA FIN DE L’INNOCENCE
(JARHEAD)

de Sam Mendes (Etats-Unis, Allemagne,
2005). Avec Jake Gyllenhaal, Peter Sars-
gaard, Jamie Foxx.

Club RTL, 20 h 00

1. Drame. “Jarhead” réussit la perfor-
mance de parler de l’enfer de la guerre
sans succomber à sa fascination, en sui-
vant une construction similaire à celle du
“Full Metal Jacket” de Stanley Kubrick.

*** LOOKING FOR ERIC

de Ken Loach (G-B, France, Italie, 2009).
Avec Steve Evets, Eric Cantona, Stephanie
Bishop.

La trois, 21 h 15

2. Comédie. Manchester, Eric le facteur
déprime grave. Sa vie est un trou noir
sans issue, quand un jour lui apparaît son
idole Eric Cantona qui se propose de le
coacher. Ken Loach retrouve ici sa virtuo-
sité. Il trousse un récit tendu, savoureux
et fraternel.

*** LOUISE-MICHEL

de Gustave Kervern, Benoît Delépine
(France, 2008). Avec Bouli Lanners, Yo-
lande Moreau, Albert Dupontel…

France 4, 22 h 50

3. Comédie. Lorsque leur usine est fer-
mée, un groupe d’ouvrières charge Louise
d’engager un tueur, Michel, pour régler
les comptes avec le patron. Une comédie
anarchiste et poétique.

** L’ADVERSAIRE

de Nicole Garcia (France, 2002). Avec Da-
niel Auteuil, Géraldine Pailhas...

Arte, 20 h 55

4. Drame. Nicole Garcia met en scène et
fictionnalise l’authentique affaire Ro-
mand, du nom de ce mythomane qui s’est
inventé une vie pendant 18 ans et a
abattu sa famille pour ne pas être décou-
vert. Daniel Auteuil interprète, dans tous
les sens du terme, ce personnage transpa-
rent et opaque à la fois.
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Le mal, fatale
attraction

Collection “La passion du fait
divers” décortiquée par des
cinéastes. Arte, 23h.

En tant que nouveau directeur
de la Cinémathèque française,
le journaliste Frédéric Bon­

naud aborde le deuxième volet de la
collection Histoires de cinémaHH
avec érudition. Ses commentaires
très écrits confèrent un ton littéraire
au documentaire, consacré à la fatale
attraction des cinéastes pour les af­
faires criminelles.

La réalisation élégante de Florence
Platarets complète avantageuse­
ment le dispositif, qui met en scène
des archives de films et les entre­
tiens approfondis de Frédéric Bon­
naud avec une poignée de cinéastes.

On ne peut qu’être fasciné par le
témoignage des frères Dardenne
lorsqu’ils parlent de leur relation
particulière aux faits divers. Ou ac­
croché par l’analyse de Joachim Laf­
fosse sur la question morale dans le
traitement fictionnel des crimes les
plus atroces. Le réalisateur d’“A per­
dre la raison”, qui met en scène une
sordide histoire d’infanticide, rap­
pelle que “la différence entre le per­
vers et le metteur en scène, c’est que le
pervers cache sa mise en scène, alors
que le metteur en scène l’annonce.”

Face B de l’âme humaine
Frédéric Bonnaud explore égale­

ment la part obscure de l’âme hu­
maine avec Nicole Garcia ou Laurent
Cantet. Ils se sont tous deux emparés
de l’affaire Romand, cet homme qui
s’est inventé un poste de médecin à
l’Organisation mondiale de la santé,
pendant des années, avant d’assassi­
ner toute sa famille. Le long métrage
de la première, “L’Adversaire”,
adapté du roman éponyme d’Em­
manuel Carrère, est d’ailleurs dif­
fusé par Arte à 20h55, avec Daniel
Auteuil en tête d’affiche.

Ce documentaire a encore le mé­
rite de remonter aux origines, aux
maîtres ayant mis en scène pour la
première fois la figure du tueur en
série : Alfred Hitchcok dans “The
Lodger” (1929), puis Fritz Lang dans
“M le Maudit” (1931). Ce dernier
s’était notamment inspiré de Fritz
Haarmann, dit “le boucher de Hano­
vre”, exécuté en 1925 pour le meur­
tre de vingt­quatre garçons. Il de­
viendra, lui, le personnage central de
“L’homme de la mort” (1995) de Ro­
muald Karmakar.

Un détour par le néo­réalisme ita­
lien de l’après­guerre permet enfin
d’explorer, avec l’historien du ci­
néma Roberto Turigliatto, le fait di­
vers comme “révélateur mons­
trueux d’une société qui va mal”.

C. G.

Deux séri es belges “In the pipeline”
n “Tytgat chocolate”, sa VF
“Comme les autres” et “Unité
42” sont en quête de diffuseurs.

P armi la vingtaine de séries pré­
sentées durant les trois jours
d’immersion de “Série Series” fi­

gurent deux séries belges actuellement
dans les starting blocks. D’une part Ty­
tgat Chocolate, série de la VRT dont
une version francophone est égale­
ment en cours de développement avec
le soutien du Fonds mis en place par la
RTBF et la Fédération Wallonie Bruxel­
les. Et, d’autre part,Unité 42, l’une des
deux nouvelles séries qui entreront en
tournage cet automne.

Alex loin de la chocolaterie
“Tytgat Chocolate” et son futur pen­

dant francophone Comme les autres
ouvrent la marche ce mercredi. Présen­
tés dès 11h dans la section “In the Pipe­
line”, ils tenteront d’attirer l’attention
d’éventuels coproducteurs en même
temps que trois autres projets de séries

en cours de production. Chacun dispo­
sera de trente minutes pour séduire les
investisseurs potentiels ou les repré­
sentants de chaînes présents.

L’histoire de “Comme les autres” ?
Alex, trisomique de 22 ans, tombe
amoureux de Tina, jeune réfugiée alba­
naise autiste. Tous les deux travaillent
dans une entreprise artisanale de cho­
colat. Mais Tina, en situation irrégu­
lière, est renvoyée dans son pays. Avec
l’aide de ses collègues, Alex fugue pour
la rejoindre. Cette “feel good serie”
s’inscrit dans la veine du “Huitième
jour” de Jaco Van Dormael.

“Tytgat Chocolate” et “Comme les
autres” ont en commun le partenariat
noué avec des troupes d’acteurs por­
teurs d’un handicap. En l’occurrence
le Creahm et la Clairière côté franco­
phone. Sur base d’un pitch très pro­
che de l’original, “la future série fran­
cophone développera un peu moins le
côté road movie de l’intrigue”, explique
sa productrice Catherine Burniaux,
“tout en donnant plus d’ampleur à cer­
taines lignes narratives puisque la ver­
sion francophone comptera 10 épisodes
contre 7 pour l’original flamand”.

“Tytgat Chocolate” sera diffusée sur
La VRT (Een) en septembre ou début
2017; la version francophone, elle, est
en plein développement. “Nous tra­
vaillons sur le casting avec le Creahm
parce qu’il faudra sans doute permettre à
leurs comédiens de s’entraîner durant
plusieurs mois et les textes seront adaptés
aux capacités des acteurs.
Le tournage est prévu au
printemps ou à l’été
2017.” L’écriture est dé­
veloppée par Sophia Pé­
rié et Jean­Luc Goossens
qui a adapté le roman
“Simple” de Marie­Aude
Murail. La réalisation
sera assurée par Vincent
Lannoo.

Traques sur le net
Présentée vendredi à

11h, “Unité 42” est l’une des deux nou­
velles séries RTBF qui partiront en
tournage cet automne. Développée en
fonction d’épisodes bouclés (chaque
épisode amène la résolution d’une en­
quête), cette série suit le travail d’une
unité de cyber police bruxelloise qui

combine enquêtes sur le terrain et
plongée dans le virtuel en interrogeant
l’intrusion des écrans dans notre quo­
tidien. Principalement tournée à
Bruxelles, “elle s’offrira quelques incur­
sions dans le Brabant wallon ou au
Luxembourg en fonction des scénarios”,
explique son producteur, John Engel. Il

fera le déplacement à
Fontainebleau avec
Charlotte Joulia qui di­
rige l’écriture.

“Annie Carels est venue
me voir avec cette idée de
série en juillet 2014. J’ai
aimé le fait qu’elles étaient
trois filles à la développer,
ce qui casse le moule tradi­
tionnel des séries policières
très masculines”, explique
John Engel.

Le tournage devrait dé­
marrer fin octobre 2016 et se prolon­
ger jusqu’en février 2017 pour une dif­
fusion à l’automne 2017.

Le festival permettra peut­être à
“Unité 42” de se faire remarquer par
d’autres futurs diffuseurs...

Karin Tshidimba

Séries européen nes à deux pas de Paris
Festival “Série Series” installe
sa saison5 et ses découvertes
jusqu’au 1er juillet à Fontainebleau.

C’ est un festival de séries euro­
péennes au sein duquel vous ne
verrez donc aucune série amé­

ricaine. C’est un événement conçu avec
des professionnels, des créateurs de sé­
ries. Pas de compétition, mais un esprit
de curiosité. “La projection est l’alibi de la
découverte. Ce qui nous intéresse, c’est à la
fois de permettre aux professionnels de se
rencontrer et au public de rencontrer les
professionnels, à l’issue des
projections, pour mieux
comprendre comment sont
faites les séries, explique
Marie Barraco, déléguée
générale de “Série Series”.
Nous avons créé ce festival
avec la région Ile­de­France
qui a estimé que Fontaine­
bleau était intéressant en
terme de territoire. Et c’est vrai qu’il y a
une structure d’accueil, un théâtre, un ca­
dre assez magique au milieu de la forêt
avec ce château magnifique.”

Un miroir de nos sociétés
Chaque projection ouverte au public

est accompagnée d’une étude de cas par
l’équipe créative. Scénaristes, réalisa­
teurs, producteurs, compositeurs, dif­
fuseurs… convient gracieusement le pu­
blic à un décryptage des méthodes et
du processus de création. Les séries en
cours de fabrication, les master class…
sont réservées aux professionnels.
Cette cinquième édition se concentre
sur le lien entre séries et sociétés. Les
questions de responsabilités, indivi­
duelles et collectives, qui permettent
aux œuvres de fiction de rendre
compte d’un état du monde, de propo­
ser une représentativité sociale et cul­
turelle seront au cœur des rencontres et
discussions, durant trois jours.

Pour cette nouvelle édition, le comité
éditorial est composé de Jean­François
Boyer (producteur de “Plus belle la vie”,
“Louis la Brocante”, “La Commune”,
“Pigalle”, “Les Hommes de l’ombre”,
“Un village français”…), Hervé Hadmar
(scénariste et réalisateur des “Té­
moins”, de “Pigalle”), Nicole Jamet (scé­
nariste de “Dolmen”), Nicolas Jorelle
(compositeur de “Fanfan”, “Un viol”,
“Cordier juge et flic”), David Kodsi (pro­
ducteur de “Elles… Les filles du Plessis”),
Bénédicte Lesage (productrice de “La
journée de la jupe”) et Philippe Triboit
(réalisateur d’“Un village français”).

La Belgique en plein bouillonnement
Pour sa soirée d’ouverture “Série Se­

ries” propose “Valkyrien”. Après le suc­
cès de “The Heavy Water War”, NRK, la
chaîne publique norvégienne présente
en avant­première mondiale sa pro­
chaine série “Valkyrienun”. Un thriller

qui “renouvelle totalement le Nordic
Noir” et que le festival pitch ainsi :
“Ravn, médecin réputé, franchit pour sau­
ver sa femme mourante toutes sortes de li­
mites éthiques… Quand l’hôpital décide
d’arrêter son traitement, Ravn décide de
la soigner en secret, en se faisant aider par
un de ses anciens patients, Leif, corrompu
et totalement paranoïaque. Mais jusqu’où
cela va­t­il aller?”

A travers les sessions “Ça tourne”, le
festival propose un tour d’Europe des
séries actuellement en production, qui
seront prochainement sur les écrans.
Parmi elles, “The Collection”, l’histoire
d’une illustre maison de mode, dirigée
par deux frères que tout oppose, à Paris,

juste après la Seconde
Guerre mondiale.

Une série créée par Oli­
ver Goldstick produc­
teur d’Ugly Betty, pro­
duite par France 3,
BBC Worldwide et Ama­
zon Prime.

“Nous présentons aussi
Unité42 dans le cadre des

works in progress (séries en cours de pro­
duction). Nous suivons depuis plusieurs
mois le travail formidable fait par la RTBF
sur cette série. On avait envie de la présen­
ter pour contribuer à sa notoriété et à sa
visibilité par les professionnels. La Belgi­
que est un pays en plein bouillonnement
sur le plan de la création des séries. Pour
nous, c’est passionnant à étudier et à ana­
lyser”, affirme Marie Barraco.

Virginie Roussel, à Paris Parmi les séries européennes inédites présentées à Fontainebleau: la norvégienne “Valkyrien” et la franco-britannique “The Collection”.
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“Série Series” est un festival
de séries 100% européennes

qui se déroule… à 75km
de Paris.

TYTGAT CHOCOLATE
aura sa version francophone,

“Comme les autres”.
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Le mal, fatale
attraction

Collection “La passion du fait
divers” décortiquée par des
cinéastes. Arte, 23h.

En tant que nouveau directeur
de la Cinémathèque française,
le journaliste Frédéric Bon­

naud aborde le deuxième volet de la
collection Histoires de cinémaHH
avec érudition. Ses commentaires
très écrits confèrent un ton littéraire
au documentaire, consacré à la fatale
attraction des cinéastes pour les af­
faires criminelles.

La réalisation élégante de Florence
Platarets complète avantageuse­
ment le dispositif, qui met en scène
des archives de films et les entre­
tiens approfondis de Frédéric Bon­
naud avec une poignée de cinéastes.

On ne peut qu’être fasciné par le
témoignage des frères Dardenne
lorsqu’ils parlent de leur relation
particulière aux faits divers. Ou ac­
croché par l’analyse de Joachim Laf­
fosse sur la question morale dans le
traitement fictionnel des crimes les
plus atroces. Le réalisateur d’“A per­
dre la raison”, qui met en scène une
sordide histoire d’infanticide, rap­
pelle que “la différence entre le per­
vers et le metteur en scène, c’est que le
pervers cache sa mise en scène, alors
que le metteur en scène l’annonce.”

Face B de l’âme humaine
Frédéric Bonnaud explore égale­

ment la part obscure de l’âme hu­
maine avec Nicole Garcia ou Laurent
Cantet. Ils se sont tous deux emparés
de l’affaire Romand, cet homme qui
s’est inventé un poste de médecin à
l’Organisation mondiale de la santé,
pendant des années, avant d’assassi­
ner toute sa famille. Le long métrage
de la première, “L’Adversaire”,
adapté du roman éponyme d’Em­
manuel Carrère, est d’ailleurs dif­
fusé par Arte à 20h55, avec Daniel
Auteuil en tête d’affiche.

Ce documentaire a encore le mé­
rite de remonter aux origines, aux
maîtres ayant mis en scène pour la
première fois la figure du tueur en
série : Alfred Hitchcok dans “The
Lodger” (1929), puis Fritz Lang dans
“M le Maudit” (1931). Ce dernier
s’était notamment inspiré de Fritz
Haarmann, dit “le boucher de Hano­
vre”, exécuté en 1925 pour le meur­
tre de vingt­quatre garçons. Il de­
viendra, lui, le personnage central de
“L’homme de la mort” (1995) de Ro­
muald Karmakar.

Un détour par le néo­réalisme ita­
lien de l’après­guerre permet enfin
d’explorer, avec l’historien du ci­
néma Roberto Turigliatto, le fait di­
vers comme “révélateur mons­
trueux d’une société qui va mal”.

C. G.

Deux séri es belges “In the pipeline”
en cours de production. Chacun dispo­
sera de trente minutes pour séduire les
investisseurs potentiels ou les repré­
sentants de chaînes présents.

L’histoire de “Comme les autres” ?
Alex, trisomique de 22 ans, tombe
amoureux de Tina, jeune réfugiée alba­
naise autiste. Tous les deux travaillent
dans une entreprise artisanale de cho­
colat. Mais Tina, en situation irrégu­
lière, est renvoyée dans son pays. Avec
l’aide de ses collègues, Alex fugue pour
la rejoindre. Cette “feel good serie”
s’inscrit dans la veine du “Huitième
jour” de Jaco Van Dormael.

“Tytgat Chocolate” et “Comme les
autres” ont en commun le partenariat
noué avec des troupes d’acteurs por­
teurs d’un handicap. En l’occurrence
le Creahm et la Clairière côté franco­
phone. Sur base d’un pitch très pro­
che de l’original, “la future série fran­
cophone développera un peu moins le
côté road movie de l’intrigue”, explique
sa productrice Catherine Burniaux,
“tout en donnant plus d’ampleur à cer­
taines lignes narratives puisque la ver­
sion francophone comptera 10 épisodes
contre 7 pour l’original flamand”.

“Tytgat Chocolate” sera diffusée sur
La VRT (Een) en septembre ou début
2017; la version francophone, elle, est
en plein développement. “Nous tra­
vaillons sur le casting avec le Creahm
parce qu’il faudra sans doute permettre à
leurs comédiens de s’entraîner durant
plusieurs mois et les textes seront adaptés
aux capacités des acteurs.
Le tournage est prévu au
printemps ou à l’été
2017.” L’écriture est dé­
veloppée par Sophia Pé­
rié et Jean­Luc Goossens
qui a adapté le roman
“Simple” de Marie­Aude
Murail. La réalisation
sera assurée par Vincent
Lannoo.

Traques sur le net
Présentée vendredi à

11h, “Unité 42” est l’une des deux nou­
velles séries RTBF qui partiront en
tournage cet automne. Développée en
fonction d’épisodes bouclés (chaque
épisode amène la résolution d’une en­
quête), cette série suit le travail d’une
unité de cyber police bruxelloise qui

combine enquêtes sur le terrain et
plongée dans le virtuel en interrogeant
l’intrusion des écrans dans notre quo­
tidien. Principalement tournée à
Bruxelles, “elle s’offrira quelques incur­
sions dans le Brabant wallon ou au
Luxembourg en fonction des scénarios”,
explique son producteur, John Engel. Il

fera le déplacement à
Fontainebleau avec
Charlotte Joulia qui di­
rige l’écriture.

“Annie Carels est venue
me voir avec cette idée de
série en juillet 2014. J’ai
aimé le fait qu’elles étaient
trois filles à la développer,
ce qui casse le moule tradi­
tionnel des séries policières
très masculines”, explique
John Engel.

Le tournage devrait dé­
marrer fin octobre 2016 et se prolon­
ger jusqu’en février 2017 pour une dif­
fusion à l’automne 2017.

Le festival permettra peut­être à
“Unité 42” de se faire remarquer par
d’autres futurs diffuseurs...

Karin Tshidimba

Séries européen nes à deux pas de Paris

Parmi les séries européennes inédites présentées à Fontainebleau: la norvégienne “Valkyrien” et la franco-britannique “The Collection”.
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aura sa version francophone,

“Comme les autres”.
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L’ostéopathie, une discipline impertinente?

‣ Société. Selon une enquête ISP,
plus de 6,4 % de la population
aurait consulté un ostéopathe au
cours des douze derniers mois.
Mais cette discipline est­elle
crédible ? Autrefois décriée,
l’ostéopathie moderne s’inscrirait
davantage dans une démarche
scientifique en se basant sur des
hypothèses biomécaniques ou
neurophysiologiques.
La Première, 11 heures. PH
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Télévision mercredi
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AVIS NÉCROLOGIQUES
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AVIS DE FUNÉRAILLES

21-114327902-02

21-114329102-02

21-114318502-02
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21-114324502-02



© S.A. IPM 2016. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

Pratique

62 La Libre Belgique - mercredi 29 juin 2016 63mercredi 29 juin 2016 - La Libre Belgique

02/744.44.44
Du lundi au vendredi de 8h à 17h.

Le samedi de 8h à 13h.
Rue des Francs, 79 - 1040 Bruxelles

T.V.A.: BE0403.508.716 R.C.B.: 185.436
Vice-président du CA: Patrice le Hodey
Administrateur délégué-éditeur responsable:
François le Hodey
Directeur général: Denis Pierrard
Rédacteur en chef: Francis Van de Woestyne
Rédacteurs en chef adjoints: Xavier Ducarme et Nicolas
Ghislain
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Tirage du mardi 28 juin

•Euromillions |
26 – 32 – 37 – 43 – 49/4 – 5
5 exacts et JJ
0 gagnant ................................................0€
5 exacts et J
8 gagnants ................................110915,90€
5 exacts
4 gagnants .................................73943,90€
4 exacts et JJ
22 gagnants ..................................6722,10€
4 exacts et J
654 gagnants ..................................197,80€
4 exacts
1195 gagnants ................................108,20€
3 exacts et JJ
1206 gagnants .................................76,60€
2 exacts et JJ
17853 gagnants ................................23,80€
3 exacts et J
24421 gagnants ................................16,60€
3 exacts
47233 gagnants ...............................14,40 €
1 exact et JJ
102983 gagnants .............................11,60 €
2 exacts et J
365099 gagnants ..............................8,90€
2 exacts
677669 gagnants ...............................4,90€

•Joker + 28/6| 2 – 2 – 4 – 1 – 7 – 5
6 chiffres 0 20000,00
5 chiffres 2 2000,00
4 chiffres 14 200,00
3 chiffres 206 20,00
2 chiffres 1886 5,00
1 chiffre 19084 2,00
Verseau 8283 1,50

Loterie nationale

Tirage du samedi 25 juin

lLotto | 08-15-21-25-27-42/26
6 exacts 0 0,00
5 exacts + Bonus 1 169142,90
5 exacts 136 1179,60
4 exacts + Bonus 257 312,10
4 exacts 6349 23,30
3 exacts + Bonus 6842 11,50
3 exacts 102693 5,00
2 exacts + Bonus 63876 3,00

Tirage du mardi 28 juin

•Keno |
01-06-08 - 09 -16-29- 32-34-45-47
48 - 49 - 50-53-54-55-58-61-65-66
Kenophone : 0900/223.80

•Pick 3 | 6 – 9 – 1
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Météo
Brabant/Bruxelles

Aujourd'hui
Min 14°C - Max 19°C

Météo complète P. 63

BELGIQUE

Wallonie | Les villes wallonnes changent de
visage. Charleroi, Liège (en photo la gare
des Guillemins), Mons ou Namur ont des
projets plein les cartons. Avec quels
moyens financiers ? Les pouvoirs publics
régionaux sont-ils impliqués ? UPP.14-15

Fédéral | Les incertitudes entourant les
conséquences du Brexit poussent le gou-
vernement fédéral à reporter ses prochai-
nes négociations budgétaires à la rentrée.
Le Royaume-Uni n’est pas le seul respon-
sable… En effet, il faudra trouver 8 mil-
liards sur deux ans lors du conclave.
L’ampleur de l’exercice explique aussi le
report probable. UP.17

Emploi | En 2013, une femme gagnait en
moyenne 8 % brut de moins par heure
qu’un homme en Belgique. Sur base
annuelle, et donc en tenant compte du
travail à temps partiel, l’écart salarial
s’élevait en moyenne à 21 %. UP.17

Religion | Près de 1500 jeunes se rendront
en Pologne pour les Journées mondiales de
la Jeunesse. UP.18

INTERNATIONAL

Turquie | La Turquie et Israël vont entamer
cette semaine la procédure de nomination
d’ambassadeurs, après l’annonce de la
normalisation de leurs relations. Les
perspectives économiques et la sécurité
régionales figurent parmi les facteurs de
cette réconciliation. UPP.22-23

Algérie | Les autorités algériennes multi-
plient les intimidations contre la presse
critique et les contestataires. Preuve que

la succession du président Abdelaziz
Bouteflika, handicapé suite à un AVC,
devient un enjeu pressant. UP.22

ÉCONOMIE

Entrepreneuriat | Le Réseau Entreprendre
et la Pulse Foundation ont lancé un pro-
gramme visant à créer 500 nouvelles
entreprises, avec 2000 nouveaux emplois
à la clé. UPP.28-29

Evénementiel | La société d’événements
bruxelloise People First a annoncé, mardi,
avoir fait l’acquisition du groupe Knokke
Out. UP.30

SPORTS

Football | Michy Batshuayi, pressenti à
Crystal Palace, a finalement signé pour

Chelsea où il rejoindra Eden Hazard et
Thibaut Courtois. UPP.36-37

Tennis | Alison Van Uytvanck a été éliminée
au deuxième tour de Wimbledon. Elle a été
vaincue en deux sets par l’invitée britanni-
que Tara Moore. UP.44

Golf | Jason Day ne participera pas aux Jeux
olympiques de Rio. Le numéro 1 mondial
australien n’a pas voulu prendre le risque
sanitaire que représente le virus
Zika. UP.45
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